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iplomatique 

n , Mll , u Vietnam 
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stions entre les Etats- 
Vietnam vont reprendre 
fris dn 7 au 10 décembre, 
six mois d’interruption. 
' Holbrooke, so os- secrétaire 
ÿj , et Phan Hien, rice-minis- 
_-*--rir.â " affaires étrangères, ponr- 
J'&.at-ils à nouveau leur dïa- 
"-•'i.'o s-w^-de sourds? Les Américains 
£-ide 


.«te- 


ident des informations sur 




-- t. - ^ 

s.ns exigent le versement de 
. p- T-^- ïï^ages de guerre promis par 
?--‘s.^.'ivï >ion et ia levée de l'embargo 
“■ -r^.fefereSaL 

'»;Maison Blanche ne semble 
r]ï"V- pressée d’aboutir et se 
; peut-être des difficultés 

jj'-'-'.î ij r^-îneontre le Vietnam et qui 
; ■?* zt l èchent de m«ww mu» poli- 
. -■ asiatique aussi dynamique 

voudrait. Pour sa part, 
' ne parait pas encore avoir 

"f J^fc que. une fois la guerre 
; le Vietnam est passé à 

V-~ jji^e-plan des préoccupations 
r. . : _ -r7~" cames. 

--..-."y-- relations entre Moscou et 
r - t f-‘t sont en revanche de pins 
•■-■■? • ~ . 'vins étroites. La presse riet- 
-l ^eime s’étend longuement sur 
\r~:. : -ue£ès de l’Union soviétique. 
. .. échanges de délégations se 

. ident. Dn membre du comité 
J V tbI du P.C.V. a remercié les 
. ■;■ ^ rijéeiâliste s êt combattants 
.• r-_ ' jtqoes » en mission an nord 

- “. ;;4 roue démilitarisée pendant 

_• are, confirmant par là même 
".irésenee à eette époque. Ton- 
"■?i t les incidents dont ont été 
ornent victimes des Sovïéfi- 
_ . ..” '- -inautwnt que la population 

nddère pas tonjonn ceux-ci 
sympathie -' due à des ' 


deTSèœôn par Fidéoîo- 
; Vietnam compte beaucoup • 
,bioc soviéHqne pour Paidtf 
efforts dè Téeonstmetloh 
développement ; d’autant 
occidentale est moins 
îte que prévu. Certes, le 
fait payer cher sa contri- 
wah Hanoi n’a guère le 

_ successeurs de Ho Chi 

*Sf£Çsa cramponnent toutefois à 
^ politique d’indépendance. 

toOKMEu'ï ot de céder aux pressions 

* ; OECOU pour rejoindre le 

r,rf 1 ■ xm. d’accorder des bases à 

; S ^ine soviétique ou d'approu* 
doctrine Brejnev de sécu- 
' . illective en Asie 
• novembre, M. Le Duan. 

.. .. ‘ --jure général du P.C-V, 
craint d'affirmer pnbli- 
à Moscou sa « reeon- 
Vv ace » pour l’aide de la 
V'V'. Une telle déclaratfon 
-jche pas les rapports avec 
• : vnd voisin chinois d'être 
- ' cordiaux M. Le Poan. 

de sa visite à Pékin, a 





lier oppose 

..'ï- miens. F "Bn f fl est clair 
*‘ F? “ '£:■ ’■ ’ m al »'« théorie des trois mondes» 

«m .-^eux super-puissances, les 

.industrialisés et le tlers- 
de Mao Tse-tmmg, a 
d’éléments communs avee 
trois grands courants 
"Vionnaires » (camp _ socia- 
mouvements de libération 
.«e o u vrière des pays capi- 
' - •rr i- i) des Vietna mien s. 

peux de se concilier ses 
-* anticommunistes d’Asie 

i-Est, Hanoi — sans aban- 
- son soutien de principe 
■ nuvements révol utionn a ir es 
— depuis des mois de 
{Oî? 3“ ■' ' ' “ _ •* '' ffinrer sur ses Intentions. 

V.?*. 'ÿ'.?-*"'’.- - r ..j' - r;“ * ' ivean régime t haïlanda i s a 

f-f-rü' I a, . g favor a b lemen t à ces 

'a Mais le Vietnam, tou- 
méOant à l’égard de 
■wïrçL? (association groupant. 

É gale, la Malaisie, les Pbi- 
Singapoor et la Thaï- 
qu’a considère encore 
« cheval de Troie ■» 
et japonais dans la 
s'efforce aussi de ren- 
position stratégique en 
Si le Laos a accepté 
relations spé- 
âvec son voisin, B «'en 
de même dn Cambodge. 
ie exacerbé, 

st une relance 
deux ans et- demi 

de la guerre, l e Vie t- 

^jjëcouvre qu’il est souvent 
1 jiffiefle de bien gouverner 
s en p*»v et de conserver 
. : pathie de ceux qui le son- 
t dans sa lutte que de 
la guerre. 

t. f* ‘ J ■ 



le dialogue israélo-égyptien 


Le gouvernement de Jérusalem examine 
les conséquences du voyage de M. Sadate 

Le gouvernement israélien tient, ce jeudi 24 novembre, une réunion 
extraordinaire au terme de iaqueüe pourraient être révélées les 
premières concessions envisagées par Jérusalem pour répondre à la 
- mission de paix • du président Sadate. 

Rien n’est venu conllrmer les quelques Indications recueillies 
avant cette réunion et taisant état d’accords sur la date de reconvo- 
cation de la conférence de Genève — il avait été question du 
22 décembre — ou sur la représentation qu’y auront les Palestiniens. 
M. Moshe Dayan. ministre des affaires étrangères, proclamant le 
volonté do son pays de régler rensemble du problème du Proche- 
Orient, comme le souhaite Le Caire, a assuré, mercredi, que f opinion 
israélienne va devoir choisir entre des conditions de paix • incontesta- 
blement très dures > et te statu quo. 

Dans le inonde arabe, Ja Libye ne « reconnaît plus la légalité - du 
gouvernement du Caire, tandis que rirak et la Syrie, également 
opposés à rinitlatlve égyptienne, n’ont pas pu se réconcilier. Bagdad 
accuse en effet Damas de « préparer une trahison • analogue ô celle 
du président Sadate. Selon le quotidien du Caire Al Ah ram, te roi 
Khaled d’Arabie Saoudite aurait envoyé au chef de rEtat égyptien un 
message approuvant sa démarche. 


Après la retombée de l’émotion 
et de l’enthousiasme qui avaient 
marqué la visite à Jérusalem de 
M. Sadate, on s’applique de part 
et d’autre, avec une égale rigueur, 
à cerner les thèmes de la négo- 
ciation qui s’engage et à dissiper 
tout malentendu. A cet égard. 
M. Moshe Dayan use d’un lan- 
gage particulièrement clair. 

Apres avoir rappelé que « M. Sa- 
date parle au nom de tout le 
monde arabe et ne veut pas être 
accusé de brader les intérêts 
arabes», le ministre israélien des 
affaires étrangères a fait valoir, 
mercredi, qu’au cas où Israël 
refuserait d’évacuer les territoires 
occupés, l’Egypte conservait ou- 
verte l’c option de la guerre ». H 
a énuméré les exigences du chef 
de l'Etat égyptien et conclu : c Les 
jours messiarmigues ne sont pas 
arrivés et n’a r ri ve ront pas tant 
que nous re sterons au Sinon, sur 
Je Golan et en Cis jrdanie. » Les 
autorités -de Jérusalem mettent 
l'accent sur le fait que tout geste 
d’Israël s'adressant à la seule 
ypte ‘mettrait &£. Sadate en 
aitlon délicate devant l’opinion 
publique arabe. 

Lés «objectifs nationaux» 
du Caire 

L’enjeu de la partie et la na- 
ture des concessions demandées 
à Jérusalem ont été, ce même 
mercredi, rappelés au Caire par 
M. Pierre Bootros-Ghali, mi- 
nistre des affaires étrangères. 
L'Egypte lance en effet une of- 
fensive diplomatique pour répon- 
dre aux violentes attaques dont 
elle est la cible et ce sera sans 
doute l'objet du < discours d’une 
importance capitale » que M. Sa- 
date doit prononcer samedi de- 
vant les députés. M. Boutros- 
Ghali a reçu mercredi les di- 
plomates arabes accrédités au 
Caire — à l'exception des repré- 
sentants de Syrie et de Libye — 
et les ambassadeurs de vingt- 
sept pays africains. 

n leur a expliqué que la poll- 
11 tique étrangère de son pays 
« n’a subi aucune modification », 
le voyage du chef de l’Etat en 
Israël marquant seulement une 
« nouvelle approche » poux dé- 
bloquer la situation et parvenir 
aux s objectifs nationaux » qui 
sont « la libération des territoires 
occupés et là restauration des 


droits légitimes du peuple pa- 
lestinien ». Sur ce dernier point, 
la presse égyptienne attaque vio- 
lemment ceux qui font de la 
cause palestinienne, comme l'écrit 
El Akhbar. e un prétexte à 
slogans vides et à héroïsme imagi- 
naire ». 

La volonté des chefs des deux 
diplomaties, égyptienne et Israé- 
lienne, de débattre des questions 
de fond qu'ils définissent en ter- 
mes voisins, semble de nature 
à désarmer les préventions de 
ceux des Arabes pour qui la 
crainte d'une « paix séparée » 
ne relève pas de la surenchère 
démagogique. — P. -J. P. 

(Lire page 3J 


Les négociations européennes 


SIDÉRURGIE : la France soutiendra 
son industrie 

CONSTRUCTION NAVALE : 

Paris favorable aux projets des Neuf 

Face & la crise de la sidérurgie, le gouvernement français 
apparaît décidé à prendre des mesures nationales, si le dispositif 
européen n’entre pas en vigueur le l or janvier. Dans Le domaine 
de la construction navale, Paris a accueilli favorablement les 
propositions de la Commission de Bruxelles, qui visent à réduire 
la capacité de production des chantiers (lire page 42). 


Si le nouveau dispositif anti- 
crise de l'acier, que dit mettre au 
point la Commission de Bruxelles, 
d ici le 19 décembre prochain, 
pour venir en aide à la sidérurgie 
européenne, n’entre pas en vigueur 
le 1 er janvier prochain. Mmmp il 
est prévu, la France prendra ses 
responsabilités, a déclaré à la 
presse M. René Monory, ministre 
de l'industrie, du commerce et le 
l’artisanat. En clair, cela signifie 
que le gouvernement français, 
devant l'aggravation de la crise 
qui affecte la sidérurgie nationale 
encore plus que les autres, est 
décide à prendre des mesures 
a défensives ». ainsi qu’il l’avait 
obtenu de la Commission, en juin 
dernier, pour les articles textiles. 

Comme l’indiquait notre corres- 
pondant à Bruxelles r le Monde du 
24 novembre). M. Davignon, com- 
missaire chargé des questions 


industrielles, a exposé, le 21 novem- 
bre. aux ministres des Neuf ce 
qu’il comptait faire pour renfor- 
cer le plan anti- crise appliqué, 
depuis juin dernier, à la sidérur- 
gie européenne. Ce plan, qui se 
proposait de relever de 20 %. en 
deux fols, les tarifs de l’acier 
européen, tombés très bas au prin- 
temps 1977, a été partiellement 
mis en échec par le déferlement 
des Importations à très faible 
prix en provenance de pays tiers 
(Esp agne , pays de l’Est. Corée dn 
Sud, etc.). M. Davignon a proposé 
de relever à nouveau de 15 % les 
tarifs de l’acier cnmTmmatrtnir p, 
et surtout, point capital, de a régu- 
lariser» les importations. 

Pour M. Memory, la date du 
1* ajnvier constitue un « butoir 
extrêmes. « Nous ne reculerons 
pas.» 

(Lire la suite page 42J 


COTTES D’ÉGYPTE 

Dans une enquête dont nous 
commençons la publication en 
page 5, notre correspondant au 
Caire, Jean-Pierre Péroucel- 
Bugoz, expose les problèmes, les 
espoirs et l’attitude politique de 
l'importante communauté copte 
d’Egypte, dont uu membre. 
lU. Pierre BontTOs-Gbali. rient 
d’être nommé ministre des 
affaires étrangères par le prési- 
dait Sadate. 


M. Barre maintient ses objectifs salariaux pour 1978 


Conformément aux décisions dn conseil des 
ministres du 23 novembre, M- Barre a adressé. 
ce ieadvüne lettre anx.fflri géants patronaux 
et syndicaux, dans laquelle fl prêtrise les objec- 
tifs de la politique salariale du gouvernement. 
(Lire page 48.) 

Pour l’essentiel, le premier ministre recon- 
duit pour 1978 les orientations et « recomman- 
dations • faites pour cette année ^ simple main- 
tien du pouvoir d’achat jusqu’en novembre 
1978. légère progression en fin d’année en fonc- 
tion des résultats économiques, blocage total 


à leur niveau nominal des salaires supérieurs 
à 30 000 F par mois, effort particulier pour les 
salariés payés au SMIC ot tes travaille ors 
manuels... ‘ 

M. Barre conclut sa lettre en rappelant la 

• triple préoccupation du gouvernement > : 

• Assurer une évolution des rémunérations 
qui soit compatible avec la situation de notre 
économie, accomplir dé nouveaux progrès dans 
la réduction des Inégalités et permettre A la 
politique contractuelle de se développer dans 
un esprit de concertation. > 


POLITIQUE DE CLASSE 


Les querelles de la gauche ne 
doivent pas obscurcir l’enjeu. La 
V a République ne serait pas loin 
de nier la lutte des classes. Elle 
t’illustre pourtant en pratiquant 
depuis près de vingt ans la plus 
déterminée des politiques de 
classe. Avec une remarquable 
continuité, elle a avantagé la for- 
tune et les entreprises en repor- 
tant constamment la charge sur 
les travailleurs salariés. 

Elle n’était pas sitôt an pou- 
voir qu’elle a fait à sa clientèle 
deux cadeaux considérables et ré- 
vélateurs. Les droits de succession 
en ligne directe, qui atteignaient 
45 %, ont été plafonnés A 15 %, 
même sur les plus énormes héri- 
tages. Il a fallu attendre long- 
temps pour remonter les abatte- 
ment à la base et prévoir' une 
branche à 20 %. L’écart creusé 
avec ce qu’auraient à payer 
d’autres légataires donne une ga- 
rantie absolue aux héritiers. On 
organisait la dévolution automati- 
que de la fortune et du pouvoir. 
L’autre mesure était une révision 
des bilans qui permettait de re- 
monter en fonction des prix la 
valeur des Immobilisations, et 
donc des amortissements déduc- 
tibles. Fort bien, mais le passif 


por PIERRE URI 

n’était pas réévalué : le bénéfice 
d’inflation tiré de la différence 
entre des biens réels et des dettes 
réduites par l’érosi o n monétaire 
n'était pas frappé, n fallait bien 
que d'autres catégories de Fran- 
çais supportent en contrepartie 
cette libéralité inique. 

progressiveémnt l’impôt sur le 
revenu a été unifié : les Impôts 
cédulaires avaient disparu, la 
taxe proportionnelle a été rem- 
placée par une taxe complémen- 
taire d’un taux beaucoup plus fai- 
ble sur les non-salariés ; elle a été 
à son tour-gommée. Aucune dispo- 
sition n'a été prise pour que le 
nouvel impôt unique rapporte au- 
tant que les . deux auxquels 0 se 
substituait. Aucun effort sérieux 
n’a été fait pour réduire les privi- 


lèges exorbitants ou la fraude 
considérable sur les -revenus non 
salariaux. A partir de là, U n’est 
pas surprenant que la charge 
fiscale des salariés ait crû beau- 
coup plus vite que les salaires, que 
celle des autres catégories soit 
devenue une fraction décroissante 
de leurs revenus. 

(Lire la suite page 44.) 
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AU JOUR LE JOUR 

INCITATIONS 

Quand M. Baby dit que la 
publicité faite aux incendies 
de divers établissements sco- 
l aires est de nature à consti- 
tuer une incitation pour 
certains esprits faibles, on 
suppose qitü ne se range pas 
parmi ces derniers. 

Et ■ pourtant, n’arrive-t-ü 
point aux personnages mi- 
nistériels qui président au 
ctes tin de toutes nos éduca- 
tions ci-devant nationales de 
ressentir une certaine tenta- 
tion incendiaire ? Le feu , 
cela va tout de même plus 
vite que la lente destruction 
des locaux universitaires et 
scolaires par manque d’en- 
tretien, et Ton obtient des 
ruines plus irrécupérables 
encore. 

Mais S faut se hâter. On 
n’a pas toujours des périodes 
de sécheresse, et les gout- 
tières risquent d’éteindre le 
feu. 

ROBERT ESCARP1T. 


AGENCE SPATIALE : 
les projets piétinent 


La réunion à Paris, lundi 21 
et mardi 22 novembre, du 
conseil de l’Agence spatiale 
européenne (ES AJ, s’est ache- 
vée sans qu'un accord soit 
trouvé sur les programmes fu- 
turs et le niveau des ressour- 
ces. Les précédentes réunions 
ont, elles aussi, été des échecs. 
Il est Indéniable que YEurope 
spatiale piétine. 

Les responsables restent ce- 
pendant optimistes : des pro- 
grès légers sont obtenus peu 
à peu. 72 n'y a pas de crise ai- 
guë. mais des désaccords assez 
fondamentaux sur le rôle de 
Y Agence et la politique euro- 
péenne. L’Europe fin ir a par 
s’accorder, mais le fera-t-éOe 
avant qu’i l ne soit trop tard 
et que les Etats-Unis n’aient 
pris toutes les places sur les 
marchés qui Couvrent actuel- 
lement ? 

En février dernier, les ministres 
de dix pays se réunissaient à 
Paris, au siège de l’Agence spa- 
tiale européenne, pour définir les 
activités futures et le niveau de 
dépenses qu’ils consacreraient 
aux programmes spatiaux. La 
réunion s’acheva sans qu’il y ait 
eu d'accord formel, mais les mi- 
nistres — du moins ceux qui 
étaient restés jusqu'au bout — 
étaient officiellement optimistes ; 
les problèmes restants étaient 
principalement techniques, et on 
annonçait qu’ils seraient réglés 
en .juillet ou en septembre au 
plus tard. 

MAURICE ARVONNY. • 

(Lire la suite page 14J 


UNE SEMAINE 
AVEC U RÉGION 
PROVENCE-ALPES- 
COTE D'AZUR 

Durent cette semaine, « le 
Monde » publie chaque |our 
sur plusieurs pages les enquêtes, 
les reportages de ses corres- 
pondants et de ses envoyés 
spéciaux sur les six départe- 
ments de la région Provence- 
Alpes - Côte d*Azur. 

Aujourd'hui un 'départe- 
ment, le Vaucluse, et le dossier 
des initiatives prises dans la 
région pour, en dehors des 
grands festivals, animer la vie 
culturelle. 

(Lire pages 21 à 28 J 


EN MARGE D’UN CONCOURT 

£eô d&cnie’M jouw 
de Mew.Jÿo.’ift, 


Didier Decoin rient de rempor- 
ter le prix Concourt avec un roman 
dont New York est le centre. 
Presque ex-æquo avec lui (cinq 
voix contre cinq avant que la voix 
du président ne pèse son double 
poids), Antonine Maillet nous ap- 
porte une savoureuse . voix aca- 
dienne venue d'ourt re-Atlantlque. 
Autour d'eux, Georges Walter dans 
« Faubourgs des Amériques » re- 
crée l’époque du « May Flower »• 
et superpose la vision des pion- 
niers d'eutrefois à celle des Amé- 
ricains d'aujourd'hui ; Pierrette 
Fleutiaux situe son < Histoire du 
tableau * au coeur de la métropole 
américaine que ta narratrice, en 

découvrant la peinture abstraite, 
apprend à voir dans sa décompo- 
sition effervescente. Enfin un socio- 
logue, Alain Medom, dans « New 
York Terminal » nous promène à 
travers la ville, son passé, sa réa- 
lité économique et sociale. Sa mo- 
nographie quelque différents qu'en 
soient le style et le ton, évoque la 
ballade new-yorkaise qu'avait 
accomplie Poul Morûnd il y a qua- 
rante ans. 

On ne peut nier que le Nouveau 
Monde et principalement New 
York ne soit un des thèmes de 
la saison romanesque. Comment les 
écrivains d'aujourd'hui peïgnent-lls- 

10 plus grande cité du monde? 

11 se trouve que leur vision est 


sombre, surtout. s) on la compare 
à celle qu’un Céline, même avec 
sa sensibilité aiguë à la misère, ou 
qu'un Morand donnaient dans les 
années 30. Déjà symbole de la 
civilisation urbaine, la ville des 
villes alors éblouissait, fascinait, 
terrifait par sa force et sa jeunesse. 
Maintenant on met le doigt sur ses 
plaies, sa fragilité, son. déclin. 

C'est ce changement d'attitude 
où il fout .voir tantôt l'anathème 
lancée par la conscience moderne 
contre la ville, tantôt la déception 
du rêve américain que nous faisons 
surgir dans les pages 34 et 35 du 
« Monde des livres » consacrées à 
New York 77. Didier Decoin y 
explique comment, ayant placé la 
ville au cœur de sa création, il a 
écrit deux de ses livres, « Abraham 
de Brooklyn » et « John l'enfer », 
qui s'attachent l'un à la naissance 
de New York, l'autre à la vision fan- 
tastique de sor agonie. Dans « New 
York Terminal », que présente 
Michel Contât, le sociologue, pour- 
tant plus proche du réel, met aussi 
l'accent sur le détraquement gigan- 
tesque de lo cité. Enfin Pierre Dom- 
mergges, analysant la crise que 
traverse la métropole, traque la 
réalité qui se cache sous la fiction 
ou se traduit dans l'impression 
subjective. 

.JACQUELINE PIATIER. 
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Le bonheur d'un autre 


Et si Rousseau avait raison ? 



w\ON, le ne discuterai pas. 
^ jri mais on n'est pas heureux 
comme ça I Toute une 
vie passée â donner -.la parole aux 
bêtes-. Qu'est-c e que cela veut 
dire ? Et est-ce qu’elles le lui 
demandaient ? Il est vrai que rai 
entendu, de mes oreilles entendu, 
ses huit canaris parler anglais, mais 
c'était insoutenable. L'anglais, quel 
intérêt ? Je ne comprends pas T an- 
glais, et pule je vous lure que ça 
n'avait pas fait fascinant. Saut pour 
lui, peut-être... bien qu’ils fussent 
en cege. Ce n'est pas un crime, 
non. mais Ils étalent en cage. Et lui 
avait un de ces pettis riras stri- 
dents... fl ne doit pas être si heu- 
reux. Enlln, passons. Venons-en â 
sa vraie vie. Il va dans les hôpitaux, 
bon, très bien, il a guéri des cen- 
taines el des centaines de gens, 
admettons, mais il n'est pas méde- 
cin. Pas vraiment médecin. Le 'soir, 
il n'est lamats chez lui. Ou si tard — 
Il a sûrement une double vie et, 
pour vous, il respire la joie, mais 
quelle joie? Pour mol, c’est un 
malade. - 


FRANÇOIS-MARIE BAN 1ER 


Qui reconnaît le bonheur d'un au- 
tre ? Qui l'accBpta ? Oui le par- 
donne ? 


Ils n'entendent rien à la fêle. D'ail- 
leurs comment la comprendraient-ils. 
île portent toujours la même mas- 
que. Les mots et les gestes que 
répètent, aussi sûrs d'eux-mèmos. 
les bourgeois de l'Ame, ces somnam- 
bules. n'ont pas grande signification. 
Avec leurs réflexes abâtardis per- 
pétués pour ee rassurer, pour se 
prouver qu'ils sont là, où vont-ils? 
Toute autre silure que la leur les 
dérange et les effraie. La peur de 
ne plus conlrûler leur fart tout per- 
dre : la vole des plus chers, qui refu- 
sent leurs lol3, et leur vole propre. 

La tèllcllé excite, et elle se recon- 
naît .Ceux qui portent en eux le sen- 
timent infini de la grâce, de l'amour 
et de la dévotion, c'eat-à-dlre de la 
poésie, se voienL Ils ne sont pas 
tous béats — la tristesse ne vous 
quitte Jamais vraiment. — mais Ils 
ont le regard, la démarche de ces 
oiseaux qui savent que ce qui se 
passe sur terre peut tout aussi bien 
se passer d’eux. 


quand nous réfléchissons ? N'est-il 
plus possible de s'évader des taxas, 
des rengaines, du cinéma, de la poli- 
tique, des Journaux, de la publicité ? 
Personne aujourd'hui sauf quelques 
psychothérapeutes — les médecins 
sont-ils les penseurs d'aujourd'hui ? 
Cela en dirait long sur notre société. 
— personne ne vous apprend â vous 
évader de la pensée collective pour 
devenir un homme. 


C ETTE hypothèse ne ré- 
siste pas a un examen 
sérieux a. ainsi s’ex- 
prime Jacques Ruiné, professeur 
au Collège de France, dans son 
livre De la biologie à la culture 
(1976). au sujet des idées sur 
l'origine de l'agressivité humaine 
qu'a rendues populaires Robert 


par GERMAIN BAZIN (') 


..serait-elle pas mieux appelée sa- 
dique?). La première est un 
instinct commun à toutes les 
espèces vivantes : la seconde, les 
animaux ne la connaissent que 
très rarement et toujours spora- 


protéger un être vivant, à Je 
*ner. voire à le choyer, à le œ , » J £ 
ser, à s’identifier a lui en que / 1/1/ £'•- 
sorte, pour ensuite l’immoler 1>‘ L 
□e s'en nourrir. De là à tuer 
semblable, ii n'y avait qu'un , 

La guerre est née delà con |„ UrnH' 
dation urbaine. Les rempart P []ICw 
Jéricho, au septième mlllénU/ w 


opmtonè 


bffioî sur 


.«h»™ 




Ardrey au* U.SJ£ et qui mena- cette nérophUte. ce - semblent prouver que ses h 

cent de séduire aussi le public “ggpg* tuS pouî^ie? et par- tan ts avaient un grenier a mi 
français 11) Selon Ardrey, notre Sûrement les êtres de son a l'abn. quoique certains spé 


AU. CUNY O 


français (1) Selon Ardrey. notre 
agressivité serait héritée de 


'fc* a 


VAustraUnMheçus mm. au! vhorSne. 


a deux ou trois t^UJçns d'an- ^ chasseurs de l’âge de pierre 


nées, devenu carnivore, aurait estaient exempts. Tout concourt époque, pensent que peut-ec 
anéanti son concurrent 1 âustra- , , nrouver • le fait que les ent un Tôle magico-religieux a' 

tMUd.on». mlHlthl! * - • V ... - _ ^ >. ni,. ^ad-inaHnn milH 


listes, comme Bachofen et Mi 
EUade, étonnés de trouver , 
appareil fortifié â une si h' 
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N’étant pas assimilée la culture 
aussi est dénaturée. Cest pourtant à 
travers elle que l'homme peut se 
sauver. Courbet écrivait en 1855, pré- 
façant le catalogue d'un de ses 
expositions, «fa/ voulu tout simple- 
ment penser dans rentière connais- 
sance de la tradition le sentiment 
raisonné et indépendant de ma pro- 
pre Individualité. » Faire de i'« art 
vivant >, tel était le but du peintre. 
Et nous, nous ne ferlons pas de 
notre vie une vie vivante ? 


époque, pensent que peut-ét 


lopilhecus nbustus. . souelettes qui ont été retrouvés 

Ardrey s inspire de W^hborn, cette époque ne portent jamais 
auteur du concept de «]^ressl- de b j essure rextrême rareté de 
vlté carnivore » et de r Agression = e humaine en un temps où. 
de Konred t Lorenz, mieux inspirt 

qu&nd il s occupe de psychologie l'esnérance de vie était très 

a n i ma le. Robert Ardrey étant faible, enfin l'étude analogique 

? des sociétés primitives actueües 
doit être apprécié que cornue ttu . ^ de toutes celles qui couvrent 

ÏÏÎw S c&ITdelï teMSlobe. sont les moins cruelles, 
talent , libre a. lui de n'en déplaise aux récits des explo- 

flction, mats ce n est pas â nous MtanK et aux missionnaires, 
de prendre ses affabulations pour et missionn-un». 


)tre vie une vie vivante? de la science. En dehors du. fait 

qu'il n'est pas certain que la 
Avant de retrouver le sens et le lignée de l’Homo sapiens passe 


d’avoir une destination milit 
En effet, les fouilles de ç* 
HQyOX et de Hacilar. en Anal 
attestent que, au même mou 
la paix régna dans ces aggic 


respect du mystère que notre époque 
a perdu, avant de comprendre fa 
création, sa relation avec le cosmos, 
l'Individu doit se réconcilier avec 

lui-môme. 


par VAustralopithecus africanls, Herbivores autant que cami- 


tous les préhistoriens se dressent vares — et consti tu tionneliem ent . 

contre l'idée que l'agressivité plus herbivores que carnivores, retour aux petites unités com - 
aurait marqué tout particulière- n'oublions pas nos 15 mètres d'in- n au ta 1res. ne sont-ils pas ha 
ment la psychologie de l'homme testlns — le chasseur-cueilleur par quelque nostalgie m cons ci ■_ 
de l'ftge de pierre en général; du paléolithique, quand il a" village néolithique? 
citons parmi les plus éminents de abattu un animal, n’a jamais tué Mais - on n’arrête pas le prof 


la vie humaine en un temps ou. attestent que, au meme mon 
dans une population très clalrse- la paix régna dans ces aggic 
mée. l'espérance de vie était très rations pendant près d'un m 
faible, enfin l’étude analogique naire sous le régime du 
des sociétés primitives actuelles triarcat. 
qui de toutes celles qui couvrent Le mythe de i'&ge d'or, qi 
le globe, sont les moins cruelles, connu toutes les civilisation/ 
n'en déplaise aux récits des explo- globe. n’a-t-D pas conservé < I- 
ra te ura et aux missionnaires. la mémoire humaine la trao 

ces temps bucoliques ? Les ii : 
tuteurs .de la vie monastique 
saint Benoit, les idéologue/. 

Herbivores autant que cami- J utopie fia ÉClelnstadt), et f 
rrmvc _ ot ^mrf.îhjHonnellenipnt I e5 anarchistes, promoteurs 
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Citer des exemples d'hommes res- 
ponsables épanouis qui vivent en 
accord avec presque lout d'eux- 
mômes, sans causer trop de torts 
à la société, ne' serait pas si diffi- 
cile. 11 n'en manque pas de ces spé- 
cimens, mais lequel sera, aux yeux 
de tous. Indiscutable ? A croire qu'on 
ne s'entend que sur la misère Bt le 
malheur d'autrui — en secret, ça 
rend certaines personnes très gaies, 
— et la médiocrité que chacun porte 
en so) y trouve son compte. Celui 
qui se distingue, qui atteint à une 
certaine plénitude, vers quoi vous 
entraîne-t-il ? il vous met au sup- 
plice : il ne JusIUie pas votre échec 
et vous donne du remords. 


Béatrice P entier disait : « Le para- 
dis est sur la terre, et lés hommes 
se créent un enter par manque (Tim- 
magination.M En masse. 


Il n'y a plus de grand homme. 
H n'y a plus de phare au sens où 
l'entendait Baudelaire. L'élite, qui a 


de l'âge de pierre en general ; 
citons parmi les pins éminente de 
ces spécialistes Gordon. Childe, 
sir Mortimer Wbeeler, James Mel- 
laart— et la plupart de ceux qui 


Mais - on n'arr&be pas le proi 


pour tuer ; il semble même, afin Bientôt, avec le développer' 


donné une valeur à l'entendement I s'étalent donné rendez-vous au 


de se laver de ce meurtre, avoir 
procédé à certaines rites d'incan- 
tation et de purification. Socia- 


Un homme heureux est un homme 
différent. S'il attire la haine ou l'in- 
compréhension. il y a des victoires 
qui ee gagnent chaque Jour et que 
rien n'altère. Quant aux aigris, avec 
leur définition, leurs regards de côté. 


ils sombrent dans les calculs, se 
perdent dans les déductions bien 
éloignées du sentiments d'étre. Tra- 
vailler & se trouver, c'est travailler 
A se retrouver, â déjouer les mani- 
pulations d'un monde cassé. L'infor- 
mation est si confuse, si rapide, que 
l'homme ne maîtrise plus sa science; 
il ne se défend que par machine 
interposée, il était radar, il est main- 
tenant aveugle. Où est passé l’animal 
élégant? Jamais ne lui a été mis 
à sa disposition autant de moyens 
pour ne pas exister. 


et â fa connaissance, à la formation 
par l'entendement, a disparu. Les 


symposium de la chasse à Chi- lemrat, la chasse a d'ailleurs en- 


cago en 1968 ; ajoatons-y Lewis 


Z 1 JrZZJZ r Mumfard. auteur d'ouvrages célè- 

penseuns ont essayé desservir bres ^ ]>hj B totre des ctvlllsa- 

I homme ou s en sont écartés. Elu- tions. le Français E.R. Service qui 


l'homme ou s'en sont écartés. Etu- 
diant pour eux-mêmes, leur langue 
est devenue technique, leur technique 
un langage, leur monde une chapelle 
en guerre contre une autre chapelle. 
La libération, c'est l'amour, l'énergie, 
le renouveau, la nature. La culpa- 
bilité n'a Jamais fait avancer la 


écrivit un livre sur les Chasseurs, 
et n’oublions pas Bric Fromm, 
savant d'origine allemande, qui a 
exploré ce problème dans toutes 
ses dimensions. 

A juste titre — ce que n’a pas 
fait Lorenz — Eric Fromm dis- 


gendré plutôt des vertus que des 
vices : elle a développé le sens 
de la coopération et du partage. 

L’agressivité e maligne » et la 
guerre sont venues plus tard ; 
cette agressivité lntraspéciflque 
est contemporaine des progrès 
techniques entraînant une accu- 
mulation de biens, propre â exci- 
ter les convoitises et ayant pour 
conséquence une organisation so- 


pensée. au contraire. Il y a toujours fehslve. qu’il appelle s bénigne », 


tingne l'agressivité biologique, dé-' complexe résultant de l'aug- 


une faille, et If est facile de nier 
l'effort et le génie de celui qui a 
réussi sa vie. 


et. l'agressivité s maligne (ne 


Ils vivent. Ils critiquant, ils ne 
donnant jamais de solution. 

La solution est dans la permis- 
sion, mais k quoi pensons-nous 


Pierre Reverdy disait : 


La vie est simple et gaie 
Un seul rayon suffit 
Un seul éclat do rire. 


(1) Voir l'article d'André Brin court 
dans le Figaro-Dimanche du 29 ce- 


mentation démographique per- 
mise par la sécurité alimentaire. 
I a domestication des animaux à 
l'époque néollthlqne, comme le 
pense Mumford. était susceptible 
d'engendrer la plus sadique des 


tobre à propos de la parution chez agressivités, celle qui consiste a 
Stock de Et la chasse créa l'homme. 


et de la réédition des Enfanta de 
Cal, de Robert Ardrey. 


(•) De l'institut. 


des techniques qui amènera 
concentration urbaine accrut 
pouvoir passera aux hom 
Celui qui s'imposera comme 
pourra déjà mobiliser des ms 
humaines soit ' pour de grs ; 
travaux, soit pour la gui 
constituant ce que Mumfr- 
appelle la « mégamachine ». E ' - 
guerre deviendra endémi 
L'accroissement des potentia' .• 
hu main es aura produit les b 
faits de la civilisation, mais . . 
compensation la pathologie 
pouvoir, née du phantasme lnf 
tlle de la toute-puissance. 
chasseurs de l'âge de pierre 
sont pour rien. 

Hitler n'étalt pas en germe d., , 
le génome de l’jEfomo sapi- - 
mais, à coup sûr, il était c. 
préfacé au quatrième mlDén. 
par les despotes des premi 
cités-Etats de Mésopota - ' 
Rousseau aurait-il eu raison ' ' 
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Néo- communistes et nouveaux fhéosopkes 


- par CLAUDE 


L E parti communiste et les 
« nouveaux philosophes » ont 
quelques désaccords et une 
resesmblance profonde. 

On me dit souvent : « Fous 
devriez être réconforté, sinon 
content. Vous avez rtué trente ans 
d'un parti communiste déstali- 
nisé : vous l'avez. Vous avez rêvé 
trente ans d'une intelligentsia 


française qui ne prendrait plus 
ses fantasmes pour des réalités : 
vous l’avez. Qu’exiger de plus ? 
Longtemps vous n’avez pas de- 
mandé davantage. » 

Le parti communiste n’est plus 
aujourd’hui l'asile psychiatrique 
où beaucoup d’entre nous ont cru 
devenir fous. Quelqu'un avait 
sûrement la berlue : les grands 
dirigeants ou les pauvres s nous ». 
Quand nous commencions â voir 
que 1T7JLB.S. était une caserne 
despotique, on nous recommandait 
de soigner notre vue. Quand nous 
entendions les gémissements qui 
montaient des camps, on nous 
parlait de nos hallucinations 
auditives. Quand nous suggérions 
que la « dictature du prolétariat » 
semblait être seulement la dicta- 
ture d'une bureaucratie sur le 
prolétariat, on nous exhortait a 

■: mériter le beau nom de stali- 
nien ». Quand nous pensions avoir 
lu un rapport de Khrouchtchev, 
on nous corrigeait : « attribué 


û_ » etc. n fallait que la raison 
se brise, se bronze ou se braque. 

On n'en est plus là, c’est vrai. 

Une partie considérable des in- 
tellectuels français, militants et 
a croyants », compagnons . de 
route Jobards, sympathisants res- 
pectueux ou agnostiques Intimi- 
dés ont passé des années à dériver 
et dérêver, allant d'un Para- 
dis-Enfer A l’autre. Un long 
voyage organisé a conduit des 
cohortes d'inlouristes de l’Imagi- 
naire (le plus souvent d'ailleurs 
sans bouger de leur cabinet) du 
rêve-cauchemar de Moscou aux 
délires de Pékin, de Staline chan- 
tant KatiouchJca à Fidel c h a n t ant 
le cha cha cha, de Hanoi A 
Phnom-Penh, avec les haltes de 
l'espérance essoufflée à la station 
fantôme des a socialismes ara- 
bes » ou des a socialismes afri- 
cains » (sans oublier les s révo- 
lutions » d’autant plus exaltantes 
qu'elles n'ont jamais existé que 
dans les discours, la « révolution 
algérienne » ou la « révolution 
palestinienne aj. SI la s révolu- 
tion » du colonel Mobutu a eu 
Ici peu de fidèles, et si le grand 
Kim □ Sung a encore moins de 
fervents que le génial Enver 
Hodja. c'est sans doute que leur 
propagande laisse beaucoup trop 

On n'en est plus là, c'est vrai 


Le parti co m mu n iste n’habite aimerait seulement qu’ils nous quer l'avenir, d’essayer d’analyser 
plus un bunker de verre mais le aident et qu’ils s'aident à com- ce qui a fait hier dérailler ou 
building de verre d’une grande prendre, et sans passer pour s'enrayer le train pour demain 
corporation. Le PCP. ne recon- autant aux aveux extorqués, qu’ils ouvrir réellement la .vole, et d’ar- 


corporatlon. Le PCP. ne recon- 


naît plus en l’Ü.RS.S. une mère passent un peu moins vite sur 
et un modèle, mais déplore ses leurs é g arements. 


erreurs de marâtre, réprouve ses Le mot 
occupations militaires, se dé- nos grands 
tourne vertueusement du s soda- vingtième o 
lime couleur de caserne » pour de $ a rèv 0 ! 
exalter lyriquement a un soda- les chenille 
Usine aux couleurs de la France ». « pas de si 
n boude avec une dignité ombra- famille le 
geuse et théâtrale les conciles du giant f » P 
Kremlin, et substitue au mépris froid en se 
de la a démocratie bourgeoise » bile, 
le projet de la démocratie tout bouilli 

. L'attitude 

on dirait que dans le meme c'est que, p< 
temps les intellectuels ont cessé que corps 
de prendre pour argent comptant bien dirigé, 
la monnaie de singe des idéo- d'erreur gra 
logues. d'apercevoir des phares froid et l'é 
de la civilisation là où il n'y a la tradition 


Le mot d’ordre impérieux de 
nos grands dirigeants après le 
vingtième congrès et l’écrasement 
de la révolte de Budapest sous 
les chenilles des chars, c'était : 
« Pas de strtp-tease ! Laçons en 
famille le linge un peu san- 
glant f » Personne n'a donc pris 
froid en se d é s h a b i l lant en pu- 
blic, mats le linge sale a mal 
bouillL 


a uer l’avenir.' d’essayer d’analyser Je me suis frotté les yeux : I . " , ' _ ' ^ ^ 

ï qui a fait hier dérailler ou remontent savamment aux Sf.'_ - - • ■: -r*-. 

enrayer le train pour demai n ces. Aucun ne va jamais *'■_ s* ” 

avrir réellement la voie, et d’ar- plein ent à la racine. Ils répè : r : y.- : ^ 

•ter un moment le . ma gn éto- tous avec éloquence, et un • : ;; -= 

hone où la Voix de ses maîtres de pathétique acrimonie : «(:■■■ ... . ... 

Ipète indéfiniment : « Papa Sta- pas moi. m'sieur.cest la /. ... . ... . . — - • 
ne. Maurice le Bien-Aimé, l’ami à Karl Man I C’est la fau -- r 

eorges et le B J*, décident pour Rousseau? cest la faute à H> ; s - - t- v-.w-a 
ms » (fest la faute aux Lumières, :■ >•. >- 

la faute à Diderot, c’est Metz e — -, 

• qui m’a poussé, c’est Fiehte - » 

m'a jeté de la poudre à t :• . / _ J J - c - : 

nuer ! » Aux dernières nouw- ; '~i = c:.!. ; 

Les anciens pro-Chinois de la ce serait de la faute A Platoi..; ' - z s.*. '■ v 
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rêter un moment le . magnéto- 
phone où la Voix de ses maîtres 
répète indéfiniment : s Papa Sta- 
line. Maurice le Bien-Aimé, l’ami 
Georges et le BJP. décident pour 
vous. » 
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«Cellule Beria» au nom si pro- 
vocant et glorieux, les vieux 


Je me permettrai, mes c 
camarades, de vous faire 


r récits niît’iftjsw 4» » d«Ki** 

-*"ve'2.: permis n w a aa t otm r ütev» 
rü >s pc!.s» rira» WHrrtïfi m'éea&mc 
■' • e-TK-pa.r.ï •. aurons U«|fan «n 

’ ; - 5 -• sc — -o -c-’ra peifîK po&t» peu:- 
c:.i. pfî.L îoujaurs p'-as pba 
- i.:' Wm aKenüDî» à. se .’yïhsra. Aq 

iz zsrJotan ave: tes cepJy^roquei > 


bien dirigé, il n'a Jamais commis 
d'erreur grave, mais que le climat 
froid et l'étendue de la Russie, 
la tradition des tsars et de i'au- 


que les miradors des camps, de tocratle, l’encerclement caplta- 
contondre les barbelés éclaboussés liste et la mauvaise irrigation 


de sang avec les buissons d'églan- sanguine du cerveau de Staline 


Une pourpre, de voir des révo- 
lutionnaires de l’idéal IA où il 


ont amené rUJRJELS. a des dévia- 
tions bizarres, qu'on réprouve. 


n'y a que des fonctionnaires de mais qu'on n'a pas Imitées. 


SLÜE.J? JE“!“Sï comme il faut tout de même 


aï.SW.SJS2£ “n image de^ 


quand Us n'ont fait qu'entrevoir «our ne me rater tous les eoch»-s 6“**'“ è“ ,M «»«*• •— 

des muets de terreur, des bureau- ISSorau^et^talre belte fteure étalent beaucoup plus Tous que 
cratea, des policiers déguisés en nubùcltaJre à dSSut tfirndrun ,eurs prédécesseurs, parce que les 
nères du peuple et des « capos * vïïS htSî on modifie Mtellra ^ «J ouent maI , P OT F. 3a 

ou des « cadras » grimés en urT peu le d£ormftîSu!t minS dlxlèmi î îols une mauvaise piece 
mnrb Mme 4 11 P 60 |e . aecor en îaisant mine . IF n^> mf ia nnhHc nnt. 


ne pas rater tous les coches 


de l’Ange en gourous spritoa- dm mm- Me à tous? à?**. Li J 4 Pm tnmte^x. p»* * Es* 

listes et en «nouveaux philoso- été ri£ Ut pi -* -‘-r*f eh " “.f 3 OCM5Mïîïa ^ *■ tain» Œ IteÜ* 

phes» mangent aujourd'hui -du - — e ‘ OJ ,a îarïlJ A , t r - • 

Mar* à tous les repas après s'étre 'J 't 3 s,5î:ar ' îl0n -b Georges PCBtp Moq «t- 

Jasara £SSr«Sta£ 5i^?S erreura "'® ****SE*m.-' 

men^dS leS C i üqu s S ^ÎSÜJZ ^ '«.ra--cT« 8 ^!!L ÜRB f**” ** 481 <»«*■ 

et folles, beaucoup moins dange- îîfS^îP r ri . 1 de rn!1 f^_ ^, ut< 5, ^ 'J ^ c .C .1 TOJÎfle ' ^ on va débrottüte 

mode^^molns^ "SSutSSe' qu’un résressU d'adolescents atta^ 1 due son -..n ji-re j dl? ■'* França “ CCHra *^ mWa ' 
grand nartl bien au pas. Mais Ils L'autocritique, en revanche ' 6 feirça-* : ar ’ J ‘. ' ^- s Patres étrangères, 
étal ent beaucoup ptas _ fous ^ que Ov 


figure lacano-freudlcnne du i 


Le meurtre du père est un ^ ^ pa-. e c. a ui"ur-w . e” P 0 ’*** 0 * ètnwBère,- 
régresslf d'adolescents attiCr qiJ 4 ion J ““ ra nui le Français conasa mieux 


'•honnêteté Intelleeteelle p«n ■ i i, •« no» penale prâfë^T; S JfSlS' 


grands frères des masses. 


Le silence de mort 
la pudeur hautaine i 


derTemLe dtaM» dÏÏ &***££** l USffJ!S 


notions est « marxiste » à la ma- 
nière des frères Marx qui, dans 


moins d'excuses que les créateurs jours professorale et didoct-’ii 


mort sur le F * Hss- Ln J n ° us avon s su dlre_ &i vérité f» 
ine de sa Wc:^!. Di ar . t . - * Z** .«awm'mable. inconvaum». es exn- 
Ji fiü d ' scoura 14 °o •■' n. rwa-'Æi^S. 


noël 


Les nouveaux communistes, les un â un les meubles d'une pièce 
euro-communistes, le: nouveaux dés que ses occupants mystifiés 


• UCLC U» liCLD l«UU-i UIU, UOllS I- -n—IAn, 

un de leurs • films, escamotaient de Ia Première reprise, 
un â un les meubles d'une pièce Dans les « Mémoires 


aux 


philosophes, les maos convertis, avaient le dos tourné. La démo- 
on peut se dire que ces hiron- crotte est restée centraliste : un 


déliés, de nos ranboufgs ne font z«te de démocratie, une tonne 
peut-être pas le printemps des de centralisme. 


ÜfthMit*- 


peuples, mais qu'ils représentent 
sûrement un progrès. 


Changement de façade dans la 


à la générale ou que les comédiens c’est un des traits communs !.' Sr,ri| 3r% , ■ 

de la première reprise. « nouveaux communistes a jours sa raîron de mAdèJcrilé. é 

Dans les « Mémoires » à * nouve£ ^ ux Philosophes ». ^ V*" îs '^ “ uper - d ' an bouli»,. o* la prasaer, 
éclipses des «grands dirigeants». Po^e plus avanL an en jgjj ^^POies. des soupe», de» 

de Jacques Duclos à Georges 1111 au . t f e - . n ° jî P*us lau^ .anj e . • •'-s boudins, des bouillies •<— ■ — — Il 
Cognlot. la satisfaction du devoir J^ S hon t ^’la fampiw? I ^ r ' n, -si* 1, ;T,0, s. on pouvait croire Qu’H 

accompli occulte fâcheusement les d , e C 2SS2îS? «ou» 35r en émerger Eh 

coupables défaillances passées du à ,SS«nS i - qui noue ir * R 

sens politique et du sens commun, gSn^-vnrk™^ nn w JW? - ' ^ eroor. „ nssoüw '_^ «« 
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Dans les « Mémoires » à 
éclipses des «grands dirigeants», 
de Jacques Duclos à Georges 


#cs#èncoic possible avec CAM1N0 ■ P 

%fM. ;; r ni 

\i /; i\ 


Je n'arrive pourtant pas à être 
aussi rassure et heureux qu'on 
m invite â l'être. 


continuité des méthodes. Dn et augure assez mal delà guérlsmi ©n ™ approuve. Mais> i^ Mr - * bo« q» 

instant d'inattention: _crao 1 le future ..des vieux abois refermés fbne m nJL e . mÉd - 0 « r ‘‘-è. 


;L P T e * déflsoira «aure/itoi» 


nstant d'inattention : crac i le iniureaes vieux a axs rerennes ^ voulaient nas décou^ rqu-r, d; ’ "«wnst, nous allons htet fin-t 
■ôle dirigeant de HJJLSB. est trop rite. De même, dans le nou- wHaucourens ^ inSSnontan • : • ; s,,n Suer. montrer du dois» dmm ta ^ 

jassé à ïTîkppe! Une minute veau coure politique et les nou- ^ Ls ^ les médiaerJTfs «JS» 

le distraction ; hop I la -dicta- veaux cours magistraux des néo- t £„i^î3L' hr^ ^ .. 3 soat ««teor- 


sals ■ 1 m ’anrinrw de distraction : hop I la -dicta- veaux cours magistraux des néo- boite « marxiste léniniste s brv* *e • 

courbatus sont gâteux. Les ^ï^ 0, tï? a L d< ffiÆ , î5 ^ _Mœeou.. à_ Pékin ,(pu_à_^? 


rin defibï x d’fiètëïs (3ïi “toïin s ie^âu 
ïrand luxe”) dans 4 îles différentes. 


LIDnnp .1® tu rinli nas it-rrt laeanl icwui uc . |iub i la -b «i iiwm wt«. ica lot. 

Car n m“ae3blTîn effet^ïï forc6 de ,rappe ^ üevenue topè - mRuraise P» 1 »*® d’hier. 

le parti communiste et les « nou- ^eusement r^cessaire, « m ne mer disciples véhême 

veaux DhiioAonhen » ont. majoré P^ . M, . . pourquoi a pgnsée-mâotsetoung s ou 


veaux philosophes » ont. malgré 
quelques divergences, un point 
commun essentiel : cette conjnnc- 


Ruvaise parole a nier. l'Ange, que la Pièbe, qu 

jler disciples véhéments de la concept de Maître, ou même 


lc %6 


tion de la mauvaise mémoire et patiemment expliquer - que les 


“grand luxe") dans 4 îles différentes. 

Départs quotidiens du 17 au 24 décembre. 

Exemple de prix : de F. 2,670 à F. 3.850 (pour une semaine 
Pari$/Paris, transport, transferts et hôte!). 


de la bonne conscience qui donne socialistes sont ce _ qu'ils sont. 


à l'amnésie une si belle arrogance d'accord, mais qu’il faut tout de 


dogznaüqae. garantir contre même faire l'union de la gauche. 


les rechutes dans les délires 
chauds des idéologies froides. 


L'autocritique est un genre ce qu’ils sont, l'union avec eux 
littéraire qui a été fâcheusement est impossible. Les manèges des 


sait plu® “il « pensée-mao tse toun g » ou ayant dieu à-grande -gueule, qu UflG fnamrai»#. ,, 

eUe avait été lœpérleuBement s^emmtconnd avec ell« y les Dieu-nom-Se-Dleu. puissent b j. MldUVaiSB QUOroHe 

condamnée. On p^jxpt ^ a ïï\ S son.“ltak5^d'ïïrnirt Uriner beaucoup mieuj Muerene 

chrlstlano-maoîSte ou structuralo- ^ P our notre histoire. ** des .Vga/ a 

“imrifaSqii* lïïÆufde gnuim dlrt^te-maïjfeÿ -■ a ajJ, “ WpoJ-.iL 

même faire l'union de la cauehe en J u E, ecIa | r d® 1 Idolâtrie îateurs et les petits maltres-^Osh' rî Po^j^'5 ‘■at^re cour 

K ïe Mit ïïSS bmÎ déïfder- 2ü., Gr \ nd , coutpe» seure, trop occupés â rab ^ Scdate*. a] 

aùe tah I «Ktehstes étonf ^ 9“ 1x14 sur la P° itrlrie des que tout est la faute à encore dit 

ïï oum int iSÎ?SmÏS Maît !^- ™ ,u avec 30111 Mau " de la foute aux méchants FhV r ^. pL ûe ïteiweaft 

rjee. Clavel, le gyrovague. et Phi- sonhes allemands, ne se hasa M ”**-**-*■ 


;,™ uper ' dan ïwvitiw.. d» la pntMr, : • Le Imita*; 
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i ZZVt aff-^aa rtas.* 

bout de méd oc-^^ 01 ™ sîatue - •**=» dm te» wnsèffntnc^^S^m 

«vmquJ li *' no ** •««. bten fcët .smw 

avez 5 vti /eT dmm *• Toote ? lma ’ p ?f dwareJlS 

u les médiocres ? us sont esotàor- ' r de j aaeftf, «jcsute-t-'îL â! 
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mauvaise querelle - - 

ï r . ur - « pSiw'S pmr &Na£SSfîi* 

wia-â 7 . posixion commun* *w Wb<- v- l 


hxrt cela puisque nous 


’ on f a if au gouveraaead 


Et une nuit suffit pour décider 
que, bah ! les socialistes étant. 


loue renseignement et documenta lion chu votre agent de voyages ou 


déprécié par les parodies qu'en déménageurs de la place du Colo- 


^ CAMINO. 21, rue Alexandre Charpentier S 

^ 75017 Paris - téL 755.77.90 - 380.55.58 < 


ont produit les sinistres metteurs ne! -Fabien tournent rite, mais ne 
en scène des grands et des petits ménagent pas le spectateur : la 


Uppe Sa 11ers, jamais te même ', jamais à tenter d'expliquer ’’ k Qé^', . s ' ! 

mois toujours tel-queL J’ai lu passé — ou ce qui se passeJj^jie 


'■ >' Vt ift 


c«st mieux aux Bahamas! C&/*tiJ0O 


pro °^- f® çi^'raSf np tnrnhrîit n h^ 5ujet - toujours plein d’autorité. 

Personne ne demande aux res- Jf, 1 ® a,1 > sL ne tombent plus. m ëme quand il change de chaire, 
capés du marxisme -sta Huis me des Cest un progrès. Eues vacillent, j u i œ gain^ gnostlques, les 


André Glucksmann. toujours brU- nos yeux. Ils ont renoncé A LjV P^ési- 

lant causeur même en changeant tique des armes sans pour y* 0r^_ 

de suJeL toujours nleln d’autorité, tourner mieux les armes ^ 


de sujet, toujours plein d’outorité. tourner mieux les armes t £ une 

tHÜmn niiinW il ohonrui rlo hImIm nviMniid utn la mnnrln Î1L>< Slt. ■ & Pv„t: 




innées noires ni aux évadés du uo m alaise, et qui dure. 


marxisme-maoïsme des années 
dingues de « passer aux aveux » 


Q serait tout de même intéres- 
sant, utile et sain de revenir un 


bien-heureux de 
béatitude», le Fié 
le Frère Lordreau. 



ni de se couvrir de cendres. On peu sur le passé, alla dé déblo- Le Bris, les 


' S) ^ nr L l!i '‘tiat*iS ( générale onLnOhrtirJtf éfriî 
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APRÈS LA RENCONTRE DE JÉRUSALEM 


é?Sj! i] f«t25 ? ■ 


Libres opinions — 

Le bœuf sur la langue 

par GEORGES-PAUL CUNY (*) 


Iir vTÎP *»*■: -_~um “r° c -*- un *ôlik *■ Qfc 

S^iwant^f -f ^ ~’'°‘i‘'an« 0 ^ Co -rs- 1 T T N homme a montré qu'il avait une âme ■- Il n'a pas été entendu. 
"*rihrtz«&w xaré:/* |Lv. ?Tf*t." "ia, 8 ?®*!* I J Venu les mains tendues, » est reparti les mains vides. Les 
3^ % - ^ ’ teaips <nf de n*2 ll % résultats ne se sont pas fait attendre, parfaitement Justifiés, 

ÿ ETfr* 7 - cSrse -T _7' a " qu^T^r' Tout 73 donc rentrer dans l'ordre et Pon va soupirer dans tes cban- 
Sà^de Jrçjêtâit "très r^-f^ 1 ? r *2na h? ceüeries. Une fois de plus, à part quelques cas isolés, dont celui 
J BÛUogîque «a^vT"* Pendant T 3 * ** Pap®. politiciens et gouvernants mondiaux se sont répandus pour 
'•UtîmJSUTtt Hetüeù es zr’a-- iP° ,J3 le rw ! rTOUS distiller la perversion de leur scepticisme, dans cette espèce 
W^ ç>Ba>/qptf. : roavrar.» . e ®*« de distinction glacée où vient se figer une bassesse de sentiments que 

fe 5 - î^.ir de pj* l’on ne sent vraiment heureuse, elle-même, que croupie au fond 

». &r,Trtq*B a». expia- de son puits. 

S^ -.9Wl. n ! llTl ^ 1 ^ h xiaiow'? Pas ^ M. Sadate a été grand et il aura donc ce qu’il mérite : une balle 
/?•'-•. «s ’-^as hn?* ia t‘ dans la peau.. Cet honneur ne lui sera pas volé. L'ecter lui déchirera 

t-teurs <jp iT^QUn'' le corps comme il a déchiré avant lui celui de Gandhi. L’acier, notre 
Ss'Tûi* '? ^ monda, dur, brillant, implacable, opaque, le même où dans ses tours 
V caret- f M ffc s’épuise notre âme à nous, dans les seules angoisses qu’elle soit 


livores. 


piaatL ni*, ierr» 5 

■rSüSÎ* WM*<Tir" 
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s'épuise notre âme à nous, dans les seules angoisses qu'elle soit 
capable d’engendrer : celles de l'évolution du • chiffre d'affaires et 
du cours du dollar. 

M. Bagin n’a pas donné avec le cœur, dans cet Man de fraternité 
que Pbistolrs ne représente jamais deux fols, ce que la raison ou 
la force lui commanderont plus tard d’avousr : le peuple palestinien 
a ses droits. Peut-être M. Begin ne veut-il pas traiter avec les sages 7 
Alors U traitera avec les fous. Et il ne sera pas déçu. Il sera servi. 
Copieusement Mais peut-être aussi écoutera-t-il â temps ces mots 
per lesquels Claudel terminait an de ses textes : « Ecoute Israël l 
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B (a Franco là-dedans? Elle pouvait, par une prise de position 
/nr/"*» ^ ■ digne de son génie. Influencer le cours des choses dans le sens. 
vT 7 non encore de ia paix, mais de la foi en la paix. Elle pouvait, elle 
r» c?t:°-> 5'. devait Parce que c'est là qu'on l’attend, ta France. Là. Comme à 
f - Phnoot-Penh, comme â Mexico. Et pas seulement à la hauteur de 
r -- 'm. production de bagnoles I Mais que l'on ne se soucie pas I mate 

-- - noue fa dit : notre eau est pure, nos serviettes sentent bon et nous 

.2 aj aurons toujours les mains les plus propres du monde I Alors retou r- 
-- ?bis nons A nos lessives, â nos vaisselles, à nos packs de bière, et 
'^'e-raj cessons d’encombrer le inonde avec la grandeur. Qu'est-oe que la 
: .'Î3 J,’ ; 4? E: grandeur ? Ecoutons ce qu'on nous a dit : « Attendons ._ nous verrons— 
un discours, ce n’eat pas si— une bien grande naïveté les pro- 
Wômes™ vous ne savez pas— ce n’est pas si simple • 


' Eh bien si, monsieur, nous savons 1 C’est simple, la grandeur, 
' r ' ’ .7": très simple, 'comme famour. comme la guerre, comme la sainteté. 

: -j 7-rr^" iï ' *-■ grandeur est en Phomme qui va à l’événement le visage no. El 
YYY 1= H lorsque M. Sadate ast apparu, seul, à la sortie de son avion, personne, 
: nv-iTaJ non, personne ne s'y est trompé. Sauf nos princes. La grandeur n'a 

pas deux paroles.. . elle n’a pas deux mensonges, et elle n’a surtout 
pas deux calculs. Et ça. bien eûr, c’est beaucoup trop pour eux. . 
Surtout quand on doit aller- en Syrie la semaine suivante • Alors 
vous comprenez, on ne peut pas— ». Non, monsieur. ]e ne comprends 
pas I SI. monsieur, on peut l Et lorsque c’est pour la paix qu'on 
r: CLMlTOE homme fait un geste de cette taille, ôg, est impardonnable de ne 
pas le reconnaîtra, de ne pas le saluer, de ne pas l’appuyer, de ne 
pas l’acclamer. Et si l’on fait la fine bouche, alors on est prié de 
— :»',5ra rentrer chez soi, au plus vite (et sans doute par le métro Ternes). 
ii-’izrffllE On y sera plus tranquille pour grignoter ses petits biscuits, entre 
zi ri ]îe soi, en compagnie de Sœur Prudence. 

::i3.1E ' M. Sadate n'a pas obtenu ce qu’il espérait Les sceptiques 

. c peuvent triompher; Ils ont raison, abominablement raison. Il ne s’est 
. môme pas assuré avant de partir des résultats minimaux de sa démar- 

' '-'J.,,, che. Ce n'est pas à eux qu'arriverait pareille mésaventure. Leurs 

- ' > %: précautions sont bien prises et les petite rires peuvent s’étouffer 
: Y.V : L- /— • BOUS les petites secousses de l'embonpoint : ils auront toujours en 
: 7 TT. *7r eux assez de petits mensonges à sortir de leurs petites poches pour 
V'V; Zi: noos abaisser à leur Image. Petit, petK, toujours plus petit plus 
T. j minuscule encore, s’il vous plaît I Mais attention à ce rythme, au 
7, ‘ ;Y. microscope, on va finir par les confondre avec les staphylocoques I 
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La France avait une attitude à prendre. Pas trente-six, une ! Elle 
ne l'a pas prise. La France ricoche des occasions de se taire où elle 
disserte, aux raisons -de parier où elle la ferme. . . 

Le vrai est que depuis la disparition de Georges Pompidou et 
l'éloignement de Michel Jobert. ta France n’a plus de . politique étran- 
gère. Or c’est â cela que se reconnaissent une nation et un pouvoir. 
C'est là qu'ils trouvent inspiration et souffle Car on se débrouille 
toujours, peu ou prou, de la politique intérieure, surtout quand on 
la réduit à une affaire de flics et de fric. Mate la politique étrangère, 
voilà qui signe une patrie. Et aujourd’hui le Français connaît mieux 
son contractuel que son ministre des affaires étrangères. 

' Où sont le langage, les réactions, les attitudes qui retiennent, 
édifient, mobilisent ? Où est notre pensée profonde ? Oû est ce que 
nous avions à dire ? Ce que noua avons su dire— ' En vérité ta 
France lait ta sieste, une sieste interminable, inconvenante, et com- 
ment parier de la platitude du discours là oû il ne s'agit plus que 
de ronronnements ? 

A force de prendre tous les Jours sa ration de médiocrité, à 
force -de ta dépecer, de ta découper, d'en bouffer,, de la presser, 
de fa citronner, d'en faire des compotes, des soupes, des bouillons, 
des gâteaux, des pâtée, des boudiné, des bouillies, des mous de 
veau, députe tant et tant de mois, on pouvait croire qu'« n'en reste- 
rait plus» qu'on finirait par en émerger. Eh bieo non I C’est elle, la 
médiocrité, qui nous Investit, qui nous fait cuire, rissoler, qui nous 
transforme peu à peu en sa propre et dérisoire statue. Mais rien 
n*est perdu, hélas I car, A bout de médiocrité, nous allons bien finir 
par nous faire remarquer, distinguer, montrer du doigt dans la foute 
des tout-venants : * Vous avez vu les médiocres ? Ils sont extraor- 
dinslres I ». 

Et pourquoi se soucier de tout cela pu «que nous sommes si 
bons en football ? Pourquoi ? 

( *) Direct» ur de a oclétè. 

M. DE GUIR1NGAUD : on fait au gouvernement 
une mauvaise querelle 


«r ajiMr^r, ." 


• >•;- «O» jùü ou gouvernement taie 
. ; vuanatse merâie fondée wiw 
procès d'intention», a. déclaré 
''r~ v M. de Guirinffaud. répondant, 
mercredi 23 novembre, à r As s wn - 
Y: : .Wée nationale, à une question de 
YY'M. çlaudius- Petit (réf» Paris) 
-- sur le refus de la France de s*as- 
= ■ socier, nairmdi, & une déclaration 

\ des Neuf sur la visite du prési- 
\- Y.dent Sadate à Jérusalem. Ce prn- 
jet de déclaration n’était pas une 
.. ' « tmriotttw européenne 

-smè te ministre des affaires etian- 
YY-Sfaes (elle ét^t inspirée^r 
■ " Washington), et elle était prea-. 
pitée . Thiftey « seuls des pays occt- 
.-.r 'dentaux sentent frtfenrcrtus oes 
stade pour appuyer . rmtiattve 
: égyptienne, ce qui ne nous Parais- 
soft pas de nature à flùîéT le 
. . président Sadate à attdudmeob- 
: jectif çWÜ détait fixé, a ajouté 
• j£_ (jg- Q niiing aud. nous avons 
•r donc décidé d’attendre la réunion 


Remous^ au sein du monde arabe 

La Libye ne reconnaît plus la « légalité » du gouvernement égyptien 

L'Irak accuse la Syrie de se préparer à la « trahison » 


des Neuf (mardi) pour exprimer 
une position commune sur l’ini- 
tiative courageuse du président 
Sadate »; « événement — a-t-il 
encore dit — de portée excep- \ 
tionneOe ». 

• • ERRA.TÜM. — Deux Pe- 
sages du bulletin de l’étranger du 
Monde daté du jeudi 24 novembre 
ont été c mastiqués » dans nos 
p remièr es éditions. Il fallait lire : 

« Il reste, et c’est ce qui a choqué, 
que ni le président de la Répu- 
blique ni le. gouvernement fran- 
çais n’ortf voulu participer à 
l’émotion générale qui. pendant 
le week-end, étreignait les Fran- 
çais. les Occidentaux, les juifs et 
les Arabes. » Dans le paragraphe 
suivant, les mots « singulièrement 
silencieux » se rapportaient au 
président de la République et non 
au premier minis tre. 


La Libye a décidé de ne plus 
reconnaître la gouvernement égyp- 
tien en tant que gouvernement légal 
de ta République arabe d’Egypte è 
la suite de ta visite du président 
Sadate A Jérusalem, a annoncé mer- 
credi 23 novembre l'agence d'infor- 
mation libyenne. Le communiqué 
officie! décide « la lin de la recon- 
naissance du gouvernement égyp- 
tien qui a perdu tout crédit et toute 
légalité ; l’application è f Egypte des 
mesuras de boycottage en vigueur 
contre fùnn&mi sioniste, la ferme- 
ture de reepace aérien, des ports 
et des eaux territoriales libyens aux 
avions et aux navires égyptiens et 
aux navires et avions étrangers 
venant d’Egypte ou s’y rendant ». 
Le texte précise toutefois que ces 
mesures » ir'enfraîneranf aucun pré- 
ludlce pour les Egyptiens vivant en 
Libye Il ajoute que - des 
contacts ont été pris avec les gou- 
vernements arabes en vue d’expul- 
ser r Egypte de la Ligue arabe et 
de transférer te siège de cette orga- 
nisation dans une autre capitale que 
Le Caire ». D’aube part, ia compa- 
gnie Egyptalr a suspendu, depuis 
mercredi soir, sas vols A destina- 
tion de l'Algérie et de ta Ubya. a 
annoncé, jeudi au Caire, le quoti- 
dien Ai Aluam. 

• A ALGER, nous Indique notre 
correspondant, la presse algérienne 
continua A se montrer critique A 
l'égard de ta visite du président 
Sadate en Israël. El Moudjahld 
écrit cependant qu'il faut ■ cerfa/ne- 
ment attendre encore plusieurs fours 
pour cerner toutes las conséquences 
de cette Initiative ». 

• A BAGDAD, le quotidien irakien 
A I Thawra critique, avec virulence, 
mercredi, l'attitude de la Syrie, qu'il 
accuse de vouloir suivre r Egypte sur 
la voie de la • trahison ». L'organe 
du parti Baas au pouvoir, en commen- 
tant' » ta prétendue opposition de ta 
Syrie A r Initiative de Sadate », écrit 
que « la Syrie est prête à ta même 
trahison, après a'ëtre assurée- que la 
voie est libre ». Le journal rappelle 
l’accord syro-teraéJien sur le Golan 


• Le parti socialiste déclare 
que limitative « courageuse » de 
M. Sadate «dort constituer un 
tournant important pour révo- 
lution de la situation au Proche- 
Orient vers rétablissement d'une 
solution pacifique du conflit si 
fortement désirée par les peuples 
de la région ». Dans un communi- 
qué, publié mercredi 23 novembre, 
le P.S. «déplore que les incohé- 
rences de la politique étrangère 
française aient conduit le gouver- 
nement a d'abord refuser, puis à 
se rainer tardivement à V expres- 
sion solidaire de la Co mmu nauté 
européenne». Le PJ3. estime que 
clés conditions de la tenue de 
la conférence de Genève, où 
seraient présentes toutes les par- 
ties concernées, peuvent être réu- 
nies dans la mesure où les 
réponses du premier ministre 
israélien, quant à la représen- 
tation des Palestiniens, seront 
précisées, comme Ü semble aux 
socialistes français qu’elles au- 
raient dû l’être lors de la séance 
de la Knesset». 


• Le bureau national du Mou- 
vement des radicaux de gauche 
estime, dans une déclaration pu- 
bliée mercredi, que « la rencontre 
Sadate-Begin marque un tournant 
dans le domaine de la diploma- 
tie mondiale, quelle s que soient 
les conséquences que nous souhai- 
tons favorables, à l'instauration 
dune paix durable. Les radicaux 
de gauche, ajoute-t-lL qui croient 
p ro fo ndément à la vertu du dialo- 
gue et des contacts humains, 
apprécient le courage et le réa- 
lisme du président Sadate et du 
premier ministre israélien». Les 
radicaux de gauche « souhaitent 
qu’à cette rencontre spectacu- 
laire succèdent des négociations 
fructueuses, ne laissant dans 
l’ombre aucune des conditions 
nécessaires à F établis entent d’une 
paix juste et durable ». Us « rejet- 
tent les hésitations et les ambi- 
guïtés de la diplomatie française 
en cette circonstance, qui ne peu- 

vent que gêner f amorce d'une 
amêUoraHo n de la situation dans 
le Moyen-Orient >. 


% M. Diligent, secrétaire géné- 1 
rai du CJ^jS-, a déclaré : « La 
visite de M. Sadate à Jérusalem 
permet d'envisager avec me plus 
grande confiance le règlement 

d’un conflit qui nia que trop duré. 
Le CJ3JS. rappeGe la position qui 
a toujours été la sienne : la paix , 
ne peut être rétablie ou Proche- 
Orient que si l’existence d'Israël \ 
et les droits du peuple palestinien 
sont simultanément reconnus par 
toutes les parties en présence. De 
ce point de vue. Ta démarche cou- 
rageuse du président Sadate cons- 
titue une étape essentielle dans ce i 
processus tiers la poix. » 1 


et conclut : • L'opposition de. le 
Syrie, â l'initiative de M. Sadate, a 
pour but d’abuser les masses arabes 
et do blanchir le régime capilula/d 
syrien pour les crimes qu’il a commis 
au Liban . » Cette prise de position 
du quotidien gouvernemental montre 
l’échec des tentatives dé réconcilia- 
tion entre la Syrie et l’Irak, menées 
par ta : Libye ces derniers Jours. 

• A SAN AA, le président de la 
République du Yémen du. Nord, le 
lieutenant-colonel Ahmed AJ Ghachmi, 
a accepté mercredi la proposition de 
la Libye de réunir un » sommet • 
arabe pour examiner la situation au 
Proche-Orient 

• LE KOWEÏT a réaffirmé mer- 
credi son « attachement aux déci- 
sions des • sommets - arabes en ce 
qui concerne les droits nationaux du 
peuple palestinien ».- - 


• A BEYROUTH, l’agence pales- 
tinienne Wafa a annoncé mercredi 
le départ, â destination de Moscou, 
de M. Farouk Kaddoumt. chef du 
département politique de l’O.LP. 
L’agence précise que « ce voyage 
s’inscrit dans ta cadra des démarches 
palestiniennes entreprises â un 
moment déniait de rhistoiro de ia 
cause arabe 

• A NEW-YORK, l’Assemblée 
générale des Nations unie* a pour- 
suivi mercredi ses débats sur le 
Proche-Orient Le représentant de 
l’O.LP.. M. Labib Tend, a fart, au 
sujet de J’Initialive du président 
Sadate — selon notre correspondant, 
— un discoura nettement plus 
modéré que celui prononcé la veille 
par le représentant de la Syrie. Il 
est apparu soucieux de préserver les 
chances de la conférence de 
Genève, rappelant qu’un réglement 


ne sera possible que par l'appli- 
cation des résolutions .des Nations 
unies. Il a rappelé cependant que 
la résolution 242. qui nB fait pas 
mention des droit* des Palestiniens, 
est rejetée par l'O.LP. M. Abdel 
Meguid, représentant de l’Egypte — 
visiblement soucieux de ne pas 
envenimer te débat. — s’est abstenu 
de répondre aux attaques du- délé- 
gué syrien contre son gouvernement 
Il a notamment déclaré : ■ L'Egypte 
rejette toute tutelle. Elle ne donne 
de leçon à personne et refuse d’en 
recevoir. » 

• A BUDAPEST, Je quotidien 
hongrois Magyar Memzet a écrit 
mercredi que la visite du président 
Sadate « ne peut en aucun cas être 
condamnée par ceux qui ont toujours 
prôné une paix juste au Proche- 
Orient et une coexistence entre 
Arabes et Israéliens ». 
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APRÈS LA RENCONTRE DE JÉRUSALEM 


/. — Une iari^ issc stérile * 




La Syrie n’exigerait pas que le Liban rallie Israël devra choisir entre la paix < à des conditions 
les adversaires de la politipe égyptienne incontestablement très dures > et le maintien de la situation actuelle 

De notre correspondant . déclare Af. Moshe Dayan 


Les remerciements 
de M. Sadafe 
au président Kafzir 


ûe raàfcr» 


Beyrouth. — Une délégation J’O.L-P. d'opérer son retrait de la 


syrienne, dirigée par !e ministre des zone frontalière. Les arguments utl- 1 


affaires étrangères, M. Khaddam, est 
arrivée mercredi 23 novembre à 
Beyrouth et a longuement discuté 


Usés seraient, d'une part, qu'il est 
plus que jamais nécessaire — après 
la visite & Jérusalem de M. Sadale 


Jérusalem (AJ'J’J. — Le gou- 
vernement israélien se réunit ce 
jeudi 24 novembre, en session 
extraordinaire pour examiner les 
résultats de la visite du président 


St nous restons dans ces terrttoi- le monde arabe et non avec un 


res, l’option militaire restera va- pays comme le Luxembourg, ou 


labié ». a poursuivi M Dayan. « Les 
jours messianiques ne sont pas 

arrivés et n' aTTt verxmt pas tant 


avec les dirigeants libanais dBs — d 'empêcher Israël de prendre 


Sadate. On estime généralement que nous, resterons au Sinaï. sur le 


conséquences de la visite du prési- 
dent Sadate en Israël. Il ne eemble 
pas que Damas ait demandé au 
Liban de ss joindre au front des 
adversaires du chef de l'Etat égyp- 
tien. En effet, la réunion n'a pas été 
eulvle d'une prise de position liba- 
naise allant au-delà des - regrets 
quant à la division du monde arabe -, 


prétexte de la situation au Sud-Liban 
pour attaquer la Syrie et, d'autre part, 
que les Palestiniens peuvent faire 
confiance à leurs alliés syriens pour 
que ce retrait ne les affaiblisse ni 
politiquement ni militairement 
Bien que las perspectives aient été 
- moins mauvaises » après cette réu- 
nion qu 'après les précédentes, on 


ici que te communi qué publié & Golan et en Cisjordanie. » 

1 Issue de cette réunion pourrait « La paix pour Sadate signifie 


contenir des éléments de nature à la fin du conflit. Cela n’entraîne 


renforcer la position du chef de 
l’Etat égyptien ; on attend aussi 
avec impatience la réunion, ven- 
dredi, de la commission des 


pas nécessairement l ‘ échange battus 
d’ambassadeurs ou me collabo- d’ùrrive; 
ration bilatérale. D’ailleurs, pour Genève, 
le président égyptien, le concept H a < 


bien ignorent la question ou bien 
pratiquent une politique de 
cynisme. » 

Parlant ensuite devant la télé- 
vision. M. Dayan a déclaré que 
le président Sadate voudrait que 
des problèmes de fond soient dé- 
battus et résolus avant . meme 
d’arriver à la conférence de i 
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affaires étrangères et de la sécu- de sécurité est l’antithèse de la 


ri té de la Knesset au cours de 
laquelle U. Menahem Bégin de- 


déjà exprimés par le chef du gou- est loin d'étre sûr, dans Iss milieux , 


vrait révéler la teneur de ses par des garanties des grandes 


vemement Dans un communiqué 
conjoint, la Syrie et l'O.LP. avalent 
déjà annoncé qu'elles détermine- 
raient désormais leur attitude vis- 


bien informés, de Beyrouth, que des 
résultats concrets pourront être 
obtenus. « L'atmosphère était posi- 
tive. Les organismes qualifiés entre- 


conversations avec son hôte. 
Mercredi, le ministre des af- 


puissances oit de VONTJ. Quant 
au problème palestinien, il est au 


fto Moshe coeurs amftit. d’oû sa priorité. 

Dayan, parlant devant des cor- égyptiens considèrent que sa 


à-vis des pays arabes en fonction de prendrenf prochainement des mesures 


leur position à l'égard de la démar- 
che de M. Sadale {/s Monda du 
24 novembre). 

Le présidant de l'O.LP.. M. Arafat 
et le chef dB la force arabe de 
dissuasion, le commandant Khatib, sa 
sont joints à une partie des entre- 
tiens syro-llbanais ; ceux-ci ont porté 
sur l'application de l’accord de 
Chtaura. conclu le 25 juillet dernier, 
entre l'Etat libanais et la résistance 


d'exécution », a déclaré le ministre 
des affaires étrangères, M. Boutros ! 
à l'issue des entre tiens. 

La Syrie a également agi, à en 
crofre les milieux palestiniens, en 
direction de la Jordanie. 

La premier ministre, M. Badrane, | 
délégué par le roi Hussein à Damas, 
et qui aurait prêché la modération, 
se serait entendu signifier qu' Amman 
doit prendre position dans les trois 


respondazits de la presse étran- 
gère a apporté de nouvelles et 
Importantes précisions sur les 
entretiens entre MM. Bégin et 
Sadate Après avoir observé que 
des concessions unilatérales d'Is- 
raël & l’Egypte mettraient le pré- 
sident Sadate en position très 
difficile, M. Dayan a affirmé : 
x Sadale a maintes fois déclaré 
qifü ne veut pas de paix séparée. 


solution passa avant la restitution 
de Charm-El-Cfieiktu » 


Il parle au nom de-tout le monde « compromis israélo-égyptien soit 
arabe et ne veut pas être accusé intervenu sur la question pales- 


de brader les intérêts arabes. tmienne, sur la participation 


palestinienne, sous le parrainage de jours, faute de quoi (a Jordanie serait 


ta Syrie, et qui n'est toujours pas considérée comme faisant partie du 


» Le président Sadate nous a éventuelle de COI*P. à Genève 
dit que tant qufi l y aura un seul ou la désignation d'un professeur 
Israélien sur le sol égyptien, ü palestinien venant des Btats- 


appllqué au Sud - Liban. L’élément camp des partisans du chel de l'Etat 


Israélien sur le «cl égyptien, il palestinien venant dés Btats- 
ne veut pas de visites d’Israeliens Unis pour représenter les Pales - 


nouveau, la récente consolidation de 
l'alliance syro-palestinienne. pourrait 
être invoqué pour convaincra 


Liban 


Mgr HADDAD LANCE UN APPE 
EN FAVEUR DES POPULATIONS 
ÉPROUVÉES PAR LA GUERRE 


égyptien, et la Syrie réviserait en 
conséquence ses relations avec elle. 
Cependant, malgré las Indications de 
source palestinienne, on ne s'attend 
pas A des conséquences dramatiques 
dans les relations syro-jordaniennes. 
mais plutôt à une accentuation d'un , 
refroidissement sensible depuis plu- : 
sieurs semaines. 


dans son pays 


» La continuation du dialogue ment précisé qn'aucune décision 
dont a a été si souvent question n'a/ait été prise concernant un 


signifie, pour le président égyp- 
tien. la négociation jusqu'à la 
restitution de tout le a sol sacré 


le président égyptien, le concept H a évoqué l’attitude du pre- 
de sécurité est l’antithèse de la sîdent égyptien face au document 
conception israélienne de fron- de travail rédigé d'un commun , 
tières défendables. Il se traduit accord entre MM. Dayan et le 
par des garanties des grandes président Carter il y a quelques i 
puissances où de VONTJ. Quant semaines s T'ouï cela ne mm- 
au problème palestinien, il est au téresse pas » se serait écrié le 
cœur du conflit, d’ail sa priorité, président . Sadate, et lorsque 
Les Egyptiens considèrent que sa M. Dayan remarqua qu'il semblait 
solution passe avant la restitution être pins attiré par « le travail » 
de Charm-El-CheiklL. » que par « te document ». U ré- 

pandit : b Précisément. Moshe. 
précisément ~ » 

Aucun rnmnrnmîf * -&* président égyptien se mé- 

AUCUn compromis /*g <*«, Russes et n'est pas en - 

n'est intervenu PSSïïfJZ BPJÜPSS 

sur la question palestinienne 

ML Dayan a démenti qu’un surpris », a dit encore M. Dayan. 

« compromis israélo-égyptien soit En fait, « te président Sadate ne 
intervenu sur la question potes- veut pas farre de paix séparée, 
tmienne, sur la participation mais ne peut prétendre en même 
éventuelle de VOL P. à Genève temps représenter la Syrie. Voila 
ou la désignation d’un professeur Pourquoi û veut ta conférence de 
palestinien venant des Etats- Genève, qui serait toutefois pré- 
Unis pour représenter tes Pales - cédée par un très sérieux travail 
tiniens à Genève. z> n a égale- de préparation ». 
ment précisé qu'aucune décision En conclusion, M. Dayan a 
n'a/ait été prise concernant un affirmé que l'opinion publique 
retrait de troupes israéliennes israélienne devra bientôt décider 


Aucun compromis 
n'est intervenu 
sur la question palestinienne 

M. Dayan a démenti qu’un 


tiniens à Genève, s n a égale - 


dans 1e SlnaL 


si elle est prête à faire la paix 


arabe » y compris Jérusalem- tfon des Neuf publiée mardi, 
Est » M. Dayan a déclaré : « On nous 

M. Dayan , a précisé, que pour demande des concessions untta- 


Rnfln, à propos de la déclara- & des « conditions qui sont tit- 
an des Neuf publiée mardi, contestablement très dures » ou 


M. Dayan a déclaré : « On nous bien si elle veut maintenir la 
demande des concessions untia- situation actuelle, ü a enfin sou- 


d’autres guerres » n'équl- quelles que soient les circons - 


ligné que <t te problème de la re- 
présentation palestinienne n'a : 


vaut pas à « la paix plus tes tances. Ceux qui ne comprennent pas été abordé dans les conver- 


LUCIEN GEORGE [ te r r it oires détenus par IsraSL. pas que notre problème est avec salions ». 


Mgr Grégoire Haddad, ex- 
évêque grec catholique de 
Beyrouth et fondateur du 
Mouvement social libanais, a 
tenu, mercredi 23 novembre, 
à Paris, une conférence de 
presse au cours de laquelle U 
a lancé un vibrant appel à 
l'aide en faveur des popula- 
tions libanaises. 


A TRAVERS LE MONDE 


Jérusalem {AJ 2 P.). — La pn 
sidance d'Israël a rendu publh 
mercredi 23 novembre, le texi 
d'un message envoyé la veir 
par le président Sadate au pn 
sidani Katzir : 

m De retour chez mol. c'a . 
avec plaisir que /'envole â Voli 
Excellence, au peuple cTlsrei 
au président et aux membres c 
la Knesset ainsi qu'aux mombrt . 
du gouvernement israélien Te. 
pression de ma sincère grai 
tude pour rhospltallfê qui m 
été accordée, ainsi qu'à ma d> 
légation, durant notre séloi 
dans votre pays. 

- Je voudrais proliler de cet. 
occasion pour transmettre mt 
remerciements personnels 
M. Menahem Begln pour l’im' 
talion qu’il m’a adressée de vis. ' 
ter votre pays et les entretier ". 
constructifs que nous avons et ... 
ensemble an vue d'arriver à ur _ 
paix véritable fondée sur la lu. 
lice. 

» La démarche audacieuse ql. * 
nous avons entreprise équlvai' 
à un tournant historique dans i- 
destinée de notre région, dot- ■ 
la sécurité et le stabilité sot 
étroitement liées à la sêcurih'-. 
à la stabilité et au bien-être d - • 
monde entier. 

» Je vous prie tfaccepte, 
monsieur le président, en mo.- ■ . - 
nom et en celui de tout le peu:- 
pie de la République arabi 
tf Egypte, mes profonds remet ■ 
ciements et mes salutations. - '• 
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Australie 


Mgr Haddad a d’abord rappelé 
les' conditions dans lesquelles 
avait été fondé, en 1957, le Mou- 
vement social libanais, < non 
confessionnel, non partisan et 
non violent ». n a Insisté aussi 
sur le fait que les collaborateurs 
du Mouvement social se recru- 
taient aussi bien chez les chré- 
tiens que chez les musulmans, et 
qu'ils avalent continué à travail- 
ler ensemble pendant la guerre 
civile. 


• I/ARRrVEE, PAR BATEA U, 
DE REFUGIES VIETNA- 
MIENS soulève des protesta- 
tions en Australie Dockers et 
représentants de l'opposition 
travailliste déplorent que ces 
réfugiés — deux cent soixante- 
dix-neuf au cours de la se- 
maine dernière — bénéficient 
du droit d'asile alors que de 
nombreux Australiens n'o b tien- 
nent pas des services de l'Im- 
migration le droit de faire 
venir auprès d’eux des parents. 
— Weuter.) 


vambre, dans la banlieue de 
Rlo-de-Janelm Toutes les vic- 
times ont été torturées. Selon 
la presse brésilienne, « l'Esca- 
dron de la mort » a déjà causé 
la mort de cent deux person- 
nes depuis le début de l'année. 
— MJ-PJ 


Italie 


Centrafrïque 


Brésil 


L’animateur 


Mouvement 


social, après avoir rappelé les 
très lourdes pertes bumalnes et 
matérielles qu’a subies le Liban, 
a déclaré : a Dans ces conditions, 
vous comprendrez que tes 4 mil- 
lions de livres libanaises rassem- 
blées par le Mouvement social 
dernièrement ne représentent 
qu’une goutte d’eau dans la mer. 
Néanmoins, nous poursuivrons 
nos efforts, car te Liban a encore 
besoin pendant deux ou trois ans 
de raide de V étranger. » 


m LES CADAVRES CRIBLES DE 
BALLES de sept victimes de 
«l'Escadron de la mort» ont 
été découverts, mardi 22 no- 


UNE EQUIPE DE TP 1, 
conduite par te Journaliste 
français Jean-Claude Cri ton, 
directeur de l’agence Image, a 
été expulsé mercredi 23 novem- 
bre de BanguL Tous ses docu- 
ments filmés ont été saisis. 
L’équipe effectuait un repor- 
tage sur les préparatifs du 
couronnement de l’empereur 
Bokassa X sr . On Ignore les rai- 
sons de cette expulsion. — 


• LE GENERAL SAVERIO MA- 
T.Tïfti A, r.r.Hiri. JURI- 

DIQUE DU MINI STE RE 
ITALIEN DE LA DEFENSE, 
a été arrêté pour faux témoi- 
gnage en plein tribunal de 
Catanzaro, où se déroule le 
procès de l'attentat de la 
piazza Fontana. à Milan. Le 
représentant du ministère 
public, qui a ordonné l'arres- 
tation, l’a accusé d'avoir caché 
la vérité en niant avoir servi 
de contact entre les services 
secrets de l’époque ISXD) et le 
ministère de la défense. — 
MJJ>J 


source proche du gouverne- 
ment. Les ministères des affai- 
res étrangères, de l'économie 
et des finances pourraient 
changer de titulaires. Indique- 
t-on de même source — 
(A J? JP J 


République 

démocratique 

allemande 


Japon 


UN REMANIEMENT MINIS- 
TERIEL aura lieu la semaine 
prochaine, apprend - on de 


DEUX ALLEMANDS DE 
L’OUEST ET UN BERLINOIS 
DE L’OUEST ont été condam- 
nés & la détention à vie, à 
quinze et dix ans de prison 
pour ■ espionnage militaire au 
profit des services secrets de 
la R-F-A. » par un tribunal 
militaire de Berlin -Est. — 


L'UNION DES ETUDIAT 
IRANIENS «Francfort ' 
Postfach 900566. RJ. A.) . . _ 
publié, mardi 22 novembre... . 
communiqué assurant que ~ . * 
des manifestations d'étudlf; 
qui se sont déroulées rée; - 
ment à Téhéran (te Mo 
du 18- novembre) plust* 
manifestants ont été « as 
sinés à coups de couteau e 
matraque par les agen/s d 
S AV AK mêlés à la fouit'/. ««-•; 
H y aurait eu seize étudL- ' “ |J 
tués le mercredi 18 noven .. .. 
et un autre le lendemain. :\j ; ■ 
En outre, selun la m 
source, deux lntellecti - : 

M. Nèmat Mirzadeh: 1 
Mme Borna Nategh, qui li- 
saient partie des signala •= 
de la Charte des Intellect 
contre la censure et pou - I . 
liberté d’expression, aura -• 
été enlevés par des agent:.---: 
la SAVAK 
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L'ancien évêque catholique de 
Beyrouth a énuméré ensuite les 
six projets auxquels se vouait 
actuellement son Mouvement : 
l’œuvre en faveur de l'enfance 
victime de la guerre, les ateliers 
de production, l'encouragement à 
l'artisanat libanais, la construc- 
tion et Va reconstruction de loge- 
ments, la formation profession- 
nelle et sociale, les centres mé- 
dico-sociaux. 


Chez tous les concessionnaires Citroën 
du 24 au 30 novembre 77 
sur toutes les GS d’occasion. 
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vote vue exige: 
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I^s verres a eorrochon totale. Les verres STUDIO 78, exclusivité e .j presse calmté- n'RâaiHtt' m 

LEROY. sont conçus pour assurer confort et protection de la vue. •z. -.-./- - i'.'ftitte la notoiiéîê s'ils avaient 
Panoramiques, ils offrent un champ visuel total. Us bénéficient d'un '.r /- 1 * - * -■iSierrê leurs prénoms tyïâane- 
tr aitcmcnt spécial qui élimine les reflets gênants et inesthétiques. Ils 11’- -l- cop'eâ îTOsIeïSl ou «Je Ctf* 

augmentent le contraste permettontainsi de voir plus clair et plus net. Les publications éîm?- 

Des montures sclectionnécs. Parmi les milliers de modèles réalises pjîj^i > a5££ n ‘r S ^vSÜ B v 

«France et à l’Elninger.LERQy établit une sélection de montures S? =-* i çu ; îL ï 

Mode . répondant egalement à des critères techniques rigoureux -;?V- z h’ - -- ne peu vont T Wmü rw 

et assurées d un service après-vente. - ' mo.ad re réserve A î'éganl Oc 

Les soins d’un technicien conseiller. Dans chaque centre :• " : - r “*crs que ies rrvaes <9et 

LEROY sont à votre service des spécialistes de l'optique. Présentez • ..j -■ : m jL «g*»*aaia ne &e pzivtitû. 


Répondant aux questions des 
journalistes. Mgr Haddad a dé- 
claré que l'arrivée des Palesti- 
niens au Liban, où leur nombre 
se situe actuellement entre qua- 
tre cent mille et cinq cent mille, 
avait introduit un élément de 
déséquilibre et fait craindre aux 
chrétiens libanais de perdre les 
fondements mêmes de leur exis- 
tence en tant que communauté. 
H a néanmoins affirmé & titre 
H a néanmoins affirmé à titre 
personnel que l'occupation sy- 
rienne était un élément positif 
dans la mesure où les troupes 
syriennes avaient imposé, et 
continuaient d'imposer, le cessez- 
le-feu : a J’accepte la présence 
syrienne sous ce rapport », a~ 
t-i! affirmé. 
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christiaxiisxne. 


L’évêque s’est opposé avec force 
au s tribalisme religieux » et 
a rejeté « toute collusion du 
religieux avec le sociologique ». 

Interrogé sur la visite du pré- 
sident Sadate en Israël, ü a 
déclaré : « Avant cette rencontre, 
je pensais que le peuple palesti- 
nien était sacrifié sur Vautel 
d'une réconciliation hypocrite. 
Mais, après cette rencontre . fai 
découvert des râleurs humaines. 

Je suis heureux de reconnaître 
que je me suis trompé. Le prési- 
dent Sadate a eu l’audace et 
le courage d’aller à Jérusalem, n 
a mû sa vie en danger. Ce geste- 
là peut changer te cours des 
clioscs, il peut engager un pro- 
cessus nouveau. Tous les calculs 
peuvent être déjoués. » — RD. 


Cette offre exceptionnelle est valable sur CITROËN^ 
toutes les GS d’occasion... les seules 6 et 7 CV 
. à suspension hydropneumatique. j-aWSL- 

Mais attention vous n’avez que jusqu’au 30 r ] Mniïfiïîlj] 

novembre pour profiter des “6 mois de crédit* 1 — 
gratuit”. 


•Après acceptation du dossier de aédiL 


m outre Lemu vous 


Une technicité d’avant-garde. Le confort visuel dépend de la ^Ï,V 
prescription, du choix de la monture, de la qualité des verres et de r r 

leur ajustage. Chaque magasin LEROY est doté du matériel le plus V '"” c - 
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moderne pour centrer, régler, adapter vos lunettes. De la précision 
de ces operations dépend voire satisfaction. 


De délais plus rapide. L'organisation LEROY, grâce i ats h 
laboratoires de fabncaüon et scs ateliers spécialisés permet de redoire MTu . 
au strict minnnum tes delais dq livraison. 1 1 1 jj 

Des centra de verres de contact et d’acoustique. En plus de ifi/J 
ses centres d optique, LEROY tient à voire disposition des dépar- U HS 
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dq livraison. ^IIIJCc -- 

contact et d’acoustique. En plus de |n h , ^ CONTACT» /V, 

Y tient à votre disposition des dépar- U HS Ca SvîbI* « • 

de contact et des cabinets acoustiques. L «ïlîfS^lGlirS mnnilSe 

lent pour vous présenter les toutes der- r QUf nill , CUÏi i-UHCIUlS. 
omatnes. Essais gratuits. H U Oi pas VniiC? ' ^ 

fin LEROY VOUS fait h^iAicin- mmU. I* » .*• . 


ses centres d optique, LEROY tient à voire disposition des dépar- 
tements spécialisés en verres de contact et des cabinets acoustiques. 
Des spécialistes vous y attendent pour vous présenter les toutes der- 
nières nouveautés dans ces domaines. Essais gratuits. 

La garantie LEROY. Enfin LEROY vous fait bénéficier égale- 
ment de son service après-vente gratuit et de sa garantie. L’entretien, 
les réglages, les petites remises en état font panic des services qu'il 
vous offre. 


Renseignez-vous, adressez-vous au centre LEROY 1e plus proche de 
votre domicile ou de votre lieu de travail. 



LEROY 


l'opticien de Paris 

104 Champs Elysécs 
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(4*) 11 bd du Palak 
(S*) 27 bd Saint-Michel 
(6*) 147 rue do Rennes 
18 bd Haussmann 


(11*) 127 fg Saint-Antoine 
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(18*J 30 bd Barbes - 
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COPTES D'ÉGYPTE 


Presideirt ^ 


v Le Caire. — En 1975, en pleine 

jcrre du Liban, certains jeunes 
qm battants chrétiens nous di- 
rent pour justifier leur lutte : 

fous ne nouions vas devenir, 

d’EOl 


mme les coptes d’Egypte, des 
jeru de second ordre, s Un 
sine maronite ajoutait devant 
imk us : a De l’Ethiopie au Liban, 

nUf RF ftty.. : Soudan à Chypre des chrétiens 
,. { ' c lw, trouvent confrontés, même si 
. AUDAfW priori elle n'est pas dirigée 
FMm/ftu* vire eux, à la formidable dila- 

CUU1VAUT A IIU ÎL’-* 011 de rislam suscitée direc- 
H «n |(j|neni ou non par la richesse 
’ntatuJTiToUàre. Même les coptes, mal- 
I à leur soumission traditkmneUe 
•îenj3a:e-n * x mahomêtans , devront se 

sis*n; 5 a ; Jsr La^U. /«**»•» 

3 rùJwous avions mis ces propos sur 
G ncvano,„ : compte de la passion politique 
® message «J*- 1 !. au Proche-Orient, annexe 
•*** 1 - Prétiaçni it ‘ri 0 ® 5 peu °u prou la religion, 
sjdep.i Kesir." **^,8 chrétiens et les musulmans 
. Sgypte, parlant le même arabe, 

5 ' ffs *v ch» semblables par les traits phy- 
^ ve - p.3.s, r - üe .rjtpes, l'habillement, la condition 
trte'.'erre au "Asiate, les mœurs et le carac- 
S ' J C'é3i*’ r a , n’étaïeat-lls pas un exemple 
,'a yT-ejrgV ‘ ■’ surfait de s conviennes », selon 
du L-..* 8,1:3 terme préféré- par les Egyp- 
^'■nin: h-J^ns eux-mêmes a celui de co- 
f C3 ,-n a J^stenca? Lord. Cromer, repré- 
tsar rtew^itant britannique en Egypte 
s:;z:^c sT 8 ^' tournant du siècle, avait 
*' oiristaté que « la seule différence 
"a-- v-.r."""* 1 ^ ire un copte et un musulman, 
" ■' ■ D3 'r- st que le p rentier est un Egyp- 
• Ji . rvi-a - . , n Qui adore Dieu dans une 
2 ::^: ^^rise, alors que le second est un 

~" Jr --^yptien qui Y adore dans une 
Au Caire, où nulle 
religieuse n'a présidé 
répartition des habitants, 
cent clochers se mêlent 


/. — Une < angoisse stérile » 

De notre correspondant 


Pourtant un commerce plus 
approfondi avec cette société bi- 
conf esslonn elle, apparamment har- 
monieuse, révèle des problèmes ré- 
currents et oblige a reviser les 
légendes trop belles. Ce jeune 
copte qui a eu pour ami d’enfance 
un musulman, si] veut en épou- 
ser la sœur, sera contraint de se 
convertir & l'Islam, d’où une cas- 
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ré tiens. Dans tes villages du 
[d — = la Haute-Egypte — fel- 
i-ïïB des deux confessions cnl- 
***!=« tant leurs r-hawipw côte A côte. 
aî _ æ référant tous à rëtemel 
:* -.Cendrier pharaonique. Des cop- 

- s- J.'.\ se rencontrent dans prati- 

- V Rament tons les secteurs d’ac- 
V.' ' liï ité- et leur représentation au 

- • - if* a du g o uvernement est un 

: âge établi depuis 1922. 

■ • ... ^Contrairement & oe qui se 
' "us au Levant, la première 
"«tion qu’un Egyptien se pose 
- «qu’il aborde un de ses compa- 
' - Antes n’est pas systématique- 
de savoir quelle est sa 
e Je me sens toujours 
p roche : d’un chrétien de 
si pays qae.de n 'importe quel 
.... eUgionnatra étranger », noos 

— • ïICDL 1 répété maints Egyptiens 

~ f Frrftrjniniâns. Entre ces Jeunes 
; .:L £fi notes, pour la •plupart prati- 
qui arborent les uns des 
• .it.- jEHf.çEX tatouées au poignet, les 
ïrces des pendentlfe en forme 
s.-: :-r.is Coran, des amltlte se nouent 
; , Tjuti 1 ï paraissent résister aux épreu- 
ü» vde la vie. 

'I “• 
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< CES COPTES 
SI ANCIENS» » 

• La conscience copte s'iden- 
tifie é la continuité de l'Egypte ». 
écrivait en 7972 r écrivain égyp- 
tien Georges Henein. Le terme 
de - copte » dérive du grec 
« AJgupUos *, lul-mômo tonné à 
partir do régyptlen hiérogly- 
phique Het-Ka-Ptah, « Le ctifl- - 
teau de l'esprit de Ptah », sur- 
nom de la capitale pharaonique 
de Memphis. Il désignait tous 
tes Egyptiens lusqu’à la 
conquête arabe. Depuis lors, Il 
ne s'applique plus qu’à ceux 
qui n'embrassèrent pas rislam. 

Les apporta ethniques étran- 
gers s'étant limités A quelques 
dizaines de milliers de Grecs, 
d'Arabes et de Mame/oufts clr- 
casslens, la malorltô des musul- 
mans et des chrétiens de 
Y Egypte actuelle descendent des 
bâtisseurs des pyramides — le 
sentiment d’appartenance A ta 
civilisation pharaonique étant 
évidemment plus prononcé chez 
les copies. 

Lïd/ome copte, parlé fusqu'au 
douzième siècle et /ou/ours uti- 
lisé, concurremment avec rarabe, 
dans les liturgies copies, est 
r ultime avatar de la langue des 
pharaons. Jacques Barque évo- 
que -(~) ces coptes si anciens 
que tous les autres auprès d'eux 
rajeunissent ». — J.-P. P.-M. 


cade de frictions familiales et 
sociales. Si, veuf ou divorcé, il 
désire revenir au sein de l’Eglise, 
il risquerait même - la p eine capi- 
tale si le projet de loi prévoyant 
la mort pour punir V apostasie de 
l'Islam, proposé puis discrètement 
retiré cette année par le ministère 
égyptien de la justice venait un 
jour & être adopté. 


La consfracfion des églises 


chrétienne peut, 
conserver sa reli- 
se marie avec un 


de ; 

_ja|e#. **£*£-: 
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Jbe Jeune 
; à elle, 

-- ‘.i- ■■■”•; Si elle 

^ -jolman, al les époux se 
-= :: ~ixént» les enfants, qui de toute 
^ :;: )n doivent être de la foi de 
père, seront automfttique- 
:.r: — jit confiés à celui-ci. En cas 
” ' -- -• veuvage l'épouse chrétienne 

.-.^x r reçoit pas une piastre de l'hé- 
: ; ge. Les successions entre cop- 
. - :=-se voient même appliquer de- 

. . ■ ■ j r s l'an 745 une disposition du 

t coranique qui attribue au 
une part double dè celle de 
pmirift- Mieux encore, U suffit, 
. lime cela s’est produit dans 
lit ri Gu affaire qui a récemment dé- 
la chronique bourgeoise 
exandrle, qu'un chrétien pro- 
e deux témoins musulmans 
rmant que lui-même et tel de 
parents décédés s’étalent 
rems A i islam, pour que la 

-llté de l’héritage lui soit at- 

1 -:: iè, au détriment des îégatal- 
V’vnon musulmans' (1). 
"'..-bacon, en Egypte, peut élever 
mosquée, alors que la 
struction des églises est sou- 


cation copte du dimanche férié 
pour les chrétiens n’est pas 
complètement éteinte, bien que la 
faculté ait depuis longtemps été 
donnée à. ces derniers de ne 
commencer & travailler qu'à 
10 heures le jour du Seigneur. 

L’étude la plus complète publiée 
& ce Jour, en arabe et en fran- 
çais, sur les rapports tslamo- 
chré tiens en Egypte de la 
conquête arabe au roi Farouk — 
Coptes et musulmans, de Jacques 
Tagher, — reste interdite depuis 
sa parution en 1952. Les Journaux 
officieux et la télévision d'Etat, 
prodigues en thèmes islamiques, 
ne s’intéressent qu’exceptâonnel- 
lement aux activités coptes. □ est 
notoire que tels éditorialistes de 
la presse cairote n'auraient pu 
atteindre la notoriété s'ils avaient 
conservé leurs prénoms typique- 
ment coptes d’Osiris ou de Che- 
nouda. Les publications chré- 
tiennes, comme l’hebd o mada ir e 
privé Al Ouatent lie National), 
qui tire à trente mille exem- 
plaires, ne peuvent risquer la 
moindre réserve A l'égard de 


>."&**.* H? l'islam, alors que les revues des 

les a bureaux • font tout pour p^res mnwnimariw ne se privent 

616 pas de critiquer le christianisme. 


“'■^-■rder; lorsqu'elle aura 
. • :---' , fliue i encore faudra-t-il qu'un 
:tuaire musulman n'ait pas été 
..-•e-temps édifié ou projeté à 
. — ' ■ '~dmité du terrain choisi, car 
“ 1 - -'-"■■ J clocher doit toujours être A 
■' 'J. k distance décente » d’un mi- 
r ^-.'-iL Muta une fols l’église 
' listruite, ü est fréquent qu’une 
•iffquée vienne bientôt la couvrir 
l.on ombre. La vieille revendl- 


La Chambre élue au 1976 com- 
porte bien huit députés coptes, 
sur trois cent soixante parlemen- 
taires, mais Ils ont tous été nom- 
més par le chef de l'Etat, le 
découpage électoral ne facilitant 
guère, semble- 1- U, même dans les 
circonscriptions à forte popula- 
tion chrétienne comme Assiout, 


te - - • • 
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- LENTILLES DE CONTACT ; 

. .. ; ; [es millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous? 

. “ i ‘ J ' ' 'Ne dîtes plus “je n’ose pas”: des millions de personnes dans le 
■■ ' . . - -S* "- monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopte 
-•*• T.--;: te lentilles de contacL Ne dites plus “ce n est pas pour moi : chez 
YSOPTJC, U existe toute une garame de lentilles de contact spccia- 
' ' les pour yeux sensibles. Ne.dites pas “lesquelles choisir?”: chez 

• - : YSOPTIC. des sp&ialistes vous conseilleront les lentilles de contact 

• • - qui répondent Je mieux à votre, cas ct vous garantissent uneaccou- 

■ ' ’ . - ■’ tumance rapide et une tolérance parfaite. 

. . -Yenez Caire un essai. Gratuitement. 


YSOPTIC . 

80, Bd Mfolesherbes - 75W18 PARIS 
Té).: 522.15.52 

Doeanatatim et Ihte des correspondants 
français et ÜrOnZtTS sur demande. 


Mi ni eh et le Caire -Ch ou bra, 
l'élection d'un candidat oopte. 
Les ministres chrétiens — deux 
en général — se volent Invaria- 
blement attribuer des porte- 
feuilles secondaires, A la brillante 
exception- près de ML Pierre Bou- 
tros -G hall. qui vient d'étre nommé 
ministre des affaires étrangères. 

Aucune des cent soixante plus 
hautes charges de l'admlnlstra- 


' tion civile n'est exercée par un 

non-musulman, et il faut remon- 
ter jusqu'aux khédives pour trou- 
ver un. copte gouverneur de pro- 
vince! (2). SI le roi d'Egypte, 
malgré ses prétentions au califat 
de l'Islam, ne craignait pas de se 
faire représenter à Paris ou A 
Washington par un de ses sujets 
chrétiens, la République n’envole 
plus d'ambassadeurs coptes (trois 
sur plus de cent chefs de poste 
en 2977) que dans de petites ca- 

E i taies. Déçue par la fonction pu- 
ll que, l'élite chrétienne s’est 
rabattue sur les professions libé- 
rales, le commerce ou._ l' émigra- 
tion. 


La tolérance religieuse dn Coran 


■Ces préventions contre les 
coptes expliquent sans doute l'in- 
satisfaction latente — si an- 
cienne que, dans bien des cas, elle 
a en quelque sorte presque cessé 
d'être consciente — qu'un peu de 
patience permet de déceler chez 
ces chrétiens volontiers Introver- 
tis. Au fil des siècles une autar- 
cie de l'esprit s’est créée au sein 
d'une communauté qui des By- 
zantins aux Anglais, en passant 
par les Croisés et Bonaparte, 
s’est toujours méfiée, contraire- 
ment à la chrétienté du Levant, 
de ses coreligionnaires de l'exté- 
rieur. Le schisme dont est née 
l'Eglise copte orthodoxe, après le 
candie de Chalcédolne (451) était 
déjà, sous couvert de religion, un 
refus de dépendre politiquement 
d’un Etat étranger, fût-11 de 
même croyance. 

Au sujet de la conquête arabe. 
(640-642), les idées reçues tant 
sur l'accueil enthousiaste que lui 
auraient réservé les coptes, que 
sur les siècles de coexistence sans 
histoire qui l'auraient suivie, 
doivent en partie être revues. 
Les chroniqueurs, de Jean de Nî- 
kiou & Djabarti, en passant par 
Makrizi et Ibn Abdel Hakàm. 
quelle que soit leur appartenance, 
notent les uns la neutralité des 
coptes ou tout au plus leur 
a aide sporadique » (3) aux mu- 
sulmans lors du conflit arabo- 
byzantin, les autres, les avanies 
que par la suite «iiifas sultans 
et beys infligèrent aux Egyptiens 
demeurés chrétiens, en dépit des 


conseils de Mahomet (qui eut 
pour concubine légale Marie la 
Copte) : a Soyez obligeants en- 
vers les coptes (-.) comme ils 
sont bons I » Au début du siècle 
dernier les coptes n’avalent tou- 
jours pas le droit d'aller Achevai 
ou de porter les armes. C'est à 
Mehemet-AU et à deux de ses 
successeurs, les khédives Sald et 
Tsman, que revint le mérite de 
donner corps dans la vallée du 
Nil, entre 1810 et 1880. A la notion 
de tolérance religieuse inscrite 
dans le Coran. 

Cette a résistance non violente 
de plusieurs siècles» selon les 
termes d'un ancien journaliste 
égyptien, M. Fahim Amin, a forgé 
la psychologie craintive des 
coptes. Le voyageur anglais Lane, 
au siècle dernier, se plaignait de 
leur a dissimulation». Le père 
jésuite d'origine syto-libanalse 
Henry Ayrout, créateur des écoles 
privées gratuites dans les villages 
de Haute-Egypte, reconnaissait 
J es coptes à leur regard empreint 
de douceur et de soumission. 
ïqbaL petite-fille du Victor Hugo 
musulman. Ahmed Chawkl, et 
femme d'un autre poète égyptien, 
Georges Henein. qui pour l'épou- 
ser dut se convertir à l’islam, 
parle d’une « tristesse copte ». 
Un autre écrivain égyptien. 
Magdi Wahba, dans une- conver- 
sation A bâtons rompus, évoquait 
en 1976, « l’angoisse copte, qui 
contrairement à. celle iTaûtres mi- 
norités est stérile, car eQe n'a 
débouché sur rien». 


La nostalgie du Wafd 


Cette angoisse, la plupart du 
temps refoulée, suscite parfois 
des flambées d'audace, générale- 
ment sans lendemain. Au début 
du siècle», après l'assassinat du 
premier chef de gouvernement — 
Boutros Gtaall — choisi parmi 
leurs coreligionnaires (4), les re- 
présentants de la anation copte». 
réunis en congrès A Assiout 
(1910) revendiquèrent «la repos 
dtt dimanche, l’égalité dans la ré- 
partition des fonctions adminis- 
tratives et la représentation au 
sein de toutes les assemblées 
élues ». Les musulmans réagirent 
en rejetant peu après, au cours 
de leur congrès cTHéliopolis, 
s l'hypothèse monstrueuse de deux 
religions d’Etat dans un même 
pays». 

Vint ensuite l’époque dominée 
par le parti nationaliste Wafd 
(1919-1935) dont tout copte a la 
nostalgie, car jamais depuis les 
pharaons ils n’avaient été asso- 
ciés aussi largement au gouverne- 
ment de leur pays. 

La révolution de 1952 se fit 
donc sans eux Nasser, quant A lui. 
combattit les Frères musulmans, 
en qui la plupart des chrétiens 
d 'Orient, hier comme aujourd'hui, 
voient leurs principaux ennemis. 
Mais le premier Rais n’en laissa 
pas moins s’instaurer sans bruit 
dans son administration certaines 
pratiques discriminatoires, qui 
provoquèrent en 1972 l'envol au 
successeur de Nasser d’un mémo- 
randum par l'assemblée des com- 
munautés coptes, orthodoxe, 
catholique et protestante 
d’Alexandrie. 

Ce texte réclame sans circonlo- 
cutions sla fin de toute discrimi- 
nation dans les postes de certai- 
nes sectkms des universités et 
instituts : l’abolition du quota 
imposé aux étudiants chrétiens 
dans les écoles normales et autres 
institutions pédagogiques; la fin 
des entreprises sectaires et nuisi- 
bles du ministère des waqfs (biens 
religieux incessibles ) ; l’ abolition 
des restrictions imposées par 
l'administration pour la construc- 
tion de nouvelles églises ; l'inter- 
diction des ouvrages traitant de 
notre foi et de nos livres sacrés 
d’une manière négative. » 

Les chefs religieux des trois 
communautés coptes de la 
s seconde capitale » de l’Egypte 
concluaient : » Nous n'acceptons 
pas d’être humiliés dans ce pays 
qui est le nôtre Le martyre 
est préférable d une vie dans 
Yhumüiation ». Ce document stu- 
péfia les Egyptiens de toutes obé- 


diences qui en eurent connais- 
sance, car il jetait une lumière 
crue sur les rapports de l’Etat 
avec la minorité non musulmane 

3.-P. PtRONCEL-HUGÔZ. 
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Undioix politique 
est à fàtoeZUn choix de 
dvttsation est défait. 

Bernard Catfidat (du OCA) 

78-98 

Les styles de vie des français. 


(1) La plupart de .csa dispositions 
sont en vigueur dans lee paye ayant 
adopté l’Islam ronuna religion d'Etat, 
mal» tous ne comptent pas des 
minorités non musulmanes. 

(2) Sur environ six cents eoos- 
Bccrétalres d’Etat — l'équivalent des 
directeurs des ministères français 
— on dénombra en 1977, selon lu 
sources, entre quinze, et quarante 
coptes. .Sur cent vingt doyens de 
faculté, on trouve un seul chrétien 

(3) Selon la formule de l'historien 
égyptien Mohamed Hussein Heyfcai. 

(4) Boutros Ohall fut président du 
Conseil de 1908 & 1910. Un autre 

S te, ïouswf Wahba dirigea le 
Inet égyptien en ÜHB-1920. Le 
ministre actuel des affaires étran- 
gères est l’un de ses descendants. 


Liggett &Myers Tobacco C° TJ.S.A», présente : 

Lark. La cigarette 
au triple filtre. 

Lait a trois filtres; Deux filtres 
traditionnels à l’extérieur, eç à l’intérieur, 
une chambre de granulés de charbon actif. 

Lark : un mélange fait à partir 
d'une sélection de tabacs blonds américains. 
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AMERIQUES 


£tats-Unis 


L'un des anciens responsables de la CI. A. à Saigon 
décrit les conditions « scandaleuses » 
de l'effondrement du régime Thieu 


De notre correspondant 


Washington. — Compte tenu 
des purges qui s’abattent pério- 
diquement sur ses services, au 
gré des fréquents changements 
de direction Ua dernière en date 
frappe huit cents employés des 
a opérations b à l'étranger). 
Washington et d'autres villes 
regorgent actuellement de Jeunes 
et parfois brillants « anciens 
agents de la CIJL s d'autant 
moins occupés que les postes 
d'enseignants d’histoire et de 
sciences politiques se font rares 
ri ans les universités. Cette situa- 
tion est propice ans « débal- 
lages », parfois aux règlements 
de comptes. 

Tel sera le cas d'un livre dont 
la parution est attendue dans 
quelques jours, mais dont le 
contenu, pour l'essentiel, a déjà 
été étalé à la première page de 
tous les grands journaux. Sous 
le titre peu accrocheur de « Un 
Intervalle décent », M. Frank 
Snepp, qui fut l'un des princi- 
paux responsables de la CJA à 
Saigon au moment de la chute 
de la ville, en 1975, y décrit les 
conditions, selon lui « scanda- 
leuses », dans lesquelles se sont 
effondrés A la fols le régime 
Thieu et la présence américaine 
au Vietnam. 

Agé de trente-six ans, l’auteur 
a servi huit ans d««B la CJJL. 
dont six au Vietnam, dans la 
dernière période, comme princi- 
pal analyste des affaires nord- 
vietnamiennes. Ses cibles sont les 
principaux « faiseurs de déci- 
sions » & Washington et à Saigon, 
de M. Kissinger à l'ambassadeur 
américain Martin, en passant par 
M. Polgar, chef de là CXA. au 
Vietnam du Sud. U leur reproche 
essentiellement d'avoir sacrifié 
leurs amis vietnamiens, mais aussi 
d'avoir triché avec l’adversaire, 
notamment en « limant d'énormes 
quantités de matériel de guerre 
au Sud dans les mois qui précé- 
dèrent . le .cessez-le-feu de 1973, 
donnant ainsi un exemple provo- 
cateur à Hanoi » (qui. en .fit 
autant de son côté, mais plus 
tard). 

La thèse centrale de M. Snepp 
est que MM. Kissinger, Martin 
et d'autres refusèrent de croire 
jusqu'au dernier moment à l’in- 
tention des Nord-Vietnamiens de 
remporter une victoire totale. 
S’accrochant au vain espoir d'or- 
ganiser une transition en dou- 
ceur par la constitution d'un 
gouvernement de coalition. Us 
furent encouragés dans cette 
Illusion d'une part par la France 
.qui croyait & la possibilité d’un 
gouvernement « a frais compo- 
santes », d'autre part par les 
membres hongrois de la commis- 
sion Internationale de contrôle, 
avec lesquels M. Polgar — d’ori- 
gine hongroise — avait des 
relations s sociales ». Début 
avril, selon M. Snepp, ceux-ci 
avalent réussi à le convaincre 


qu'Hanoï s ne chercherait pas à 
humilier les Américains ». Aux 
environs d’avril, le même mes- 
sage avait été transmis à M. Kis- 
singer par les Soviétiques, ce qol 
faisait croire A M. Martin, 

2 avril encore, deux Jours avant 
la chute de la ville, qu'un 
cessez-le-feu était possible, lais- 
sant un délai . de trente jours 
pour former un gouvernement de 
coalition. 


Une base d'émigrés 
en Thaïlande 


Aussi bien, l’évacuation des 
Américains et de leurs amis, dont 
les préparatifs n’avaient été mis 
en route que le 19 avili, fut 
envisagée sans beaucoup de convic- 
tion Jusqu'aux dernières heures. 
Dans raprés-midi du S 0, les 
hélicoptères amérfr*H.iwi durent 
laisser sur place des centaines 
de membres de la police spéciale 
sud - vietnamienne et d’agents 
locaux de la CXA^ et l'on n'eut 
même pas le temps de détruire 
les fichiers qui permettraient 
aux communistes de les Identi- 


fier. Les réserves d’or du gou- 
vernement de Saigon furent 
aussi laissées sur place, alors que, 
selon M. Snepp, il avait été 
convenu avec le général Thieu 
qu’elles seraient mues & l'abri & 
New-York. 

Dans son zèle de maître .es- 
pion. l'auteur regrette que ses 
supérieurs aient refusé d’organi- 
ser à la hâte un réseau d’agents 
qu'on aurait laissés sur place 
après la défaite, ainsi qu’une 
base d’émigrés en Thaïlande 
pour « servir de tremplin à la 
pénétration à long terme du 
Vietnam ». Il révèle au passage 
que cela avait été fait au Cam- 
bodge, mais que l'on avait eu 
le tort d'installer dans les villes 
« toutes les stations de radio 
clandestines et les cellules d’es- 
pions». Malheureusement, pour- 
suit l’auteur s V évacuation des 
villes entraîna Veffondrement 
des ■ réseaux, nous laissant sans 
presque aucun moyen de recueil- 
lir des renseignements sur le 
Cambodge iTaprès-guerre (1) ». 

La C.LA. a saisi le ministère 
de la justice, accusant ML Snepp 
d’avoir violé son serment auprès 
de l'agence et une promesse faite 
en mal à son directeur actuel, 
M. Turner, de lui présenter son 
livre avant publication. De toute 
manière, il sera difficile d’arrê- 
ter la diffusion de l'ouvrage, qui 
a été déjà livré en de nombreux 
points de vente. 


MICHEL TATU. 


(1) Les Khmers routes ont notam- 
ment instillé l'évacuation de 
Phnom -Penh par la nécessité, selon 
eux, de détruire les réseaux hostiles 
mis en place par l'adversaire. — 
(tf J3X.JI J 


Chili 


Le général Pinochet accuse l’Église 

de favoriser des remuons politiques inégales 


Santlago-du-Chili (ÆFJ , .J. — 
Sept dirigeants syndicaux chiliens 
vont être assignés à résidence 
dans le nord du pays, a précisé, 
le ministère de l'intérieur. le mer- 
credi 23 novembre. Le président 
de la junte, le général Pinochet, 
avait annoncé dans la journée 
l'arrestation et l’assignation à 
résidence de cinq dirigeants syn- 
dicaux seulement. Le ministère 
de l'intérieur a confirmé que sept 
responsables syndicaux étaient 
concernés par cette mesure pour 
s'être rendus coupables d’« agi- 
tation politique » et avoir e fomen- 
té des actes d’indiscipline sur les 
lieux de traçai Z, absolument 
incompatibles avec la sécurité». 

H s’agit de MM. Juan Flnchelra 
Cortès Ramon Latuz, Carlos Ar- 
rellano, Jara, Milton Puga Silva, 
employés des mines de cuivre de 
Teniente, Hector Coevas Salvador, 
président du syndicat de la cons- 
truction, Carlos Frez Rojo. res- 
ponsable syndical dans les acti- 
vités portuaires, et enfin Juan 
Sepulveda Malbran, membre du 


Bolivie 


T .FS PARTIS DE GAUCHE 
seront autorisés à prendre part 
aux élections législatives de 
juillet 1978, mais certains de 
leurs dirigeants, qui ont été 
exilés, pourraient ne pas béné- 
ficier d'une amnistie, a indi- 
qué le ministre bolivien de 
l'Intérieur, M. Juan Fereda. le 
mercredi 23 novembre. Lors- 
qu’il avait annoncé, le 8 no- 
vembre. la tenue des élections, 
le président Hugo Banzer avait 
levé l'interdiction qui pesait 
sur les activités politiques, tout 
en indiquant que cette mesure 
ne s'appliquait pas aux for- 
mations de gauche Interdites 
lors de son arrivée au pouvoir 
en août 1971. — r Reuter J 


syndicat de la firme Fensa- 
Madensa. 

D'autre part, le générai Pino- 
chet a décidé l’élimination du 
mot « ouvrier ». trop péjoratif 
selon lui. et son remplacement 
par celui de « travailleur ». Il a 
indiqué que les revendications des 
« travailleurs » seraient désormais 
prises en considération par un 
s nouvel organisme ». qui négo- 
cierait directement avec le ConseU 
d’Etat. 

Le chef de la junte a adressé, 
mercredi une lettre au cardinal 
Raul Silva Henri quez. l'informant 
de la découverte par la police 
d'une réunion politique clandes- 
tine. tenue le 16 novembre der- 
nier, dans un couvent de 
religieuses dominicaines. 

Répondant à une note du car- 
dinal Henriquez. dans laquelle ce 
dernier lui exprimait «sa préoc- 
cupation et sa douleur » devant 
cette opération policière. le chef 
de l'Etat a affirmé que celle -cl 
avait permis de constater la pré- 
sence dans le couvent de nom- 
breuses personnalités politiques 
et syndicales chiliennes apparte- 
nant au parti démocrate-chrétien 
(actuellement interdit). 

Selon le général Pinochet, qui 
.joint à sa lettre des documents 
photographiques, l'ancien ministre 
des finances. M. Andres Zaldlvar, 
l’ancien sénateur Tomas Reyes 
et les dirigeants syndicaux Er- 
nesto Vogel et Eduardo Rlos. as- 
sistaient A cette réunion, qui s'ins- 
crit i son avis a à l'intérieur 

d'un vaste dessein tendant à créer 
un climat d'agitation sociale dans 
le pays ». 

« Le gouvernement doit donner 
suite avec rapidité et efficacité 
aux dénonciations fondées d’acti- 
vités transgressant la léglOation 
en vigueur », conclut le général, 
ajoutant qu'il est triste de vérifier 
que certains m utilisent les bâti- 
ments de l'Eglise pour leurs réu- 
nions politiques illégales ». 


Canada 


Selon une étude d'Ottawa 


De notre correspondant 


Montréal. — Mme Monique 
Béguin, ministre fédéral de la 
santé et du bien-être sociale rendu 
publics, ce mardi 22 novem- 
bre, les résultats (Tune étude sta- 
tistique et sociologique menée à 
la demande du gouvernement 
d'Ottawa, qui montre que le 
nombre de francophones au 
Québec ne diminue pas, contrai- 
rement aux thèses du parti qué- 
bécois. 

Selon M. Lachapelle, démo- 
graphe â l'Institut de recherches 
politiques de Montréal le nombre 
de francophones dans la popula- 
tion québécoise est passe, entre 
1971 et 1976. de 80,7 % à 81.3 %. 
La proportion des anglophones a 
diminué, passant de 13,1 %. à 
12,7 % durant la même période, 
ainsi que celle des « allophones » 
fies personnes dent la langue 
maternelle n'est ni l’anglais ni le 
français), dont le nombre est 
passé de 6,2 % à 6 %. De ce point 
de vue, la population francophone 
est remarquablement stable. Dans 


la période considérée (1971-1976), 
la population de langue mater- 
nelle française s'est accrue de 4%, 
la population anglophone de 
moins de 0,5 %, la population des 
s allophones » de moins dé 1 %. 

L’étude reconnaît qu'il y a bien 
un problème démographique ca- 
nadien français, mais que celui-ci 
se situe dans les provinces anglo- 
phones plutôt qu’au Québec. A 
la fin des années 1940. les fran- 
cophones représentaient 30 % de 
la population canadienne, en 1971, 
27 %; en 1978, 26 %. Ce recul est 
particulièrement visible en On- 
tario et au Nouveau-Brunswick, 
a déclaré MTre Béguin, qui estime 
que la séparation du Québec du 
reste de la Fédération, entraîne- 
rait une augmentation démogra- 
phique de cette province « et 
serait absolument catastrophique 
pour le miXUon de francophones 
qui vivent dans les autres pro- 
vinces ». 


ALAIN-MARIE CA R RO N. 
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Union soviétique 


La pressa dénonce à nouveau la « campagne 
menée en France contre le P.C 


il a 


Vl 


niis prépaie 


Ce.'ncne 



De notre correspondant 


L’r. tri* Mà. 

radcîaldMum 


Moscou. — La Pravda de mer- 
credi 23 novembre a consacre 
un article & la situation politi- 
que et économique en France. 
Après avoir décrit «la campagne 

dirigée contre les forces démocra- 

tiques et notamment contre le 
parti communiste français ». 
puis la crise économique, le 
correspondant à Paris du quo- 
tidien du P.C. soviétique ana- 
lyse les rapports de forces po- 
litiques. 


velle dans la presse soviétû 
comme n'est pas nouvelle Val 

si on aux intrigues des partis et . 

tristes pour détacher les soc 

listes et les radicaux de gain 
des communistes. 
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Si les partis de gauche n'ont 

pas pu se mettre d'accord sur 

l' actualisa tion du programme 

commun, c'est parce que les 
socialistes et les radicaux de 
gauche s’écartent des accords 
passés en 1973, écrit la Pravda, 
en citant rHumanltê. Les com- 
munistes, quant à eux. se pro- 
noncent pour Ja poursuite de 
l'&Lllance et pensent qu'un ac- 
cord est possible « si le P.S. 
inspecte ses engagements et fait 
le pas nécessaire ». 

Cette analyse n’est pas nou- 


Se référant à l’Express, 

Pravda indique que « des pe- - 
groupements centristes de la n/ '. - 
joritè à qui on a déjà donné 
circonscrpitions « sûres » s _*iiy 
appelés à jouer un rôle parti:. yEU / ' 
lier ». L'Express nomme ces gn" _ 
bements des « ponts » jetés — 
les socialistes et les radicaux 
gauche, qui sont invités par 
presse bourgeoise à rompre a 
les communistes. La Pravda ajo . . .. - 
que les « radicaux traditionne _ . 
de M. Servan-Schreiber et 
Centre des démocrates socle 
« formé des restes de l’anc . . • 
parti catholique MJH*. ( qui 
dissimule pas ses penchants p. 

américains et pro-atlantiques . 
ont l'intention de mener la m£ : ■' • 
tactique. — D. V. 
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Le conflit du Sahara occidental 


La Manritanie ne remettra pas au C.I.C.R. la liste de ses prisonniers 
mais accepte une éventuelle discussion avec Alger 


Cinq soldats mauritaniens ont été tués 
et neuf autres blessés lors de f attaque, 
mardi 22 novembre, par le Polisario, d'on train 
sur Ja voie Nouadhlbou-Zouérate C« le Monde > 
du • 24 novembre). Dix soldats sont portés 
disparus. Selon des informations diffusées à 
Nouakchott de source autorisée, onze membres 
du Front auraient été tués au cours du combat 


et une vingtaine d'autres blessés. On précise, 
à la direction générale de la Société nationale 
industrielle et minière CSNZMI, qu'une femme 
et un enfant mauritaniens, qui voyageaient 
clandestinement & bord du convoi ont été tués 
et qu'un convoyeur civil a été blessé. Le train 
transportait soixante-huit soldats et un impor- 
tant équipement militaire. 


Des maquisards sahraouis ont 
attaqué mardi également des 
éléments mauritaniens chargés 
de Ja protection du poste de 
Touajil près de Zouérate, dans 
le but, semble- 1- U. de neutraliser 
ce poste pendant le raid contre 
le train qui se déroulait à 
25 kilomètres plus au sud. L’af- 
frontement a fait douze blessés 
du côté mauritanien, et huit 
morts r observés » chez les com- 
battants du Fro nt. Mercredi ma- 
tin. une autre colonne du Poli- 
sario, forte d'une trentaine de 
véhicules, a attaqué la base de 
Tmelmlchatt, A près de 300 kilo- 
mètres à l’est de Nouadhibou. 
Elle a été repoussée après des 
combats dont on Ignore le bilan. 

Sur le plan politique, le minis- 
tre mauritanien des affaires 
étrangères, M. Hamdl Ouid 
Mouknass, a indiqué, mercredi 
dans une interview à l'Agence 
France Presse, que son gouverne- 
ment n'était pas disposé à 
remettre au Comité international 
de la Croix-Rouge (CJLCJL) la 
liste des prisonniers faits par 
l'année mauritanienne, a Publier 
cette liste, en échange de la 
publication de celle des prison- 
nières soi-disant détenus par les 
mercenaires tC Alger, serait recon- 
naître Cexistence même de l’orga- 
nisation de ces mercenaires », a 
dit ie ministre. M. Ham di Ould 
Mouknass a précisé que si l'Algé- 
rie, s qui détient les otages sur 
son territoire», en formulait la 
demande dans le but de diminuer 
la tension dans la région, la Mau- 
ritanie pourrait éventuellement 
engager une discussion, a Toute 
voie menant â la libération des 
otages doit passer par V Algérie ». 
a-t-il affirmé. 

• A ALGER, deux Jours après 
avoir reconnu la capture de trois 
pêcheurs espagnols dans la nuit 
du 13 au 14 novembre, le Polisario 
a confirmé sa décision de les 
libérer dans une lettre adressée 
à M. Kurt Waldhelm. publiée le 
23 novembre. B s'agit là, dit ce 
document « cfsn geste de bonne 


volonté ». On note à Alger, nous 
signale notre correspondant Paul 
Bal ta, que la décision du Front 
intervient après que les autorités 
de Madrid eurent annoncé qu'elles 
Interdisaient aux chalutiers espa- 
gnols de pécher dans les eaux 
territoriales du Sahara occidental 
Une délégation du parti com- 
muniste français est arrivée mer- 
credi matin dans la capitale 
algérienne Ses membres. 
MM. Jacques Denis et Elle Mi- 
gnot, ont rencontré deux respon- 
sables sahraouis qu'ils devaient 
revoir ce jeudi Us auraient 
demandé & leurs interlocuteurs la 
libération sans conditions et sans 
délai des Français enlevés en 
Mauritanie. 


du Sahara occidental comportait 
« certaines ambiguïtés ». H a 
estimé qu’elles résultaient a de 
problèmes internes». B a rejeté 
toute idée de fédération avec 
le territoire de l’ancienne posses- 
sion espagnole. ♦ Nous ne renon- 
cerons jamais â notre unité natio- 
nale, a-t-il dit. Le fédéralisme 
est hors de question. Cette pro- 
vince est une partie de l’Etat 
marocain.» 


• A RABAT, M. Ahmed Osman, 
premier ministre marocain, a 
déclaré i un Journaliste d'EZ Pais 
que l'attitude espagnole & l’égard 


• A PARIS, enfin, le CEDE- 
TTM (Centre d’études anti-impé- 
rialistes) s’est élevé mercredi soir 
au cours d'une conférence de 
presse contre l'interdiction par la 
préfecture de polloe du meeting 
qu'il devait tenir jeudi à la 
Mutualité sur le thème : «sou- 
tien aux luttes contre nmpéria- 
lisme français » et au coure 
duquel devait être évoqué le pro- 
blème du Sahara occidental. 
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EST DÉCOUVERT ASSASSIN p 

M. Robert Smlt, ancien dlr - l—Kni....y 
teur exécutif du Fonds ma;;: *77 A AI IEC 

taire international candidat - k " 1 ' 
parti national (gouvernement;-; ru;: n: «'ÉTAT 
aux élections générales, et •- luli J- - »•£( 
femme. Jeanne, ont été découve 

assassinés mercredi 23 nove - .7 

bre, à leur domicile de Sprir 
à 60 kilomètres au sud de Joh:- 
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A Toulouse 


Des comités de soldats s’élèvent 

contre une éventuelle expédition 

De notre correspondant régional 


Toulouse. *— Trois jeunes hommes 
en cagoule, deux en chemise kaki, le 
troisième en tenue de drap bleu avec 
les ailes de l'armée de l'air sur la 
vareuse, ont expliqué, mercredi soir 
23 novembre, dans le salle de rédac- 
tion de ta Tribune du Midi, le nouvel 
hebdomadaire d'extrême gauche de 
Midi-Pyrénées, qu'ils ne veulent pas 
être utilisés dans une expédition 
éventuelle contre le Front Polisario. 

Ils ont attlrmè avoir été les témoins 
de l’alerte qui. db samedi 15 au 
mardi 16 octobre, a mobilisé cer- 
taines unités spécialisées de la 
11* division parachutiste dans le 


LA GUERRE DE L'OGADEN 


Une bataille décisive semble engagée à Harrar 


Après une accalmie de deux 
mois, une bataille, jugée cruciale 
par les observateurs, parait être 
engagée dans TOgaden encre l'ar- 
mée éthiopienne et les maquisards 
du Front de libération de la So- 
malie occidentale (FJ^S.oj, sou- 
tenus par Mogadlsclo. Ces der- 
niers auraient déclenché une 
offensive de grande envergure 
contre la ville de Harrar. 


Selon M. Abdoulaahi Basan 
Mohamed, secrétaire général du 
FXJ5.0, c de dures et importants 
combats se déroulent dans la ville 
même i’Hanar et aux alentours n. 
Cette reprise des combats est 
confirmée de source diplomatique 
à Addis-Abeba. Des maquisards 
soro&Us opérant derrière là lignes 
de défense éthiopiennes auraient 
pénétré â l'intérieur de la forte- 
resse. Harrar, ancienne citadelle, 
ceinte de hantes murailles, est 
située à quelques 310 km au nord- 
est d’Addls-Abeba. Contacté par 
téléphone, un habitant d 'Harrar 
a signalé de violents combats de 
rue. , 


Dans Ja capitale éthiopienne, 
nombre d'observateurs soulignent 
le caractère décisif de la bataille 
en cours. Ayant d'ores et déjà le 
contrôle d'environ 90% du terri- 
toire de l'Ogaden. les maquisards 
ont sans doute voulu prendre de 
vitesse les Ethiopiens qui renfor- 
çaient leurs défenses autour d 'Har- 
rar et de Dira-Daoua. L'armée 
d'Addis-Abeba dispose dans cette 
région de soixante mille hommes, 
miliciens pour la plupart. L’artil- 
lerie, les Mig et les chars, récem- 
ment livrés par 1T7.RJSB. A 
l’Ethiopie, seraient utilisés dans 
les combats. Quatre cents conseil- 
lers cubains ainsi que des experts 
sud-yéménites seraient aux côtés 
des Ethiopiens. 

a Le temps joue contre la So- 
malie. Les rebelles prendront Har- 
rar maintenant ou jamais », obser- 
vent les diplomates en poste à 
Addis-Abeba. Selon le quotidien 
Danab. organe du FU3.0., les 
maquisards somalis ont abattu un 
chasseur F-5 éthiopien prés de 
Dlre-Daoua et tué cent-vingt 
soldats ennemis. — (Reuter, APJ 


Sud-Ouest, et celles de la 9* division 
d'Infantorie de marine en Bretagne. 
Ils ont vu partir de Toulouse-Fran- 
cazal les avions Tramait, bourrés de 
matériels, à destination de la base 
française du Cap-Vert, ou Sénégal. 
Ils ont ajouté que des ofhclera et 
des sous-of liciers français sont dé|ê 
en Mauritanie pour encadrer les 
troupes iocafos. Celto possibilité 
d'intervention contre le peuple sah- 
raoui s'est traduite, selon eux. dans 
l'ensemble des casernes, par des 
exercices de mobilisation, de distri- 
bution d'armes de guerre, devant 
servir de tests pour uno opération 
aussi bien extérieure qu'intérieure. 

Les trois orateurs, qui se sont pré- 
sentés comme les porte-parole des 
comités de soutien aux soldats de 
deux unités de Toulouse, ont précisé 
que les forces d'intorvontlon parachu- 
tistes des régiments de Castres, Car- 
cassonne et Toulouse, sont consti- 
tuées de six cents engagés volon- 
taires « surentraînés et prêts à toute 
aventure guerrière. Ils sont destinés 
û fifre engagés eux cotes de soldats 
marocains et’ mauritaniens contre les 
troupes du Front Polisario *. 

Les représentants de ces comités 
de soldats, qui ont reçu l'appui d'un 
représentant de la C.F.D.T.. ne veu- 
lent pas être engagée contre le 
Front Polisario. qui sa bal onHis 
estimé. > pour le droit & l'autodéter- 
mination de Tex-Sahara espagnol ». 

l. P. 


(Plusieurs régiments de la 11» divi- 
sion parachutiste et de la 9c division 
d'infanterie de marine sont consti- 
tués de personnels de carrière et 
d'engacés wu contrat. En cITet, les 
apeplés du conduseat ne peuvent 
être affectés d des unités hors d'Eu- 
rope que s’ils sont volontaires, et la 
disponibilité des nalUs d 'Interven- 
tion serait moindre avec des recrue», 
compte tenu du rythme d'in corpo- 
ration tous tes deux mois et de 
l'Instruction donnée.) 


nesburg. 

Ancône hypothèse n'a enc-L. 
été avancée pour expliquer ■ 
double meurtre commis à u.:- 
semaine des élections généra 
Celle du vol a été écartée ; — . 
les enquêteurs qui refusent . - - 

se prononcer sur la possibi. - - 

d’un crime politique. Des slog; 
mystérieux ont été écrits à 
peinture rouge dans le salon : \ .' 
sur le réfrigérateur des vie' T'- 
ôtes. 

Le premier ministre. M. Vt 
Ster, s'est déclaré « profondénu . . 
choqué » en apprenant ce dou 
assassinat qui a entrainé le • ' • ' 
port à l’an prochain de J’éJecti..- 
législative dans la cîrconscr 
tion de Sprlngs. Ancien diplô 
d'Oxfoxd. le Dr Smith fut. 
trente-quatre ans, le plus Jet : - 

secrétaire d’Etat adjoint aux :: '- 
nances d'Afrique du Sud. Il éi : - 
directeur général du groi - - 

financier sud-africain Santa 
International. . 

D’autre part, dans le cadre 
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T reconnu, mercredi „ UM/r/ t 
le serment d’Hippocrate pour 
raisons de sécurité ». n a ad - : 
avoir considéré que les lnté J r 
de la police l'avalent empi- 
sur celui de son patient. 
son côté, le lieutenant Will ' 
chef du détachement charëé - - 
surveiller le détenu, avait *=' r '. 

ciaré textuellement la veille :r ' ' 

« tc3 fers aux pieds de , 
fors de ses dtx-hmt jours de 
tention en cellule n'ctaienl 
serres et ne pressaient pas t 
que des lunettes de soleil ». 

< A JF JP.. Htnifer, UJ*JJ 
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Espagne 

Madagascar . 

^ => islamiques de la Mai 

LE MINISTRE Un rnmrièva S? 

DES AFFAIRES ÉTRANGÈRE “ VrllCtere retTOOrfif 

EXALTE - u L ' r °‘ re corr espondor,t 


an *a n -» 

aüc «. ce: 

/taxant üe ; 

« *. fs ''né. c 

U. .Sîscrts*," 

.«bM-^LAî.4' 

KOCCT Uq ' i.^ ; 


uALTc ' 

L « AMITIÉ RETROUVÉE Ja rereroacate diaÉt-* 

avec la France 


T 7 a "Ü" arive t fAF -P~ Reuter f fi 
u commission mixte frai , Ma *7 ' 

{HP' 1 »- Ô ul a Pour objet 
Sl^« B n« POlnt dPS relations 
coopération entre les deux i'aTj a .' -- 
a commence ses travaux a T?V i C ^ 

£*<■ 



t^setas de salaire roeruoej 

tu soit leoD-froar - ■ 

qae rf» kxrài-tto ift 

ïî ÎS 00 fiJçal ' E ai à 

ce ces augmentations. 


.Ü.I.C au IM. ijrrfiiey u coTîfr 

dune manière déterminant. K* bdi^ ; 

loin des per-anteurs de J%^ dJL‘* J ■ 
tofre, une coopération nouvel, ^ 

ou P°“L» PKI M. G riETa'. J ' ar - 
que les Français continueror 
être pour Madagascar » des ■ K 
tenaires loyaux, attentifs et"?* 1 '- - 


ficaces ». 
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Viaaaé.œt. 
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/•ataÀcfc qu 
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Dons un expose prèlimin; i ^ 

M. Rakotovao RazabSmS -'-^ ^ v 
nlstic auprès de la préside 

d 2® rtnan <*s et du ïî 1 ]?!^ Pü^.‘' des 

a déclaré que Madagascar *V * cS-^Koo 
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EUROPE 


a nouveau | a 
«& '«* France contre 


Grèce 


De notre 


poUtt- 

r _ _ campagne 

làa jUftm démocra- 

aapWl . awrre îe 

rfllIdPlfa A, 

te 

Un quo- 
ana* 

tfjdp torccs po- 

s'cnr 

Éo tWf ■ < f«cSord sur 
-jfif ÿTtf R Ya m «n e 

‘Jff 

ï de 

dès ueortSs 
B.' F t* Frowte, 


c orrespQnd Qnt 

4e ner- veïle 
acr*sa=ré 


fe P? M. Caramanlis prépare son nouveau gouvernement 


coaœi^ya 




Athènes. — Les résultats défi- 
nitifs des élections ayant été 

fournis par le ministère de l'inté- 
rieur, M. Caramanlis va pouvoir 


De notre correspondant 


2?2 aux ‘htriw? toh? composer sa nouvelle équipe, 

po u , *jtesde-£ qu'il présentera au début de la 


semain e prochaine. 

En attendant, avec son 


état- 


ün très prochain congrès extra- 
ordinaire du parti Nouvelle Dé- 
mocratie aura pour but de ren- 
forcer nne formation qui. contrai- 
rement au PASOK, a manqué 
major politique, dont une grande ?’*S!?ÏÉ; &es militants seront 
se .-pr- partie aété blackboulée le 20 no- évités également à se prononcer 

Prazd^ Sj; à ^ vembre Centre autres, MM. Lam- d “ part ‘ dU 

ff ro ^pesje 7 . t V Ue brias. Devetlogou. Stefanakis. Pre^der ministre. 

jorztë a ™,y . Ce nirfe., e Konofagos, alors que M. Georges 
-- ■ Rhallis a été élu de justesse, il 
se livre & une analyse du scrutin 
pour en tirer les enseignements. 


a'*?* *««*;? 



isæSsâ 


p^-nis des 
les coc:a’‘r*.-- 
E&uch*. 


Pour assurer son avenir et 
tenter de regagner le terrain 
perdu, Nouvelle Démocratie doit 
cesser de s’appuyer sur des fiefs 


LES DEUX DERNIÈRES CONSULTATIONS 


^rvan-suJlS 


pro- 

pû^rsuite de 
cà'un &c- 
7=#* -. le P£. 
I» ef tcii 

y» «4 PB ncu- 



uiç 

de ût<w 

a~c.-L’c:T*s 


que is-, 
de m. 
Centre des 
L ' lù-Kè des 
ps.’.‘; f 
divisa}* - 


-JT-'i* -*.> s-.- .• 



| 17 NÛV. 1974 

| 20 NOV. 1977 


q. 

1 Sièges 

n 

Sièges 

Nouvelle Démocratie 

Union démocratlane dn Centre 

X.37 

228 

41,85 

173 

Pasok (socialiste) 

Alliance (1) . 

Parti communiste de Grèce (« extérieur ■) 

Parti national 

Néo-libéraux 

13,58 

MS 

a 

14® 

12 

6 

a 

a 

25,33 

2.72 

946 

«.82 

92 

11 

5 

EK K F. (maoïstes) 

Union démocratique populaire (gauchiste) 
Indépendants, divers 

0.02 

» 

0,06 

a 

■ 

a 

043 

0,43 

0.46 

9 

a 

a 



300 (2) 


300 


¥>- Var ; *-***- , 

.• : -ï-* F' t.'t .v • 

ES 


Inscrits 

abstentions 


: 6 389 255 : 
18.7 r D . 


votants : 5 193 659 ; suffrages validés : 5 129 884 


Républii 


y* 


(1) En 1974, le parti communiste de Grèce (dit « de l'extérieur ») formait 
“ btoe avec les petits partis de gauche, dont le P. C. « de l'intérieur ». 

H. be la Cbambre au lendemain des élections. A la veille 

de 1^ dissolution, elle était la suivante : Nouvelle Démocratie. 215 ; Centre. 


ÏS 


- — ^ ™ . oTyrr , r7 « VT J* « ** - nouveue Démocratie. 215 ; Centre. 

Su^AfH^ «ME&.'fc £ , SiiS 2 SSü*.S ^f^ÏÏSSSÆSat 

U flNiütlB! j®~ 

SI DECOUVaiffi 


électoraux (d'ailleurs entamés par 
les forces de gauche) et de pe- 
tites chapelles, et doit se donner 
les structures d'un parti moderne 
de type occidental, ce qui devrait 
l'amener & ne plus se contenter 
de cadres qui lui consacrent leur 
temps libre entre une partie de 
golf ou une partie de bridge. 

Pour ce qui est de l’orientation, 
deux tendances s'affrontent. Les 
défenseurs de la tradition ren- 
dent responsables de la mésaven- 
ture électorale ceux qui ont en- 
traîné le chef du parti vers le 
centre et la gauche. Es prônent 
un retour aux sources, car si le 
parti persiste dans ses véUêlté 
socialisantes, 11 ne fera, selon 
eux, que précipiter sa chute. A 
vouloir bloquer la montée des 
forces de gauche qui approchent 
les 40 % du corps électoral. 
Nouvelle Démocratie risquerait 
d’étre victime de la surenchère. 

L'autre tendance attribue le 
demi-succès du 20 novembre à la 
valse hésitation des dirigeants, 
qui ont commencé par instaurer 
diverses réformes économiques et 
sociales parfaitement justifiées 
puis ont fait marche arrière de- 
vant les réactions de l'oligarchie. 
Or si M. Caramanlis vent contrer 
la dynamique déclenchée par le 
PASOK et les autres forces de 
la gauche, il doit se détacher de 
la droite et des groupes de pres- 
sion de. la gauche, il se trouve 
donc à un carrefour. la forma- 
tion du nouveau gouvernement 
devrait fournir des Indications 
.sur l'orientation qull compte 
donner à son parti 

MARC MARCEAU. 


apres le succès de 
" leur exposition 

au 

GEORGE 


1 






V 


Portugal 


üe 

femmr 

train 

«k **•*,?■ *«**' 



r*”- 'îsïz 

?■=** 

«jfci 


M. SA CARNEIRO 
RENOUVELLE SES ATTAQUES 
CONTRE LE CHEF DE L'ÉTAT 


•- ---■sij; - Ushanne. — M. Francisco Sa 
£i:i Cameiro a renouvelé, mercredi 
- îjsv. 23' novembre, ses critiques contre 
le président de la République, le 




A.'.r* général Ram&lho emim. h a 

^ estimé que le général Fanes, par 

y, ; ■ — : ' -iss sa « solidarité » avec le gouver- 

— - - 1 ■' * i-Wî iwmonf. arvHalicta ri» M Morin 


^ lyai nament socialiste de M. Mario 
’ i ;■£ sl Soares, a contribué à « conduire 
jj sUle pays dans l'impasse ». Il a 
=-■ v ~ b saffemé, d'antre part, que le pré- 

■ : ■ ; Os isfalent de la République a Imposé 

■■■.■. . f.i xüsla formation d'un gouvernement 
:rr r 7: i apociallste minoritaire contre l'avis 

te.de son parti, le PSD. et du 
Centre démocratique et social 

- r- .... jgj • (CJ>A) 

. ‘ : pois Ha ajouté que le général Eanes 

.-^r a influencé les partis d’opposi- 
■ ; ” r « dans des moments &&- 
.y.; ‘ . - (tj dsifs », comme lois da vote de 

■ - * cte nouvelle loi de la réforme 

; T-,'.- agraire, n soupçonne enfin 1e pré- 

- . "^."îr-siaent d’avoir une part de res- 
.1. V. “i - ponsabilité dans l'acceptation 
•.” r .T ! J^u’nn prêt américain « gui a jina- 

'Z élément coûté au Portugal 46 ton- 
r.yr'nes d’or ». 

' € A PARIS, le général Kaulza 

" de Arriaga. président du MIRN 
;£■ J (Mouvement indépendant pour la 
••• .'7' j: ’ ; r^reconstruction nationale) a af- 

- ■'--vj' rfirmé, mercredi 23 nove mbre , que 

• ""-i - -s".:, s :1a « grave crise du Portugal » 
' .— était due & « l’influence du gou- 

y: s ivemement socialiste dans son en- 

y. semble », à l’existence de « pou- 

- ‘ -• : ~ r ~. r‘û-~-z.voirs parallèles et surtout de celui 

"" ..du parti communiste et des syn - 

‘ ; dicats ». Le président du MIRN a 

'-V- -également incriminé c la Constttu- 
'■■. Han d’inspiration marxiste avec 
'.'■--Jaquette on ne peut arriver à re- 
dresser le pays ». — (AS JP J 


Tchécoslovaquie 

EN VISITE OFFICIELLE A VIENNE 

H. Sfrougal a démenti ranestalion 
de «simples signataires» de la Charte 77| 

De notre correspondante 


m: 


iv 


FOURRURES 
DU NORD 

?15 f 117,119,r. La Fayette 1100, Av. Paul Doumer 
t PARIS 10? PARIS IB? 

PRES GARE du NORD- ANGLE RUE de la POMPF ’ 


7 JOURS 


du jeudi 24 nov. 


LU 


nov, 


Vienne. — La visite officielle de 
M. Lubomir Straugal, chef du gou- 
vernement tchécoslovaque, a duré 
deux Jours et s’est terminée le 
23 novembre. En aol. elle était un 
événement car, depuis 1919. année 
de la création des deux républiques, 
aucun prédécesseur de M. Strougal 
ne s'était rendu & Vienne. Le chan- 
celier Krelsky. pour ea part, avait 
été l'hôte officiel de Prague en 
février 1978. La venue de M Strougal 
montrait donc, selon le chancelier, 
« que /a Tchécoslovaquie s'efforce 
i rentrer dans un processus de nor- 
malisation ». 

Déjà tendues. les relations entre 
les deux capitales s'étalent encore 
dégradées depuis le début de cette 
année à la suite des prises de posi- 
tion de M. Bruno Kreisky en faveur 
des signataires de la Charte 77. au 
point que Prague avait' annulé, en 
mars, le voyage prévu alors da 
M. Strougal. Cette situation contras- 
tait -avec le succè9 incontestable de 
la politique de détente qui se déve- 
loppe depuis plusieurs années entre 
l'Autriche et les autres pays de 
l'Est. 

Outre la mise au point de projets 
de coopération économique, deux 
accords ont été signés par les 
ministres des affaires étrangères. Us 
portent sur le développement des 


frém i t#-. ** ■ 

i* 

iM jprt-v» »-'•"« " 

^fiCdPÜ»^ .? ■ 
m i mf p t* *- 
iksépi 
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Espagne 

v ;::.; : âLcs accords économlqaes de la Moncloa 
"Modos^ auront, an caractère rétroactif 


m 


De notre correspondant 


Madrid. — Le gouvernement 
réuni mercredi 23 no- 


< puléusement, 
caractère 


et en lui 
rétroactif. 


donnant 
le pacte 
en oc- 
Moncloa avec 


ig,-_ 

..^^àqi 7'*' ” " 

i i^»rAia ï'=J- f*" 

:M'*** r ~ 

'"Vf U 

** 

■ »ï ■ 

œ.*r*p* ■ ' 
'...M ■*&***„ 




-L s " l "“ " K .,* 

rçjiï 

'7*ir'an caractère retroacoi. j 
* Mit:- fc]i 1 ^conomlque Qu’il a signe 
il rti-- 1 '" Tsobre dernier à la MOncl 
> ver r>- 'opposition. Première conséquence 
^..j e cette fîdéüté aux accords : les 
- f anplôyés de l'aviation civile, qui 
. r .mt de nouveau lancé un mot 
l'ordre de grève de vingt-quatre 
■ meures pour le vendredi 25novem- 
■' 1 are, ne verront pas leurs reven- 

- ; iicatlons satisfaites. Celles-ci ont 
• ité jugées « excessives » par le 
:• • rtee-président du gouvernement 
- ±argé des affaires _ politiques, 

vï. Fernando Abril MartorelL 

• Le ministre a indiqué que des 
unitaires assureront le service des 
. grévistes, si ces derniers mamte- 
laieni leur mot d’ordre. D a expli- 


v * 

;tn*4à*** * 

SSFVw-t* 

«s» 1 m 
«e 

4^ *« 

«m*-- ^ ' 


' • M. Manuel Fraga Irtbame 
’■ (Alliance populaire) a accuse 
; mercredi 23 novembre le parta 
xjdaliste d'être responsable des 
-j "fuites ayant permis la publication 
■ ■ Je pavant-projet de Constitution 

' lacs Cuademos para el vuuogo 
■: Je Monde du 24 
‘ ; U. Gregorio Peces Barba, député 
' , ;oeialiste et membre comme 
-14. Fraga de la commission de 
- /•-■édactlon de la Constitution, a 
• léddé de démiss ionner du conseil 
: ' . : l'administration de Cuaden ios 
pour exprimer son désaccafd. — 
'AJFSJ 


qué que la revendication des per- 
sonnels de l'aviation civile (30 000 
pesetas de salaire mensuel ga- 
ranti. soit 1800 F) correspondait 
à une augmentation de salaire de 
35 %. alors que les acords de la 
Moncloa fixaient à 22 % le niveau 
de ces augmentations. 

Deuxième conséquence de la dé- 
cision du gouvernement espagnol 
de donner un caractère rétroactif 
aux accords de la Moncloa : 
toutes les conventions établies 
entre patrons et ouvriers dans les 
entreprises jusqu’à ce Jour de- 
vront être révisées. Ces mesures, 
dont le gouvernement a reconnu 
Vu austérités, figureront dans un 
décret-loi qui sera prochainement 
déposé devant une commission du 
Parlement. Le texte de ce décret, 
qui a déjà été soumis pour consul- 
tation au P.CJS. et au PS.OJEL, 
stipule que les entreprises qui au- 
ront dépassé le seuil des 22 % 
perdront leurs avantages fiscaux 
et pourront licencier 5 ^ de leur 
personnel 

D’autre part, te conseil des mi- 
nistres a décidé de remettre d'ur- 
gence au Cortès un projet de loi 
pour l’organisation des élections 
municipales. Rnffr>_ les élections 
syndicales, qui. à l’origine, de- 
vaient avoir lieu en novembre,, 
ont été, une fois encore, retardées, 
e.en raison de l’importance du 
débat », a expliqué M. Martorell : 
elles pourraient être organisées le 
20 janvier prochain. 

(Intérim J 


échanges culturels et l’ouverture | 
(vraisemblablement fin 1979) de deux 
nouveaux postes-frontières en Basse 
et en Haute-Autriche. Les problèmes 
humanitaires liés aux dissidents 
tchécoslovaques ont été évoqués, 
semble-t-il. bien qu*on ne le 
confirme pas officiellement ■ 

« Le mouvement de la' Charte 77 1 
ne présente pas un grand danger », 
a déclaré M. Strougal au coms d'une 
conférence de presse en eou lignant 
que. ■ personnellement.*, il estimait 
que » certains Journalistes de son 
pays avalent exagéré son Impor- 
tance ». Toutefois, a-t-il ajouté, les 
instigateurs de la Charte « ayant I 
attaqué » des personnalités de Pra- 1 
gue, le gouvernement » lutte politi- 
quement contre eux ». Mais, a-Ml 
affirmé, » personne n'est arrêté pour 
le simple fait d'avoir signé ce docu- \ 
ment ». 

Les « ayenfnristes » 
el les c réalistes > 

Evoquant les récents procès qui 
ont eu lieu à PraguB, il a critiqué le 
fait que des observateurs étrangers 
n'y aient pas été admis. «On aurait 
dû Ig lalrs. Mais on ne Te pas lait, 
a-t-il diL Cette décision était du seul 
ressort de la juslice. En précisant 
cela, je ne cherche pas un alibi. » 

Interrogé sur l'eurocommunisme. 
M. Strougal a répondu : « L'Euro- 
communisme-. », mais, ae reprenant 
aussitôt, il a précisé : « Le soi-disant 
eurocommunisme pose un problème, 
celui de sa définition. » Il a admis 
que ('Indépendance des partis commu- 
nistes doit être respectée ainsi que 
les aspects spécifiques de chaque 
pays, mais il a déclaré : « Quand 
r entends qu’un parti communiste se 
prononce pour rabandon des prin- 
cipes léninistes, alors Je demande 
aux fonctionnaires de ce parti ce que 
cela signifie et l'estime, dans ce cas, 
que je ne peux plus les soutenir. » 
Toutefois, M. Strougal a établi une 
nette distinction entre les partis dont 
les tendances sont « avenluristes - 
— il a alors fait allusion au chef du 
P.C. espagnol. M. Cam'llo, — et ceux 
qui s’orientent vers des « réformes 
réalistes ». comme le P.C. Italien. 

La question épineuse de la déli- 
vrance degL visas pour las journa- 
listes désirant ee rendre en Tchéco- 
slovaquie a été également posée. 
M. Strougal a reconnu que l'échange 
des Journalistes « devrait s’amélio- 
rer ». Cependant, 11 a établi cer- 
taines réserves à ce propos : » Des 
centaines de iournallates viennent 
dans mon pays sans difficulté, a-t-il 
dit. tandis qu’il y à des conflits avec 
quelques autres. Ceux-ci devraient se 
poser à eux-mêmes la question de 
savoir pourquoi. » Ces Journalistes, 
n'a-l-ii pu cependant s'empêcher de. 
préciser, « ne s'entretiennent qu'avec 
des gens qui sont dans l’opposition, 
lia devraient aussi parler avec 
l'homme de la rue et exprimer dans 
leurs Journaux son point de vue, qui 
représente celui de la majorité du 
peuple tchécoslovaque ». 

AN (TA RIND. 


de PROLONGATION de la 
REMISE EXCEPTIONNELLE 

& 

sur tous les prix marqués . . 

pendant ces 7 jours 
CREDIT GRATUIT 

DES MILLIERS DE MANTEAUX 

réalisés dans tes plus belles pelleteries du monde, avec label d'origine :* 
(vison Black Diamond, Blackglama. Emba, Saga, Majestic, Zibeline de 
Russie, Chinchilla, Breitschwantz, Astrakan Swakara, Castor, Ragondin^ 
Marmotte, Rat d'Amérique, Murmel. Opossum, Mouton doré. 
Agneau Toscane. etc_). 

COLLECTION BOUTIQUE 


Hamster 
Queue de Vison 
Patte de Renard 
Rat d’Amérique 
Opossum 
Mouton doré 
Murmel 

Patte d'Astrakan 


MANTEAUX 

3-450-f 

&B5ÔT 

3-9se-f 

44Î5ÉH 

3-860-f 

3A SO-f 
X-950-f 





Astrakan russe pleines peaux ASSO-P 
Astrakan Swakara J5B60+ 

Loup -&850T 

Ragondin msQ~f~ 

Lapin naturel JL650T 

Lapin Nankin J-26CH" 

VESTES 

Renard Australie J5J60-f“ 

Renard bleu -4J7S€H" 

Patchwork Renard -2»250T 

Agneau toscane J-85fH- 

Lapin naturel J-050-f* 

COLLECTION PRESTIGE 
MANTEAUX 

Vison Blackglama - Peari 3&7SÜT 
Vison Koh-i-Noor î2SS0-f 

Vison Pastel 1ÛJBO+- 

Vison Dark 

COLLECTION HAUTE FOURRURE 
MANTEAUX 


2.670 f 
4.970 f 
3350 f 
3.950 f 
3270 f 

1.820 f 
2.930 f 
1.650 f 
3.950 f 
4S70 f 

5.820 f 
4.030 f 
ISlOf 
1.060 f 


4380 f 

4.030 f 
1.910 f 
1.570 f 
890 f 


15.900 f 

10.900 f 
9.130 f 
7.430 f 


m 


1m 


■ Zibeline U5Æ0&f 

Zibeline JZ5 0 004 

Chinchilla 4X58&+ 

Vison Black Diamond . 53 . 00 (H 

.Vison Black Diamond 32SQ&T 

Vison Blackglama 

Vison Lunaraine col Zibeline 3 34îOO ~f' 

Vison Emba J28SQQT 

MANTEAUX .LONGS ET C APES DU SOIR 

MANTEAUX 


97.750 f 

63.750 f 
40300 f 
45.000 f 
27.600 1 

22.700 f 

32.700 f 
24300 f 


Vison Blanc _A5cQ0O~f 

Vison Koh-i-Noor -54«5Ô0'f 

Vison Lunaraine 

et vison blanc 2X356~f 

Vison Blackglama Æ-QÔÔ-f 

. Chinchilla 

CAPES 

Astrakan Breitschwantz marron 2&75û'f 
Astrakan Breitschwantz, et Vison Blanc 32s750t 


38350 f 
46320 f 


24.000 
38.250 
55250 f 


' Service après-vente. 

Reprise en compte de vos fourrures au plus haut cours 

Magasins ouverts tous les jours de 9h.a 19 h sans interruption 
sauf Dimanche 



24.430 

27-830 
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BlIlL 


A Paris, 1 er : 23, 25, 27 rue Catnbon. 

Un immeuble élégant du XIX e siède entièrement rénové, dimatisé. 
Vous y trouverez des prestations de haut niveau. 

250 m 2 à louer. 


A Paris, 15 e : 43 bis, rue des Entrepreneurs. 

Un immeuble récent doté de locaux informatiques. 
Surfaces disponibles à partir de 200 m 2 . 

1700 m 2 à louer. 


AParis, 7* : 2, rue Dupont des Loges. 

Un hôtel particulier de trois étages à proximité-dû Champ de Mars 
et situé à 500 mètres du métro 'École militaire". 

750 m 2 à louer. 


A Paris, 8 e : 77, rue La Boétie. 

Un immeuble récent, dimatisé et de grand standing. 2 nrveaux disponibles. 
450 m 2 à louer. 


A Paris, 17 e : "Courcellor 1", rue Cumonsky. 

En bordure du périphérique, un immeuble neuf de 13.500 m 2 . 
Bureaux doîsonnés et dimatïsês. Hall d’accueil prestigieux. 
Restaurant d’entreprise et cafétéria. 

Des surfaces à partir de 400 m 2 sont disponibles. 

2.000 m 2 à louer. 


A Paris, 8 e : 90, Champs-Elysées. 

Une adresse prestigieuse pour un immeuble de très grand standing. 
Possibilité de location de petites surfaces. 

800 m 2 à louer, à partir de 100 m 2 . 


A Paris, 19 e : "Evolution", 18, rue Goubet. 

Immeuble moderne entièrement doisonnê, dimatisé, 
divisible à partir de 140 m 2 . Restaurant d'entreprise. 
'21500 m 2 à louer. 


A Paris, 8 e : 79, rue de MiromesniL 

Entre St-Lazare et l'Étoile, dans un immeuble rénové: 
150 m 2 à louer. 


A La Défense : "Tour Horizon" quai National à Puteaux. 

Bureau dimafisés. Restaurant d’entreprise et cafétéria. 

Pont de Neuiily à 300 mètres (métro - autobus). 

Location à partir de 650 m 2 . 

2.000 m 2 à louer. 


A Paris, 10 e : 156,. avenue Parmentier. 

A 30 mètres de la station de métro "Gonœurf et à 600 mètres de la 
République, bureaux dans un immeuble anden et 4 parkings. 

630 m 2 à louer. 


A St-CIoud : "La Colline St-Cloud". 

Immeubles de grand standing. Restaurant d'entreprise. 
Lots à partir de 300 m 2 . 

5.000 m 2 à louer. . 


A Paris, 13 e .: 44, rue de l’Amiral Mouchez. 

4 niveaux divisibles dans un immeuble ancien, 
possibilitê de restaurant d’entreprise. 

700 m 2 à louer. 


A Paris, 15 e : 72 bis, rue Lourmel. 

Bureaux luxueusement aménagés. Parkings. 
690 m 2 à louer. 


A Levallois : "Courcellor 2", rue d’Alsace. 

A côté du périphérique (Pte d’Asnières), face au XVII e , 
cet immeuble de 21.000 m 2 de bureaux possède des salles de conférences, 
des salons privés pour repas d’affaires, un restaurant d'entreprise 
pouvant servir jusqu’à 1.200 repas et une cafétéria. 

Vous y trouverez même un tennis au 21 e étage. 

6.000 m 2 restent à louer. 


ENTREPOTS 

ET ATELIERS INDUSTRIELS*’ 


A Sarcelles. 

Zone Industrielle de Sarcelles. 

Accès A 1 (sortie St-Denis), RM. 1, RM. 16, D. 125. 
17.000 m 2 d'entrepôts divisibles sur deux niveaux. 
Bureaux en mezzanine. 

Lots à partir de 1.400 m 2 . 


* A Cergy/St-Ouen-T Aumône. 

Zone Industrielle de St-Ouen-VAumône. 

Accès A 15 (sortie St-Ouen-T Aumône) ou RM. 14. 

4.800 m 2 d’ateliers industriels situés dans le Parc Moderne dlndustries 
qui possède de nombreux services communs (restaurants, banques, etc). 
A louer, modules de 1.200 m 2 " avec 180 m 2 de bureaux. 


A Ste-Geneviève-des-Bois. 

Zone Industrielle de la Croix-Blanche. 

Accès A 6 (sortie Savigny-sur-Orge), RM. 20, RM. 446, D. 117. 
10.000 m 2 d'entrepôts divisibles, bureaux en mezzanine. 

Lots à partir de 750 m 2 . 


A Champigny-sur-Mame. 

Zone Industrielle de Champigny. 

Accès A 4 (sorties : Champigny ou Chennevières), RM. 4. 
20.000 m 2 d’entrepôts avec bureaux attenants. 

Lots à partir de 600 m 2 . 


A Louvres. 

Zone Industrielle de Loüvres. 

Accès Al (sortie Roissy) ou RM. 17. 

918 m 2 d’entrepôts et 117 m 2 de bureaux en mezzanine: 
A louer. 


UFFI, LA RÉPONSE A TOUT PROBLÈME IMMOBILIER. 

522 . 12.00 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


Le parti radical opposera des concurrents 

à MM. Peyrefitte, Guéna et Sonrdille 


Le parti radical a rendu publique, mardi 
22 novembre, une première liste de cent 
sndidats aux élections législatives. On y relève 
les noms des deux actuels ministres radicaux, 
VfM. André Rossi et Olivier S tira, des anciens 
ministres valoisiens, MM. Pierre Brousse, Michel 
Ourafoor, Gabriel Pêronnet — seul à bénéficier 
io l’investiture des autres formations de la 
majorité — et du président du parti, M. Jean- 
Jacques Servan-Schreiber. M. Aymar Achille- 
Pould, ancien secrétaire d’Etat, qui fut un des 
’ondateurs du Centre Démocratie et Progrès 
ICJXP.Ï, puis du Mouvement de la gauche 
-^formatrice, figure aussi sur cette liste. 

Deux membres du gouvernement appar- 
enant au RPR., MM. Alain Peyrefitte, garde 
les sceaux, ministre de la justice, et Jacques 
îourdiUe, secrétaire 'd’Etat à la recherche. 


subiront la concurrence des candidats radicaux, 
le premier en Selne-et-Marne, le second dansl 
les Ardennes. □ en est de même, en Dordogne. , 
pour M. Yves Guéna, député sortant, délégué ! 
politique du RPR Dans le Gers, M. Aymé ri 
de Montesquioa tentera d'enlever le siège que 
détenait son père, Pierre de Montesquioa, 
décédé le 15 octobre 1976. Le maire d’Antibes, 
M. Pierrfe Merli. qui avait en mai 1974 soutenu 
M. François Mitterrand, candidat à la prési- 
dence de la République, et dont l'adhésion au 
parti radical date de novembre 1976, se présente 
dans la circonscription des Alpes-Maritimes où 
M. Jean -Jacques Servan-Schreiber avait envi- 
sagé d'être candidat lors des élections légis- 
latives de juin 1968. 

Le parti radical publiera, au début du mois 
de décembre, une seconde liste de candidats. 


UN 1 : M. Rogner Magnln (2 e1 ). 
ilSNE : M. André Rossi, minis- 
• tre du commerce extérieur. 
: ancien député (5 e ). 
iT.t.trr : MM. Edmond Mau- 
poli. cohk. gén. (3*) et Gabriel 
d’honneur du parti radical, 
, Pêronnet, anc. secr. d’Ec., prés, 
.dép. (3-). 

iLPES-MARZTZMES : mm. Gé- 
rard Boslo ci") ; Pierre Merli, 
maire d’Antibes, cons. gén. 
(5*). 

VKDENNES : M. Didier Gail- 
lard (3»). 

LRJEGE ; M. Pierre Sa Jette 
11 "). 

VUBE : MM. Yann Gaillard, 
cons. gén., directeur du cabinet 
de M. Edgar Faure (1") ; 

' Alain CO illot (3 e ). 
ÎOUCHES-DU-RHONE : m 
Pierre-Rves Rambert (3 e ) ; 
Jean-Marc Cazagnaire (7*) ; 
Dr François Luchlni (8 e ) ; 
Alain Joissains (9*). 

CALVADOS : M. Olivier Stlrn. 
l^c. d’Etat, anc. d^>. (5”). 
CHARENTE : Ml Paul Saboxr- 
frfe (2 e ). 

fcH&RENTE-MARrXTME : M. 
r Jean M orin (2 e ). 

CORSE SUD ; M. Toussaint 
LOraziani, cous. gén. G"). 
creuse : M. Gérard de Fflque- 
1 mont G"). 

EUX-HEVKES : M. André Ni- 
colas, cons. gén. (1"). 
pRDOGNE : M. Plganeaux 

frOME : MM. Alain Blanc, 
bons. gén. (2 e ) ; Claude Payre 

3SONNE : MM. Maurice Cher- 
ret (2 e ) ; Michel Lambert (3 e ). 
DRE : M. Henri Collard, cons. 
gén. (4 e ). 

TIRE -ET- LOIR : M. Michel 
Castaing (1"). 

DS33TERE : ML Jean -Jacques 
Fabien (6 e ). 

ACTE - GARONNE : MM. 
Georges Bescos (1") ; Jean 
Su dre (3 e ) ; Michel Ronde- 


O usteau (5 e ) ; Henri Rlcome 
( 6 e ). 

GERS : M. Aymezi de Mon- 
tesquiou (2 e ). 

GIRONDE : MM. Jean-Pierre 
Berron G") ; Patrick Epron 
(3 e ); Aymar Achille -Pould, dép., 
anc. secr. d’Etat (5 e ) ; Mo ns 
(7 e ) ; Jacques Larroque (B*). 

HERAULT : M. Pierre Brousse, 
anc. min., anc. sén. (4 e ). 

ILLE-ET-VILAINE : M. Alain 
Galesne (3 e ). 

INDRE-ET-LOIRE : M. Alain 
Lebrun (4 e ). 

ISERE : M. Jean Ronge (2 e ). 

JURA : M. Gilbert Barbier (2 e ). 

LOIR-ET-CHER : Mme Boroelle 

( 2 e ). 

LOIRE r M. Michel Durafour, 
anc. min., anc. dép. G"). 

LOIRET : Mme Maxie- Berna- 
dette Godfroy (4 e ). 

LOT - ET - GARONNE : M. 
Edouard Schloesing, dép. (3 e ). 

MAINE-ET-LOIRE : mm Mau- 
rice Bouche-Thomas (1") et 
Michel Grillau lt-Laroche (3 e ). 

MANCHE : MM. Maurice Laf- 
font (2 e ) et Hervé Lecler (3 e ). 

MARNE : M. Xavier David (3 e ). 

HAUTE-MARNE : M. Alain 
Bloch. con& rég. G"). 

HAUT-RHIN : MM. Jacques 
Dreyfuss (1") ; Gérard Fiscus 
(5 e ). 

MEURTRE - ET - MOSELLE : 
MM. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber, dép, prés, du parti 
radical G") ; André Rosslnot 
(3 e ) ; Jacques Leclerc, coqs. 
gén. (6 e ). 

MOSELLE : Mine Marie Judlin, 
adjoint au maire de Metz (2 e ); 
M. Armand Nau, cons. gén. 
(5 e ) ; Mme Anne - Marie 
Fritsch, dép. (6 e ) ; M. Oscar 
Gérard, cons. gén. (8 e ). 

NORD : MM. Jean-François 
Spriet (3 e ) ; Henri Julien Del- 
beke (4 e ) ; Michel Vantichelen 
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(9 e ) ; Charles de Clermont- 
Tonnerre (12 e ). 

OISE ; M. Michel Gûrin (1"). 

ORNE : M. Bernard Bonrdier 
U">. 

PAS-DE-CALAIS. ; mm. Ber- 
nard Bouillon (6 e ) ; Patrick 
Verdure (9 e ). 

PUY-DE-DOME : ML Robert 
Couvaud G"). ! 

HAUTES-PYRENEES : M. Jean 
Journe G"). 

RHONE : MM. Elle Burld (1") ; 
Charles Cheval (10 e ) ; Tidlane 
de MaU (13 e ). 

SEINE-MARITIME : mm René 

Salmon 13 e ) : François Co- 
blence (8*) ; Claude Hetüllard. 
cons. gén, anc. dép. (10 e ). 

SEINE -ET-MARNB ; MM. Mar- 
cel Laurent (2 e ) ; Jean-Paul 
Carteron (4 e ) ; Gérard Gueu- 
gnot (5 e ). 

SOMME : ML Richard Mazaudet 
(1"). 

TARN : mm. Bernard Giraud 
(2 e ) ; Jacques Daiy (3 e ). 

TERRITOIRE DE BELFORT : 
M. Didier Schuller (1"). 

VAR : ML Maurice CouIDot (1"). 

VAUCLUSE ; M. Pierre Chapelet 
(3 e ). 

VENDEE : ML Jean Bonnet (4 e ). 

VIENNE : Mme Danièle Bris- 
saud (3 e ). 

VOSGES : MM. André Bœuf 
'(!") ; Pierre Crouvesier (3 e ). 

YONNE : ML Philippe Mange 
12 e ). 

SEINE -SAINT -DENIS : MM. 
Bernard Lévy (2 e ) ; Roger 
Deckert (5 e ). 

YVELINES : miiw Jenny Consi- 
gny (2 e ). 

VAL-DE-MARNE : MM. Marcel 
Monln (5 e ) ; Pierre Mathieu 
(0 e ) ; Yves Juhel (7 e ).- 

VAL-DOISE : MM. Gérard Col- 
leoni (2 e ) ; François SceUier 
(4*). 


M. NENDÈS FRANCE DÉCLINE 
L'INVITATION DU M.R.G. 

A ÊTRE CANDIDAT A PARU 

La fédération de Paris dn | 
MRG. devait faire connaître, 
mercredi soir 23 novembre, le 
candidat radical de gauche dans 
la deuxième circonscription de la 
capitale (II* et m* arrondisse- 
ment). Ce candidat bénéficiera 
du soutien du P .SL. conformément 
à raccord conclu le 9 novembre 
entre MM. Fabre et Mitterrand. 

Le MRG. avait invité M. Pierre 
Mendês France à se présenter 
dans cette circonscription où 
M- Jacques Dominati est le can- 
didat unique de la majorité. Bien 

S ue la décision de l'ancien prés- 
ent du conseil ne soit pas offi- 
cielle, on peut tenir pour acquis 
qu’il ne sollicitera pas les suffra- 
ges des Parisiens. 

Dans ces conditions M. Fran- 
çois Luchaire, membre du bureau 
national, pourrait se porter can- 
didat. Le nom de M. Jean-Denis 
Bredln a été également évoqué. 
Enfin, M. Roger-Gérard Schwart- 
zenberg nous a indiqué qu'D n’est 
pas candidat et qu’il entend dé- 
sormais se consacrer & la cam- 
pagne nationale dn mouvement. 


ESSONNE : M. Bûcher ne se 
représente pu. 

(Ce notre correspondant J 

Evry. — 11 Michel Boscher 
(RPR.) ne sollicitera pas le 
renouvellement de son mandat 
de député de la 2 e -circonscription 
lAipajon, Evry, Etampes). s J’ai 
/ali vingt ans de ce métier, si on 
peut t’appeler ainsi », nous a-t-il 
indiqué, avant d'ajouter : * Tl ne 
faut pas s’obstiner toute sa vie. » 

[Né le 1» novembre 1922 & Evry- 
Petlt-Botirg (Selne-et-Olee). M. Mi- 
chel Boscher. commissaire-priseur, 
était chargé de mission au cabinet 
de M. Michel Debré, ministre de la 
Justice, quand il a été élu pour la 
première fols député, en novembre 
1058. Constamment réélu depuis lors. 
M. Boscher, ancien conseiller géné- 
ral, ancien présidant du syndicat 
communautaire d’aménagement de 
l'agglomération nouvelle d * B v r y , 
n'avait pas réussi & conserver, en 
mors dernier, le mandat de maire 
d'Bvry, qu'il détenait depuis 1947.1 
che 


Le P.C.F. présente des candidats 
dans 456 circonscriptions 


L’Humanité publie, ce jeudi 
24 novembre; une interview de 
M. Gaston Plisonnier, membre du 
secrétariat du P.C.F, qui présente 
les 912 candidats (456 titulaires et 
456 suppléants) de ce parti aux 
élections législatives. Ces nou- 
veaux candidats sont au nombre 
de 198 (42.53 %) pour la députa- 
tion et 328 (73.37 7t>) pour la sup- 
pléance. Les ‘ enseignants repré- 
sentent 29.93 7a du total, les ou- 
vriers 29,82 7c. les employés 16 %. 
les techniciens, cadres et ingé- 
nieurs 13,04 7e, les paysans 4.49 7a. 

M. Pllssonnier souligne que le 
P.C- présente 178 femmes, dont 
64 candidates à la députation, et 
139 hommes et femmes de moins 
de trente ans .dont plusieurs re- 
présentent les organisations de 

Jeunesse et d’étudiants du P.C JF. 
H rappelle que certains députés 
sortants ne se représentent pas : 
MM. Etienne Fajon (Seine-Saint- 


Denis), François Billcrax (Bou- 
ches - du - Rhône). Virgile Baxel 
(Alpes-Maritimes). Pierre Villon 
(Allier), Raymond Barbet et Wal- 
deck L’Huilller (Hauts-de-Seine). 
Roger r— ’e (Gard), Fernand 
Dupuy (Val-de-Marne) (1). 

M. Pl l s s onnier précise que « le 
choix des candidats s’opère à par- 
tir de critères politiques généraux 
établis par le comité central ». 
qui. ajoute-t-il, a ne se préoccupe 
pas de fixer des listes b. Cette 
tâche revient aux directions fédé- 
rales, les candidatures possibles 
étant discutées dans les comités 
de section et les cellules. Le co- 
mité central est ensuite appelé 
à ratifier les candidatures. 

(1) A l'énumération faite par 
M. Pllssonnier, on peut ajouter les 
nomu de MM. René Lamps (Somme). 
Paul Cennoia.ee (Bonchea-du-Rhûnej 
et Edouard Carller (Pas-de-Calais), 


B’nn département 
à l’antre 

MORBIHAN : M. Paul Chape! 
(PR), qui avait succédé, en mars 
dernier, comme maire de Vannes, 
& M. Raymond Marcellin (PR), 
ancien ministre, sénateur qui ne 


NORD : les six députés communistes sortants 
se représentent 


De notre correspondant 
LILLE: Les députés commu- Est et Lannoy) 


Jean - Pierre 


se représentait lias, a aruinwnA nlstes du Nard, au nombre de six Marescaux adj. au maire de 
sa candidature dans la première eut les vingt-trois que compte ce Roubaix (8* cire. : Roubaix-Nord 


circonscription (Vannes), dont le département, sollicitent le renou- et Ouest) ; Jacques Corn, adj. au 
député sortant, M. Jean Grimaud vellement de leur mandat. U s'agit maire de Tourcoing (9 e clic. ; 
(PR) ne sollicite pas le renou- de mm Emile Roger, Georges Tourcoing - Nord - Est et Sud) ; 
vellement de son mandat, M. Ray- Hage, Georges Bustin, Gustave Pienfe Demessine (20 e cire. : Ar- 
znond Pinson, favorable & la Ansart. membre du bureau pjll- mentières) ; Maurice Pierron, adj. 
majorité, a confirmé sa candi da- tique, Albert Maton et Jean au maire de Bour bourg UI" cire. : 
tuxe, qu’il avait annoncée Je Jarosz. respectivement dans les Dunkerque) ; Mine Nicole Sename 
26 octobre. 14 e (Douai-Nord et Ouest), 15 e (12 e cire. : Bergues) : MM. Gübert 

[Né la 1“ décembre 1909 à Redon (Doual-Sud), 18 e (Valenciennes- «ugou (13 e cire. : Hazebroück) ; 
(nie-et- Vilaine), M. Jean Grimaud. Est), 20 e (Denain), 22* (Maubeuge) Georges Cacheux, maire d’Avesnes- 
anclan commerçant, a été maire de et 23 e circonscriptions (Le Ques- lès-Aubert (16 e cire. : Cambrai) ; 
Qtuutembert de 1059 a mara dernier, noy). Claude W&rgnies, adj. au maire 

date à imqueUe n ne «'était pas repré- Les autres candidats commu- de Candry (17 e cire. : Le Cateau) : 
XL RflraMd QO iSïSeuîn“?i pl S^S,‘a nistes sont : M. André Colin, adj. 4JaJn Bocquet, adj. au maire de 

au maire de Mons-en-BwceuI Uÿ. ^membre du comité central 


PARIS 


Centre et Ouest) *, Mme Hen- 
Mme Geneviève riette Def rance, cons. mon. de 


* n AV A U • ■»»»« n i- WCliCVICVV — ■ ; — — 

Guyard, ancienne vice-présidente Dilie (2 e cire, : Lille-Sud et Sud- 
du Conseil de Paris, dont ene a Ouest) ; MM . Miche l Douiiez, adj. 
été membre de 1959 & 1965, date au maire de Mons-en-Baroey 


à laquelle elle ne s'étalt pas 
représentée, a annoncé sa candi- 


(3 e eïre. : Lille - Nord et Nord- 
Ouest) ; Jean-Raymond Dégrève, 


dature dann la vingt-troisième cir- adj. au m a ire de Lille (4 e cire. : 
conscription (dix-septième arron— LDle-Est et Sud-Est) ; Bernard 
disse ment, partie Monceau et Prévôt (5 e cire.: Haubourdln) ; 
partie Batlgnolles). Mmp Guyard Maxime Car lier, adj. au maire de 
se présente comme candidate Fretin (6 e (dre. : Seclin) ; Ivan 
d’a union pour le soutien ou' pré- Renar, adj." au maire de VUle- 
sident de la République ». . netrve-d’Ascq (7 e cire. : Roubaix - 1 


(19 e cire. : Saint-Amand). et 
Marceau Gauthier, adj. au maire 
de Fourmies (21 e cire. : Avesnes). 


A l’extrême gauche 

UES NÉGOCIATIONS 
SEMBLENT MAL ENGAGÉS 


Rident de la Républiques. |. neuve-d’Ascq (7 e cire. : Roubaix- " 

Les représentants de plusieurs 

: mouvements d’extrême gauche, la 

. , , ..... I ,. ^ I - .. . /rf. t LCR (trotskiste), l’O.C.T, LO. 

Apres la validation des élections par le Conseil d Etat (trotstaste), le f.cr (marxiste- 

— — : l éninis te) et les Comités com- 

• .... _ _ ,, _ pour l’autogestion 

Les socialistes gardent la marne d Angers 21 novembre, pour tenter de 

Le Conseil d’E t a t , statuant dation ou à la signature de la forme commune^* et tout 
an contentieux, a rejeté, mer- convention de fourniture de gner les candidats uniques des 
credi 23 novembre, 1a re- révolutionnaires chargés de dé- 

quëte annulant des élections r ® n 4 re “texte lors des pro- 

mnnipinalea rm’ avait nrésen- iJSÎ*® invention. Dans ces chaînes élections législatives. En 
municipales qu avait presen conditions, M. Mnnnfer ne pou- j’état actuel des néeStions. un 
tée deux «tecten» de cette ^ être conridéré, estime le tel ohSctif ^a^f 
ville (• le Monde » daté 6-7 Conseil d’Etat, comme ayant sinon difficile a atteindre les 
novembre et du 23 novexn- joué un rôle prédominant pour oe dlaousslona se heurtent ’ aux 
bre, nos dernières éditions qui concerne cette convention, fortes réserves de Lutte ouvrière, 
du 24 novembre). Dès lors, U n était pas mëUglbla dont les représentants ont estimé, 

La Haute Assemblée a aussi d’entrée de jeu, qu’une telle 

par rB ]£ nt Jean f MOnnlw “ff'sL *** V le U p.CR 

StoSwKMSdfiSs Æ 1 Maine-et-Loire, et présenté leurs projets de plate-, 

^ fîimiiHTw M 1 ™ Menet. employée par la forme commune. Pour leur 
caisse des écoles, de la vlDe d’An- part, les C.CJL observent dS 


du 24 novembre). 


MnfcartW orwAir.MA intéeré wotr ? correspondant a angep les discours de l’extrême gauche 
SSSrexÆ iSS nous signale que le maire, après sur l’unité ouvrière seront ridi- 

doSt Slïdsefcnn P 1 ^ connaissance de cette cales jet dérisoires si elle n’est pas 

décision, a commenté avec quelque capable de consolider et de faire 
nar^ïa vnVr^de M- de aSîdmaS amertume la façon dont avait été progresser la pratique commune 

SJ dernïndîirat à iTS conduite la procédure. Selon engagée lors des élections murd- 

1^mbiS aDt S ent remnMître ^ A 11 Morutier, « on n’o pas hante cipales avec les listes « Pour le 

wPwSÎSpr m? Ar- à "Produire au dossier des lettres socialisme, le pouvoir aux tra- 

absolument personnelles à em- veilleurs.» 

.Æftoyer des ^Dans ces . conditions, H semble 


^ZZSSt arguments de bas étage pour fatre que l’on s’ac hemin e vers une 
tv5^Tp obstacle aux résultats du suffrage simple déclaration commune, qui 
universel ». M. Monnier a d’autre pourrait justifier, sinon m 
confirmé sa décision de ne répartition des circonscriptions, 
tions eussent alors été annulées. être aux prochaines du moins un partage tacite par- 

Alors que le commissaire du élections législatives. Quant à mettant d’éviter une concurrence 
gouvernement, M. Daniel Labe- l’ancien maire, M. Jean Turc entre les candidats des mouve- 
toulle, avait conclu & l’annulation (Indépendant), □ a déclaré qu’B ment» révolutionnaires. Les C.CA 
des opérations électorales, le était étranger à ce contentieux ont déjà fait savoir qu’s fis ne 
Conseil d’Etat a estimé que et s’est lui aussi félicité de la participeraient pas à une telle 
M. Monnier n’avait que la qualité décision dn Conseil d’Etat, « une répartition, celle-ci ne reposant 
de salarié de l’association, qu’il annulation divisant toujours une alors sur aucun principe pott- 
n’av&it pas participé à la négo- vSOe». tique.» 


vaüleurs. » 

Dans ccs conditions, H semble 
que l’on s’achemine vers une 


gouvernement, M. Daniel Labe- l’ancien maire, M. Jean Turc 
toulle, avait conclu à l’annulation (Indépendant), □ a déclaré qu’B 
des opérations électorales, le était étranger à ce contentieux 
Conseil d’Etat a estimé que et s’est lui aussi félicité de la 
M. Monnier n’avait que la qualité décision dn Conseil d’Etat, « une 


de salarié de l’association, 
n’avait pas participé à la 


annulation divisant toujours une 
vSOe». 


Eurochèque 

est à la Banque Populaire. 


Eurochèque. 

Ne perdez rien au change. 
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LES TRAVAUX PARLEMENTAIRES 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Les habitants du Vaudreuil (Eure) seront appelés 
à élire trois conseillers municipaux 


Mercredi 23 novembre, sous la présidence de Mme FRITSCH 
(réf.l, l’Assemblée nationale examine une proposition de loi de 
M. MONTAGNE (rêf* Eure), qui permet l’organisation d’une 
consultation, électorale anticipée dans l'ensemble urbain du 
VaodreuïL 


ML FOYER ŒLF-R-), suppléant 
le rapporteur, ml BOUVARD 
(rêf.). rappelle que le code des 
communes précise que les en- 
sembles urbains sont Initialement 
administrés par un conseil de 
neuf membres désignés par le 
conseil général et les conseillers 
municipaux des communes inté- 
ressées. Il prévoit que ce conseil 
est complété à trois reprises par 
l’élection de trois membres élus 
par la population, la première 
élection ayant lieu lorsque les 
deux mille premiers logements 
sont occupés. Cette dernière 
condition n’était pas remplie lors 
. des dernières élections munici- 
pales, l’ensemble du Vaudreuil 
ne comptant alors que mille 
quatre cent cinquante - deux 
habitants. La proposition 
tend donc à pallier cet 
inconvénient en y organisant, à 
titre exceptionnel, dans les trois 
mois qui suivront la publication 
de la loi, une consultation élec- 
torale permettant de désigner 
les trois premiers membres élus. 
Ces derniers seront renouvelés 
lorsque deux mille logements 
seront occupés. Quant aux deux 
consultations ultérieures, elles 
auront lieu, conformément au 
droit commun, c’est-à-dire deux 
ans, puis quatre ans après la 
première élection. 

Afin de retirer à ce texte son 
caractère trop localisé, la com- 
mission des lois a adopté un ar- 
ticle additionnel applicable à 
l’ensemble des villes nouvelles, 
article qui prévoit : 

— L’organisation de l’élection 
lois du premier renouvellement 
général des conseils municipaux 
qui suivra l’occupation du premier 


logement, si cette occupation re- 
monte à plus de deux ans ; 

— Le renouveUempnt du man- 
dat des membres ainsi désignés 
lorsque les deux mille logements 
seront occupés. 

Dans la discussion générale, 
M. MONTAGNE, auteur du texte 
Initial, estime sévère le jugement 
négatif porté par M. Foyer, au 
cours de son intervention. A l’en- 
contre des villes nouvelles. Le 
président de la commission des 
lois y avait vu une Invention 
« des plus détestables*. M. Leroy 

(P.C, Seine - Maritime) observe 
que la situation « scandaleuse » 
du Vaudreuil (.•la population a 
été prtvée du d rott de vote*) est 
la conséquence de la loi du 
10 juillet 1970 combattue, rap- 
pelle-t-il, par les députés com- 
munistes. Il dénonce la concep- 
tion actuelle des villes nouvelles, 

s soumises aux intérêts capita- 
listes ». ail s’agit, afflrme-t-il, d’y 
briser les structures communales 
et d'éliminer la démocratie locale. » 
Son groupe, annonce-t-il, votera 
néanmoins une mesure qui cor- 
rige partiellement la loi de 1970. 
M. LEGENDRE (F.S., Eure- 
et-Loir) évoque, au nom de 
M. CLAUDE MICHEL (P. S* 
Eure) les difficultés des villes nou- 
velles. n regrette que les disposi- 
tions proposées par la commission 
donnent a l’élection des premiers 
conseillers un caractère provisoire. 


Après que M. BECAM, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre de 
l’intérieur, eut exprimé l’accord 
du gouvernement, l’Assemblée 
adopte l’ensemble de la proposi- 
tion de loi dans le texte proposé 
par la commission. 


La campagne radiotélévisée 


L’Assemblée examine ensuite le 
projet de loi modifiant l’article 
L 167-1 du code électoral, article 
qui prévoyait l’accès à l’ex- 
O-R-T-JF., pour la campagne des 
législatives, des partis et grou- 
pements politiques. Ce projet 
transfère les attributions du 
conseil d’administration de 
l’OJt.TJ 1 . en matière d'horaires 
et de réalisations des émissions 
à une commission composée de 


M. GISCARD D'ESTAING 
A RANIMÉ U FLAMME 
A L'ARC DE TRIOMPHE 


Le president de la République 
e’est rendu A l’Arc de trlompbe. 
mercredi 22 novembre, en compa- 
gnie d'une délégation de l'ami- 
cale des anciens du 2 1 dragons, 
régiment dans lequel il avait servi 
en 1944-1945. ML Giscard d’Es- 
talng a déposé une gerbe sur la 
tombe du soldat inconnu et U a 
ravivé la flamme. 


Le chef de l'Etat a ensuite reçu 
ses camarades de régiment au 
palais de l'Elysée. 


trois personnalités (un conseiller 
d’Etat, un conseiller A la Cour 
de cassation et un conseiller 
maître à la Cour de comptes) qui 
statue après consultation des 
conseils d’administration des 
quatre sociétés nationales de pro- 
gramme. 

M. RALITE (P.C n Seine-Saint- 
Denis) souhaite que soit garanti 
le pluralisme, car, affirme-t-il. 
a si la France est pluraliste. Vin- 
formation, elle, est quasi uni- 
forme. le P.C. étant très minoré : 
k Votre pluralisme, conclut- il, est 
cul-de-jatte. » 

Lui répondant, M. Bec&m in- 
dique qu’il préfère que la réparti- 
tion du temps de parole soit faite 
par l'intermédiaire d’une commis- 
sion indépendante a plutôt que 
par une prise sauvage d’antenne, 
dont vos amis ont montré qu'ils 
en possédaient la parfaite maî- 
trise dans l'optique d’une conquête 
violente du pouvoir *. 

a Vous, les plateaux de télévi- 
sion, vous les occupez en perma- 
nence », réplique M. DUCOLONÊ 
CP.C.). 

L’Assemblée accepte ensuite 
plusieurs amendements de la 
commission des lois, puis adopte 
le projet ainsi modifié. — P. Fr. 


PARIS 7 


PETITS ET GRANDS APPARTEMENTS 
EN REZ-DE-JARDIN 

Appartements exceptionnels : studios, 2,3 et 
4 pièces sur jardin intérieur, certains avec 
jardins privatifs de 21 m2 à 36 m2. 
Livraison : 2 e semestre 1978. 


<3 


Appartements modèles décorés par Jansen et Delon, 
rous les murs fsauf dimanche) 
de 14 h à 19 h. ou sur rendez-vous 
Tél. 705.69.11. 
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UE DEBAT BUDGETAIRE 


le Sénat «démocratise» le mode de calcnl 
do quotient familial 


Le Sénat a examiné, mer- 
credi 23 novembre et dans la 
nuit du 23 au 24, la première 
partie de la loi de finances 
pour 1B78 fixant les condi- 
tions générales de l’âqnUibre 
financier (recettes). L'article 
premier, qui autorise la per- 
ception de l’Impôt, a été 
adopté sans discussion. 


Les sénateurs ont ensuite, re- 
poussé deux articles additionnels 
tendant à créer un impôt sur le 
capit al Le premier, défendu par 
M. DUFFAUT CP-S-, Vaucluse), 
frappait les fortunes au-delà de 
2 milli ons de francs ; le second, 
d'initiative communiste. Instituait 
un impôt progressif portant éga- 
lement sur le capital des sociétés. 
« Cet impôt, a déclaré M. LE 
PORS (P.C., Hauts - de - Seine). 
rapporterait 13 milliards en 1978 
et l'Impôt sur Tes fortuites 8 mil- 
liards. Nous voulons prendre. 


a-t-11 ajouté, forgent où ü est 
Ce que nous proposons n’est pas 
négligeable et nous lutterions du 
même coup contre Tes inégalités. 

A l'article 2, les sénateurs ont, 
en revanche, adopté par cent 
trente voix contre cent cinq un 
amendement socialiste fixant no- 
tamment un plafond de revenus 
dans le calcul du quotient fami- 
lial * Le jeu du quotient familial, 
a déclare M Duffaut, revient à 
donner un avantage proportionnel 
aux revenus, n contribue ainsi &■ 
atténuer de façon considérable la 
progressivité de l’impôt. Nous 
avons voulu remédier à cet incon- 
vénient tout en accroissant les 
effets du quotient familial pour 
Tes trois tranches dans Tes cas 
d’enfants handicapés.» 


Four trois partis, en effet, cette 
mesure accroîtra l'avantage pro- 
curé par le quotient familial dans 
le cas de revenus imposables infé- 
rieure à 40000 francs par foyer. 


Indexation des allégements fiscaux 
aux femmes âgées 


L'article 3 comportait initiale- 
ment deux séries de dispositions 
Intéressant les retraités et les 
personnes âgées, n prévoyait un 
abattement spécial en faveur des 
personnes partant à la retraite 
ainsi que le relèvement (et 
l’extension) de la déduction 
allouée aux personnes Agées de 
plus de soixante-cinq ans (ou 
invalides). Seule cette seconde 
mesure avait été conservée avec 
quelques modifications par l'As- 
semblée nationale. D'autre part, 
une déduction spéciale de 10 % 
avait été créée par elle en faveur 
des contribuables pensionnés ou 
retraités. Le Sénat, sur la proposi- 
tion de son rapporteur général, 
ML BLIN (Un. centn, Ardennes), 
a voulu indexer cette déduction 
consentie aux retraités. Le pla- 
fond de 5 000 F d'abattement 
prévu pour les revenus de 1977 
sera donc « revalorisé chaque 
année dans la même proportion 
que la limite de Ta première 
tranche du barème de l’impôt sur 
le revenu ». Les retraités de 
moins de soixante «ns exerçant, 
une activité professionnelle ne 
pourront bénéficier de l’abatte- 
ment. 


documents comptables de ceux de 
leurs adhérents qui relèveraient 
normalement du régime du for- 
fait 


Le Sénat, sur proposition du 
rapporteur général a supprimé 
les abonnements aux duos de 
golf [qui ne sont pas la même 
chose que tes s parts »] de la 
liste des signes extérieurs de ri- 
chesse. e II ne faut pas, a dit 
M. BLIN, entraver ce sport qui est 
en voie de démocratisation. » 


Par 167 voix contre 103. les 
sénateurs ont repoussé un arti- 
cle 12 bis additionnel tendant à 
porter à 60 % du montant de la 
T.VJL versée par des collectivités 
locales la dotation du Fonds 
d'équipement de ces collectivités. 
En contrepartie, le système de 
l'avoir fiscal aurait été abrogé et 
un impôt de 2 % aurait été ins- 
titué, sur l'actif net des établis- 
sements bancaires et financiers. 


Au même article, le Sénat a 
apporté une seconde modification 
Importante. H a voulu restreindre 
le développement Jugé .c Immo- 
déré > du leasing comme le- lui 
demandait le gouvernement Mais 
U a jugé que, dans l'application 
d’an taux majoré de T. VLA. à ce 
genre d'opération, il fallait 
distinguer entre le leasing et la 
location de courte durée (moins 
de trois mois). Cette location 
n’aura pas son taux de T.VA. 
majoré. 


Far 205 voix contre 83 (P.C., 
PJ5J, le Sénat a ensuite repoussé 
un autre amendement commu- 
niste, défendu par M. LE FORS 
(Hauts-de-Seine), visant à l'abro- 
gation pure et simple de l’avoir 
fiscal II a en revanche établi 
l'article 15 ayant pour objet 
d'encourager, par l’octroi d'avan- 
tages fiscaux, la c natalité s des 
petites et moyennes entreprises 
industrielles. L'Assemblée natio- 
nale avait supprimé cet article, 
craignant que son mécanisme, un 
peu compliqué, ne favorise la 
disparition fictive d'entreprises et 
le ur rac hat on leur reprisés par 
d'autres. 


M. DAILLT (Gauche dénu 
Seine-et-Mame), avait combattu 
vainement la mesure fiscale prise 
A l’encontre des locations de 
longue durée. « Vous frappez. 
avait-n dit, les entreprises qui 
i l’ont aucun parc automobüe et 
louent des véhicules à l’année. » 


A l'Assemblée nationale le gou- 
vernement avait précisé que le 
taux normal restait applicable aux 
contrats de location conclus avant 
lae 1" novembre 1977. 


Les sénateurs ont ensuite 
repoussé, par 167 voix contre 120. 
un article additionnel défendu 
par M. Duffaut au nom du 
P.S„ et visant à limiter la déduc- 
tibilité des bénéfices des sociétés 
et A permettre l'imposition des 
rémunérations ou salaires de 
leurs dirigeants. Ils ont. en 
revanche, voté un autre amende- 
ment socialiste (que M. FOUR- 
CADE a soutenu), qui prive de 
l'abattement de 10 *3 les diri- 
geants de sociétés pour la frac- 
tion dos salaires et indemnités 
supérieurs à 130 000 F. Le gou- 
vernement avait fixé le seuil de 
L50 00Ü F. a La disposition votée 
par le Sénat, a déclaré son 
auteur. M. TOURNAN 
Gers), replacera dans le droit 
commun fiscal la grande majo- 
ra des dirigeants de sociétés qui 
en avaient été écartés pa? la pré- 
cédente lo : de finances. » 


Les sénateurs ont supprimé une 
disposition due à l’initiative de 
M. Paîtra t, député de la Loire 
(réformateur), qui tendait à rele- 
ver de 20 % à 25 % le montant 
des droits de succession en ligne 
directe. Cet article, voté par 
l'Assemblée nationale, était la 
contrepartie d’un relèvement de 
220000 F à 300000 F du montant 
des abattements pour la percep- 
tion des droits de succession et 
de transmission en ligne directe 
par voie de donation-partage. 
Tout en approuvant le relèvement 
de l’abattement proposé, le rap- 
porteur général, suivi par le Sénat, 
a estimé que la rédaction du 
texte voté par l'Assemblée était 
s ambiguë ». 


Le régime fiscal 
du Loto 


L'article 22. relatif au régime 
fiscal du Loto, a été l'occasion 
d'une critique de M EDOUARD 
BONNEFOUS (Gaucbe dem_ 
Yvelines). président de la com- 
mission des finances, qui a no- 
tamment déclaré : 


« Les gains de Ta Loterie na- 
tionale ont représenté de 1973 à 
1976 plus de 1 milliard et demi 
de francs. Pour le Loto, le tirage 
du 9 novembre dernier a rap- 
porté plus de 8 millions au ga- 
gnant. ceci pour avoir trouvé les 
six bons chiffres. Un souci élé- 


Aux articles 7, 7 bis et 8 pré- 
voyant des avantages supplémen- 
taires en faveur des « centres de 
gestion agréés » qui permettent 
aux commerçante et artisans de 
bénéficier d'un abattement de 
10 ‘"r sur leur revenu imposable, 
plusieurs amendements tendant à 
accroître cês avantages ont été, 
après discussion, déclarés Irrece- 
vables Un seul a été adopté, dû 
à l'initiative de M CLUZEL fan. 
centr. Allier) ; U permet à ces 
centres de tenir eux-mêmes les 


mentaire de moralité nous impose 
d'étudier les moyens d'éviter des 


t PUBLICITE) • 


1968,1978,1990- 
(hlogkptt 
du changement). 


Bernard Csthebt(du CCA) 

78-98 

Les styles de vie des Français. 


choses aussi choquantes. Aux 
Etats-Unis, les gains des jeta de 
hasard organisés par les pourotrs 
publics sont taxés. » 

Réponse du ministre BOU- 
LIN : a La probabilité de trouver 
tes six chiffres est de l sur 
13 millions. Généralement, cinq 
au six personnes y réussisse»!. Au 
tirage du 5 novembre, une seule 
y est parvenue. De plus, quand 
le gros Toi n'esT pas décerné, il 
y a report au prochain tirage, ce 
gui s’est produit . De là un aam 
tout a fait exceptionnel. Mais je 
suis prêt à faire étudier les condi- 
tions de fonctionnement de ce 
jeu. a 

ALAIN GUICHARD. 


• Le Parti communiste a fixé 
au 7 et 8 janvier la conférence 
nationale, au cours de laquelle U 
adressera le bilan de la campagne 
d’explication engagée depuis l'ar- 
rêt de sdis cussion s sur l'actuali- 
sation du programme commun. 


Les socialistes dialoguent avec les chrétiens ^ 



M. Mitterrand : un même fleuve’ 



La revue - Brèche -, fondée par un pretre. 

Six, et par un franc-maçon du Grand-Orient de Frai] 
M. Bernard Montante r. a organise, le , JL®* 

jeudi 24 novembre, □□ forum au cours 
du parti socialiste devaient dialoguer avec des chrétiens, 
séance de mercredi était consacrée à - la crise des valei^ 
Les dirigeants socialistes présentaient deux rapports. I un elab 
par une catholique. Mme Marie- Thérèse Eyquem, membre 
secrétariat national du P.S. î l'autre par une non-CToyai 
Mme Colette Audry, membre du comité directeur au F.t>. 
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Mme Eyquem a estimé que pour 
agir c contre le système techni- 
cien » U convenait de bénéficier 
d’un apport d'aide extérieure. 
Four trouver ce point d'appui, 
pour le définir, elle a repris la 
formule utilisée par M. Mitter- 
rand à la télévision : «Dieu n’est 
pas mort.» 

Mmp Audry s'est, quant a elle, 
plus précisément penchée sur le 
problème de la crise des valeurs. 
Les valeurs, a-t-elle expliqua ont 
un caractère social. Elles ne sont 
ni impérissables ni inaltérables. 
S'appuyant sur Sartre, elle a mon- 
tré comment le système de valeurs 
d’une société découle de ses struc- 
tures et tend A les conserver. C’est 
le consensus qui existe autour 
d'elles qui fonde la confiance 
accordée au pouvoir pour faire 
respecter ces valeurs. Le respect 
des valeurs est enseigné comme 
un facteur de paix sociale et donc, 
pour I Individu, comme un ins- 
trument de salut. Mme Audry a 
Indiqué que pour les socialistes 
l'objectif était de faire en sorte 
« que ce qui n’est qufune idéologie 
devienne un système de valeurs ». 
Après avoir dénoncé «Ta poussée 
de nihüisme contemporaine» et 
l'avoir mise sur te compte de la 
cerise du système capitaliste», 
elle a conclu er indiquant qu'« une 
course de vitesse est engagée 
entre le processus de démoralisa- 
tion et la victoire du socialisme ». 

Le dialogue avec la salle a sur- 
tout été caractérisé par le fait 
que la plupart des Intervenants 
se présentaient comme des so- 
cialistes. Le PjS. était venu parler 
aux chrétiens et il rencontrait 
ses propres troupes. Des militants 
pour lesquels la fol chrétienne et 
l’engagement socialiste ne sem- 
blaient guère poser de problèmes 
théoriques. En revanche, les rela- 
tions avec les organisations pa- 
raissaient mains aisées. Plusieurs 
Intervenants ont mis en cause la 
hiérarchie catholique, notamment 
dans le domaine de renseigne- 
ment. Ils l’ont accusée de pra- 


tiquer une politique de repi 
en main. Mme Eyquem a indlc 
à. ce propos que « les Socialis 
ressentent cette reprise en mat 
Le pasteur Georges Casa lis 
allé plus loin en s’interroge: 
sur la structre du parti soc 
liste. Membre du P-S.U„ il 
pas caché sa crainte de voir 
formation de M. Mitterre 
connaître une évolution analoj 
à celle du SPD. allemand, t- 
nous sommes authentiquera 
chrétiens et socialistes, a- 
declaré, nous risquons de res 
minoritaires dans nos Eglises 
nos partis. >* Mme Audry a d: 
sa réponse démarqué les soc 
listes français de leurs home 
gués allemands en expliquant t 
le S.P.D. n’est pas une format 
totalement socialiste. 
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Venu clôturer la reuni 
M. François Mitterrand s'est 
taché à montrer que certai 
valeurs comme la liberté, l'é 
lité et la fraternité peuvent é 
permanentes et transcendeT >' 
conisation sociale. Encore fau 
qu’elles ne restent pas mora 
mais qu'elles se traduisent p< 
tiquement. dans des structures, 
premier secrétaire du PS. 
expliqué que sa formation 
trouve au confluent de la tra 
tlon chrétienne et de la tradit 
socialiste. Elle se nourrit « si 
aucune gêne, a-t-il précisé. 
l’apport chrétien », mats il t: 
éviter que ce courant cherche 
obtenir une sorte de rêvant 
historique Tentation qui gus 
parfois certains de ses tnemb) 
Tentation à laquelle les dirigea 
socialistes doivent être partit 
lièrement attentifs puisque, se 
M. Mitterrand, la moitié ■ 
membres du PB. sont aujoi 
d'hui des chrétiens. « Nous art ~ 
suffisamment creusé le sol. 
cependant conclu M. Mitt 
rand, pour que les eaux cor.flu, 
et forment un même fleure. » 
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AU HAVRE : socialistes et communistes 
vous font pénétrer 

au royaume d'Ubu, déclare M. Jacques Cfoira 
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(De notre envoyé spécial) 

Le Havre. — A travers une pluie 
fine et le brouillard. M. Jacques 
Chirac a parcouru, mercredi 
23 novembre, le bocage du pays 
de Caux, dans le nord de la Seine- 
Maritime. De En au Tréport, de 
Dieppe à D ou deau ville, de Bol bec 
à Trouville. le président du R-P-R. 
s’est adressé A des publics d'agri- 
culteurs. de pêcheurs et de négo- 
ciants. Dans la soirée, 11 est arrive 
au Havre, dont les deux circons- 
criptions sont représentées a 
l'Assemblée, l'une par M. Réjaud, 
RJPJA, suppléant de M. Antoine 
Rufenacht, secrétaire d'Etat au- 
près du ministre de l'industrie, 
et l'autre, par M. André Duro- 
méa, maire de la vUie et député 
communiste. Accueilli sous un 
chapiteau de toile par quelque 
qnatre mille auditeurs, le prési- 
dent du R.P.R. a entendu M. Ru- 
fenacht lui rendre cet hommage : 
8 Grâce à vous, nous avons su 
nous ressaisir et reprendre notre 
marche en avant, m Le secrétaire 
d'Etat a aussi tenu à affirmer 
que l’œuvre de redressement de 
l'économie conduite par le gou- 
vernement « ne peut qu’entraîner 
notre soutien ». 


Dans son allocution M. Jac- 
ques Chirac s'en est pris avec 
une particulière vivacité aux par- 
tisans du programme commun. U 
les a accusés de proposer « au- 
delà de leurs surenchères et de 
leurs discordes : l’aveuglement, la 
démagogie et l'aventure ». 


Il a proclamé : « Socialistes et 
communistes nous font pénétrer 


Le premier secrétaire dn ^ . 
snr les « virages > du parti 


tout droit au royaume d’Ubu. 

Un peu plus tard. U a enci 
dit ; v Les absurdités, te? conti 
dictions, les inconséquences 
programme socialiste et conin. r 
nisïe ne sont pas l’effet du i 
piice : les communistes y voit 
l’amorce d'un déséquilibre t - . 

frappera de proche an proc " 

I ensemble de Ta société /«•“.■■ 
çaise. » ... 

A propos de la conjoncti 
écnnomique, le chef du R.p r 
déclaré: « Nous savons auto. "■ — 
d'hui que la croissance do:! è 
entretenue et stimulée, qu't - 
résulte d'un effort r.ouienu ■■ 
considérable auquel un objet 
doit être fixe. Nous pensons t 
le faux de croissance i:ç devr -< 
pas être inferieur à .î r ' D iYr • 
sawns que pour chaque point :-: x ' 
dessous de ce taux c’est à i - " 
révision en baisse de nos est 
rance: qu'il faudra procéder ' : 
c’est un peu du poids de !* Fra î> le . 
dans les affairer, du monde . WE SALA 
s'en ira. j« m. Chirac s'est -ai' - 
cette foLs-cl de toufe critic 5Hé»î' 
plu: directe de l'action ; *i t "Ji: 
M. Raymond Barre, notamm. J..’, 
en ce _ qui concerne la taxai! i 1 
des prix, il avait seulement é' j rT "' 
qué ce problème devant pu 

représentants des intérêts soc : Dai ' 

professionnels rencontrés 
cours de sa tournée. ' , '< 

Dans ce département, où -'i 'u .' 
partis de la gauche dvilènm >« , 
des positions puissantes, m. ci îîr: ' " u 

rac n'a pas voulu apparoir * r 

comrr.e un divL^-ur de la ma. : *tv. 

ANDRÉ PASSERON. 
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approuver par le 
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M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du parti socialiste, 
qui était, le jeudi 24 novembre, 
l’invité de France - Inter, est 
revenu sur le problème des rela- 
tions entre le P.C .F. et le PS. 
c Je meta au défi quiconque, a-t-11 
déclaré, de démontrer que le parti 
socialiste est en retrait sur le 
programme commun de 1972. (-.) 

Le désaccord porte sur les propo- 
sitions nouvelles du parti commu- 
niste. Pourquoi ne disposent) «w- 
r.ous pas du droit de dire out ou 
non ? ». 

En ce qui concerne les propo- 
sitions économiques du PjS. (dont 
le P.CJF. estime qu’elles définis- 
sent une politique d'austérité). 
M. Mitterrand a indiqué: « Ces 
propositions sont fidèles au pro- 
gramme commun et le prolon- 
gent.» Il ajoute, en évoquant icr 
évolutions récentes du parti com- 
muniste : r Est - ce un virage à 
droite ou à gauche d'abandonner 



la dictature cfii jirohitarioi ’’ E ■ 
cc un Virage « droite ou a nnuc'^—1 
d accepter la dissuu Aon r. 
clcaire ? Evî-w un i-.ranc 
droite ou a gauche d ccô‘n 
l’élection au suffrc.nc unuei 
direct du Parlement européen 
Est-cc un virage u droite ou 
gauche de participer u la Gi 
deloupe au congres des v‘l 
jumelées et de contribuer à Wi 
à l’unanimité, il/ ChrJmn-Dcln 
comme présidenr de e.-t orf 1 ) 
msme ? » '.ji 

M. Mitterrand a. d'auLrq dj 
répondu aux propoo que M Ba; 
avait tenus mardi soir a Crus- 1 
(Te Monde du 24 novembre) 
expliquant _ qu'il impoagi - . 
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s de parler monte natiomW 
alors que l’on maintient les îbïid^S*. 
lices ». c C’eut vraiment sc rrW'-' 
du monde, u-t-i! ,^ J0U 


^ent,je suis ccratBiïtiâe 
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L'effort est a faire par tes pr: 
lègiés et non par ceux qui su ppt 
tant déjà tes sacrifices - 
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POLITIQUE 


Le communiqué du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s'est 

réuni, le 23 novembre, au 

palais de l’Elysée, sous la prési- 
dence de VL Giscard d'Estaing. 
Au terme de ses travaux, le 
communiqué suivant a été publié : 

• LE SÉNAT ET LES T.O.M. 

Le conseil des ministres a adopté 
un projet de loi relatif an nombre 
de sénateurs représentant les ter- 
ritoires d'outre-mer. 

L'accès A rindépeaclanee de l’an- 
cien Territoire des alors et des 
Usas, devenu République de Djibouti 
le 23 Juin 1977, rend nécessaire la 
rédaction a trois dn nombre des 
sénateurs représentant les terri- 
toires d’outre- mer, qui ne comptent 
pins désormais que la Nouvelle- 
Calédonie. la Polynésie française et 
les Iles Wallis et Futuna. 

• PROMOTION ET FORMATION 
PROFESSIONNELLE 

Le conseil des ministres a adopté 
un projet de loi modifiant certaines 
dispositions dn code dn travail rela- 
tives à la promotion Individuelle, an 
congé de formation et à la rémuné- 
ration des stagiaires de la formation 
professionnelle. 

Ce projet a pour premier objectif 
de faire dn congé de formation, qni 
donne aux salariés le droit d’obtenir 
des employeurs a ne autorisation 
d’absence pour suivra un stage de 
formation librement choisi, un véri- 
table Instrument de promotion indi- 
viduelle. n étend à tous les salariés 
les améliorations très importantes 
apportées à l’accord national inter- 
professionnel dn 9 juillet 1970 par 
l'avenant conclu par les partenaires 
sociaux le 9 Juillet 197 G. 

C’est ainsi, notamment, que ne 
seront plus exclus dn bénéfice dn 
congé les travailleurs titulaires d*nn 
diplôme professionnel on d’un dl~ 
pjdme de l’enseignement supérieur 
long depuis moins de trois ans et 
qne les conditions d’ancienneté mini- 
males dans l’entreprise ne seront 
plus exigées des salariés ayant changé 
d’emploi à la suite d’un licenciement 
pour motif économique. Seront sur- 
tout améliorées les dispositions fi- 
nancières applicables aux stagiaires 
ayant obtenu un congé de formation. 
Le projet étend à cet égard à tous 
les salariés, en tenant compta de la 
sftaatian particulière du personnel 
d’encadrement, les dispositions de 
l’avenant de 1976 prévoyant le main- 
tien de la rémunération par l’em- 
ployeur, pendant les quatre premières 
semaines on les cent soixante pre- 
mières heures, pour les stages courts, 
ou pendant les traite premières se- 
maines on les cinq cents premières 
heures poux les stages - longs. Mais 
il complète également ces disposi- 
tions contractuelles en assurant . le 
relais de l’effort des entreprises par 
le concours de l’Etat qui pourra 
participer an financement de cette 
rémunération. 

Le second objectif du projet est 
de clarifier et de renforcer l 'effica- 
cité du système actuel des aides 
de l'Etat & la rémunération des 
rtagialm de formation profession- 
nelle. Aux multiples catégories de 
stages et de taux de prise en 
charge se substituera un système très 
simple distinguant, essentiellement, 
trois grandes catégories de stagiaires 
qui pourront ainsi connaître plus ai- 
sément les possibilités réelles de for- 
mation qui leur sont offertes. La gé- 
néralisation et la régionalisation de 
la procédure d'agrément de stages, 
préalablement k tout engagement 
de ratât, permettront, en outre, 
une meilleure affectation et une 
maîtrise accrue des aides publiques 
et donneront ainsi aux Interven- 
tions de l'Etat dans le domaine 
de la formation professionnelle leur 
pleine efficacité. 


Les salariés rémunérés au SBDC 
bénéficieront, le l* r décembre, <f*nne 
progression dn ponvolr d’achat dont 
le montant sera fixé au cours du 
prochain conseil des ministres, une 

fols connue la hansse des prix du 
mois d’octobre et après consultation 
de la commission supérieure des 
conventions collectives. 

De même, les travailleurs manuels 
rerout l’objet d’on effort particulier 
dans le cadre de la politique de 
revalorisation menée depuis deux 
ans. Sur proposition du secrétaire 
d’Etat auprès du ministre du travail 
a été confirmé l’objectif tendant à 
supprimer d’ici à 1985 l’ccort relatir 
existant entre les salaires des tra- 
vailleurs manuels et ceux des em- 
ployés, qui a été évalué eu moyenne 
d 12 Çfc. Pour y parvenir, la procédure 
la pins adaptée est celle de la négo- 
ciation contractuelle an niveau des 
branches. Le gouvernement recom- 
mandera l’ouverture à cet effet do 
discussions en 1978 dons plusieurs 
branches professionnelles. A titre 
d’étape préliminaire. le gouvernement 
recommande qu’une mesura spécifi- 
que soit prise dès le 1 °* décembre 
1977 dons les entreprises où la situa- 
tion économique le permet et en te- 
nant compte des efforts déjà accom- 
plis dans ce domaine : cette mesure 
pourrait prendre la forme d’une prime 
de travail manuel dont le montant ne 
devrait pas excéder 12a F et dont 
une partie pourrait être Incorporée 
aux salaires en Janvier 1978. 

f lire page 45.) 

Four l’année 1978. le premier 
ministre, en réaffirmant son atta- 
chement & la poursuite de discas- 
sions contractuelles, a Indiqué que 
les entreprises du secteur public et 
du secteur privé devraient respecter 
le principe du maintien dn pouvoir 
d’achat. L’éventualité de U pro- 
gression dn pouvoir d’achat 
sera examinée avant la fin de 
1978 en tenant compte de la 
situation économique. Elle profitera 
de préférence aux personnes Agées, 
aux familles, aux travailleurs payés 
au SMIC, aux travailleurs manuels. 

Dana le souci d’assurer une équi- 
table répartition des errorts des 
François, le premier ministre a en 
outre confirmé que certaines dispo- 
sitions seront prises concernant les 
très hautes rémunérations, les 
rémunérations mensuelles supérieu- 
res A 30 OOP francs devant rester 
stables en valeur nominale au cours 
de l’année 1978. Le Parlement sera 
saisi d’une disposition en ce sens. 

L’ensemble de ces orientations 
feront l'objet d’une recommanda- 
tion que le premier ministre adres- 
sera aux organisations patronales et 
syndicales ft qui U sera demandé de 
les prendre an compte dons les 
négociations con t ractuelles qui 
seront menées au coure de Tannée 
prochaine. 

(Lire page 48.) 

m AMÉNAGEMENT 

DE LA MONTAGNE... 

Le ministre de l’équipement et de 
r aménageme n t dn territoire a frit 
une communication sur la mon- 
tagne. n a exposé les mesures prises 
ou en préparation pour mettre en 
oeuvre les orientations présentées par 
le président de la République, le 
23 août dernier, A Vallouise, afin de 
protéger la montagne et de lui per- 
mettra de retrouver un niveau 
d’activité satisfaisant. 

Due directive d’aménagement 
national de la montagne a été éla- 
borée. Elle paraîtra demain au 
a Journal officiel s ainsi que les 
décrets qui l’accompagnent; elle a 
pour objet l’organisation d’une meil- 
leure- protection du terres agricoles 
et des sites vierges, contre les abus 
du tourisme et de certaines formes 
d'urbanisation. 

(Lire page 42J 


concernent lin tarification des ac- 
tions agricoles et leur adaptation aux 
caractéristiques particulières de la 
montagne, l’amélioration des aides 

aux activités non agricoles, l'adap- 
tation des services publics. D'autres 
mesures seront mises A l’étude, ro- 
tamment le développement de l’exer- 
cice normal de plusieurs activités, 
les ressources du communes les plus 
démunies, la révision des normes et 
les aides qui ns correspondent pas 
aux situations propres A la monta- 
gne. 

• ... ET DU LITTORAL 

Le ministre de l'équipement et da 
l’aménagement dn territoire a éga- 
lement fait une communication *oi 
l’aménagement du UttoraL Comme 
la montagne, le Httoral nécessite 
une protection contre les risques 
de dégradation, et une mise en 
valeur plus Intense. Dn effort a été 
entrepris dons ce sens depuis plu. 
sieurs années, marqué, notamment, 
par la publication, le 4 août 1976, 
d’une Instruction nationale, par 
deux directives Intéressant la cAte 
aquitaine et le Languedoc et par 
les orientations d’aménagement du 
littoral tracées à Vannes le 8 Juillet 
7977 par le président de la Rêpn- 
blique. 

Le ministre a proposé an Conseil 
l’approbation des trois schémas 
d’aménagement de la Basse-Norman- 
die, de la Bretagne, des Paya de 
Loire et de la Charente. Ils servi- 
ront de cadre de référence aux 
décisions et Interventions publiques 
en vue de mieux répartir et équi- 
librer les activités touristiques, de 
mettre en valeur les activités mari- 
nes et de développer les activités 
agricoles et l’Industrie. 

Un effort particulier sera entre- 
pris pour rédnlre la pollution des 
côtes, obstacle majeur on dévelop- 
pement du littrraL Dn programme 
tri ennal d 'assainissement intéressant 
les côtes s'étendant entre Seine et 
Gironde sera engagé dès 1938. Son 
montant a été fixé & 757 millions 
de francs dont 227 ml liions de francs 
k la charge de l’Etat. 

Enfin, une action globale en 
faveur de l'équilibre biologique dn 
littoral sera entreprise sans délai. 
Elle comportera le rc-.opiement de 
certains fonds ainsi qne des opéra- 
tions d’aquaculture. 

A la suite de ces deux communi- 
cations, le président de la Républi- 
que a déclaré : 

■ Grâce A l’Importance de son 
littoral, tourné vers la Méditerranée, 
r Atlantique et la Manche, et grâce 
ft t'étendue de sa montagne, la 
France dispose de deux atouts consi- 
dérables. qu'il convient de mettre en 
valeur. Four la première fois, une 
stratégie d’ensemble portant sur 
r aménagement, le développement et 
la protection dn littoral et de la 
montagne a été définie. Son appli- 
cation nécessite an effort continu, 
auquel l’Etat participera activement. 
De premières mesures Importantes 


gfe européenne. La commission sou- 
mettra des propositions précises 
d’action dans les prochaines semai- 
nes afin qne les mesures soient 
défis Virement arrêtées par le conseil 
des ministres de la Communauté 
des 19 et 20 décembre pour appli- 
cation - an lcr janvier 1978. 

Le ministre délégué A l’économie 
et aux finances a rendu compte au 
conseil des communautés consacré 
aux questions économiques et finan- 
cières qui s'est tenu à Bruxelles le 
21 novembre dernier. IL Ortoli, au 
nom de la commission, a fait rap- 
port sur les perspectives de l'aman 
économique et monétaire. M. Boulin 
a souligné l'intérêt de ce rapport qui 
ouvre de vastes perspectives et U a 
réaffirmé le soutien de la France A 
la progression vers Fanion écono- 
mique et monétaire. 

Le projet d’emprunt communau- 
taire sera soumis an Conseil de chefs 
d’Etat, qui doivent se réunir les 5 et 
6 décembre prochain. 

e LA SITUATION 
AU PROCHE-ORIENT 
Le ministre des affaires étrangères 
a présenté une communication sur 
la situation on Proche-Orient, et 
exposé les premières conclusions qui 
peuvent être tirées de la visite dn 
président Sodate en IsrafcL fi a éga- 
lement rendu compte de la réunion 
de coordination politique des Neuf, 
tenue mardi à Bruxelles. 

D a souligné la dimension et le 
retentissement de cet événement 
exceptionnel- Par son Initiative cou- 
rageuse, le président égyptien a dont 
le témoignage du désir de paix qui 
l’anime, et dont La France était de- 
puis longtemps convaincue. 

Le geste du président Sadate et 
l'accueil qne loi ont réservé les diri- 
geants et le peuple Israéliens mon- 
trent que les barrières de l’hostilité 
et de la méfiance peuvent être 
levées. Le gouvernement français 
souhaite qne dans ee nouveau climat 
un règlement Juste et durable puisse 
être obtenu dans le cadre des prin- 
cipes maintes fols énoncés par la 
France et désormais acceptés par la 
communauté Internationale. Ainsi 
tons les peuples de la région pour- 
ra ot-lla trouver le chemin de la paix. 

Le président de la République a 
rappelé les déclarations faites par 
le premier ministre le 20 novembre 
et qui définissaient la position de 
la France vis-à-vis de cet événe- 
ment. 

Le président de la République a 
souligné qu’il existait désormais une 
responsabilité historique de ne pas 
décevob l'espérance qui s'est levée 
pour la paix au Proche-Orient. 

La France appuiera l’effort de tous 
ceux qui œuvreront pour la réa- 
lisation de cette espérance. 

(Lire page 4.) 


Mouvement préfectoral 


Le conseil des ministres a 
approuvé le mouvement préfec- 
toral suivant : 

• H. JEAN CLAUZEL, préfet 
de l'Essonne. 

M. Jean Clanzel, préfet des 
Hautes-Pyrénées, est nommé pré- 
fet de l’Essonne en remplace- 
ment de M. Paul Cousseran. 

rNô le 23 Juillet 1924 a Montmo- 
rency (Val -d’Oise l, M. Jean Clauzei. 
breveté de l’Ecole nationale de la 
France d’outre-mer, a été adminis- 
trateur au Soudan puis A Taman- 
rasset. avant d’être, en 1964. nommé 
sous-préfet, mis & la disposition du 
préfet de la Manche, puis nommé 
secrétaire général de ce département 
avant d’être, en 1968. chargé des 
mêmes fonctions pour le départe- 
ment de Sein e-e t- Marne. Nommé pré- 
fet du Territoire de BeHort en 1971. 
U est ensuite directeur adjoint du 
cabinet du ministre de l’intérieur 
(1974), puis directeur central de la 
sécurité publique (mare 1974). enfin 
préfet des Hautes- Pyrénées (1975).] 

• M. JEAN DOMINÉ, préfet 
des Hautes-Pyrénées. 

M_ Jean Dominé, sous-préfet de 
Sai n t-Germa In -en-Laye I Y vé- 
lin es). est nommé préfet des 
Hautes - Pyrénées, en remplace- 
ment de M Jean Clau 2 eL 

|Nê le 17 février 1927 A Corbell 
(Essonne), breveté de l’Ecole natio- 
nale de la France d’outre-mer. 
M. Jean Dominé a été administra- 
teur au Laos, ou Cameroun, puis au 
Tchad, avant d'être affecté, comme 
administrateur cl vu. A l'administra- 
tion centrale au ministère de l’inté- 
rieur. Sous-préfet A la disposition 


du préfet da la Dordogne en 1964. U 
devient sons-préfet de Balnt-Malo 
(1972) pois aoiu-préfeb de Salnt- 
Qermain-en-Idye (1975.] 

• M. PAUL COUSSERAN, haut 

.commissaire en Polynésie. 

M. Paul Cousseran, préfet de 
l’ E ss on ne, est nommé haut com- 
missaire de la République en 
Polynésie française ; 11 succède à 
Charles Schmltt, décédé acci- 
dentellement mardi !•* novembre. 

[Né le 30 Juillet 1922 A Uzerehe 
(Corrèze), M. Paul Cousseran. A qui 
son activité dons la Résistance avait 
valu d'être déporté à Nsuengamme 
de 1943 a 1943. est breveté de l’Ecole 
nationale de la France d’outre-mer 
et ancien élève de l’Ecole nationale 
d'administration. D a été notamment 
chef du service d’information au 
Nord-Vietnam (1951), chargé de mis- 
sion au cabinet de M. cnampelx. 
secrétaire d'Etat socialiste A l’Algérie 
dans le gouvernement Boargês- 
Maunoury (1957), puis A l’Organisa- 
tion commune des réglons saharien- 
nes (1958) ; directeur du cabinet de 
M. Foyer, secrétaire d’Etat chargé 
des relations avec les State de la 
Communauté puis ministre de la 
coopération dans le gouvernement de 
M. Debré (1901-1962): ambassadeur, 
haut représentant de la République 
française an Oabon (1984) ; directeur 
de la division de l'organisation au 
secrétariat général de la défense 
nationale (1965) : directeur du ca- 
binet de M. Jacques Aubert, secré- 
taire général pour la police (1967) ; 
puis il est successivement préfet de 
la Réunion (1989) ; préfet de la 
Haute-Savoie (1972) et préfet de 
l’Essonne (1974).] 


M_ Jacques Roy, préfet en ser- 
vice détaché, est sur sa demande 
admis à la retraite. 


Les généraux Morens et Barrillon 
reçoivent leur quatrième étoile 


Sur la proposition de M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense. 
Je conseil des ministres du mer- 
credi 23 novembre, a approuvé les 
promotions et nominations mili- 
taires suivantes : 

• Terre. - Sont élevés au 
rang et & l’appellation de général 
de corps d’armée, les généraux 
de division Gérard Morens et 
François Barrillon. 


[Né le 25 septembre 1920 A Dieppe, 
le général Morens a débarqué A 
l'ïle d’Elbe et participé A la cam- 
pagne de France et d’Allemagne 
pendant la seconde guerre mon- 
diale. Après avoir servi en Indo- 
chine,. en Algérie et A Djibouti, il 
a notamment co mm a n dé la 9« bri- 
gade da Balnt-Malo, pula la 
71® division militaire territoriale A 
Marseille.] 

[Né le 21 décembre 19X8 A Paris, 
le général François Ban m on a par- 


ticipé A la eampegne de France et 
d’ A llemagne et a servi au Maroc, en 
Indochine et en Algérie. En 1973, 
11 a été sous-chef «études, plani- 
fication et finances * d'état-major 
de l’année de terre et 11 est. depuis 
1976, major régional auprès du com- 
mandement de la première région 
militaire A Parla] 

AIR. — Est promu commissaire 
général de brigade aérienne, le 
commissaire-colonel donde Arln, 
nommé directeur du 
de la force aérienne tactique et de 
la première région aérienne A Metz. 

Est nommé inspecteur du com- 
missariat de l’administration, de 
l’armée de l’air A Paria, le commis- 
saire général de brigade aérienne 
Hen ri Louet. 

MARINE NATIONALE. — Est pro- 
mu contre-amiral, le capitaine de 
vaisseau Roger Sabatier. 

ARMEMENT. — Btat mis A la dis- 
position du directeur des recherches, 
études et techniques d'armement, 
l’ In g éni eur général da deuxième 
classe René FranceschL 


e POLITIQUE SALARIALE 

Le premier ministre a exposé an 
conseil les grandes lignes de la po- 
litique salariale pour la fin de 
l'année 1977 et pour l’année 1978. 

U a rappelé l’action menée par 
le gouvernement depuis plus d’un on 
n vue d’assurer une évolution des 
rémunérations compatible avec les 
contraintes de notre situation Écono- 
mique. Ainsi qu'il l’a annoncé dès 
septembre 1976, le gouvernement est 
disposé, compte tenu des résultats 
acquis en 1977. A prévoir en fin 
d'année une progression limitée du 
pouvoir d’achat, «tans la limite d’une 
progression globale des rémunéra- 
tions qui ne devrait pas dépasser 
10 % depuis le 1" Janvier 1977. 


Afin d'enrayer le processus de 
désertification de la montagne, cha- 
que grand m as si f fera l'objet de 
schémas couvrant l'ensemble des 
problèmes d’équipement et de déve- 
loppement économique et définis- 
sant les perspectives d’avenir. Les 
schémas da Jura et des Alpes du 
Sud. qui viennent d’étre approuvés, 
permettront le. lancement d’actions 
spécifiques dès l’année prochaine. 
(Lire page 28.) Les schémas des 
Alpes du Nord, des Vosges et des 
Pyrénées devront être achevés dans 
les prochains mois. 

Le ministre a également fait 
approuver par le conseil trois séries 
de mesures destinées A favoriser la 
revitalisation de la montagne. Elles 


viennent d’étre décidées. Je souhaite 
que se mette en place désormais par 
une concertation étroite entra les 
collectivités locales et l’Etat, nne 
gestion moderne dn littoral et de 
la montagne, s 

• CONSEILS 

DES COMMUNAUTÉS 
EUROPÉENNES 

Le ministre des affaires étrangères 
a rendu compte de la réunion du 
conseil da Communautés des 21 et 
22 novembre 1977. Cette session a 
été principalement consacrée A la 
préparation da travaux du Conseil 
européen, qui se réunira la 5 et 
8 décembre prochain A Bruxelles. 

Le ministre de l’industrie^ du 
commun et de l’artisanat a rendu 
compte da travaux que le conseil 
des ministres de la Communauté 
européenne du 21 novembre a con- 
sacrés A la sidérurgie. Les repré- 
sentants des neuf Etats membres 
ont fait un diagnostic unanime sur 
la gravité de la crise sidérurgique 
qui s’est encore accentuée dons lu 
derniers mois. Ils se sont mis d’ac- 
cord sur la grandes orientations 
qni doivent guida l’action de la 
Communauté dans la prochains 
mois : relèvement des prix mlulm a 
et Indicatifs da produits sidérur- 
giques, renforcement de la discipline 
interne en vue d’un meilleur respect 
da prix et da productions prévi- 
sionnels, régulation des importations 
en provenance da pays tiers qui 
doivent se faire A un niveau de 
prix raisonnable, poursuite de l’adap- 
tation da structures de la sldérur- 
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Quand je vois un client hésiter entre 
300 alliances diamants, à ce moment là 
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L/indemnisation des rapatriés 


du Ivcê 




La publication du projet 
de loi d'indemnisation des 
rapatriés qnl doit être exa- 
miné par l’Assemblée natio- 
nale le 29 novembre noos a 
valu, au coors de ces der 
ni ères semaines, on abon- 
dant courrier dont nous pu- 
blions ci-dessous quelques 
extraits. La plupart de nos 
correspondants prennent 
acte des aspects positifs du 
texte gouvernemental, mais 
en soulignent les Insuffi- 
sances. Nous prions nos lec- 
teurs -de bien vouloir nous 
excuser de ne pouvoir pu- 
blier intégralement leurs ré- 
flexions. 


Les a grosses fortunes » 
avantagées 




VENTE PARTOUT 


Ce projet présente, certes, 
bien des lacunes (absence de ga- 
ranties contre l’érosion moné- 
taire, non-indemnisation des per- 
sonnes morales. 'ïtc). mais on 
peut penser, tout en le regrettant, 
qu’il n'était pas possible d’in- 
demniser intégralement les ra- 
patriés de leur préjudice. La 
question est de savoir si ■ pour 
une même dépense globale. 11 

□'était pas possible de faire 
mieux et le Parlement aura & en 
débattre. Le vice flagrant du 
projet gouvernemental réside 
dans le fait que ses dispositions 
profitent essentiellement aux ra- 
patriés- qui ont laissé outre-mer- 
des biens Importants ou très Im- 
portants, alors que les autres — 
la majorité — se trouvent plus 
ou moins sacrifiés. (_) Que pré- 


voit le projet gouvernemental ? 
Nor pas .une révision des évalua- 
tions. dérisoires, effectuées en 
vertu du barème en vigueur — 
Lequel nous fatt-on savoir, ne 
sera pas modifié. — omis la sup- 
pression de la grille dégressive 
et l’élévation du plafond d’in- 
demnisation. qui passera de 
13C 000 francs & 500 000 francs pax 
per~ nne ou 1 million par mé- 
nage Qu’est-ce & dire, sinon que 
les grands bénéficiaires des nou- 
velles mesures projetées seront 
les rapatriés dont les biens ont 
été évalués & une valeur supé- 
rieure à 130 000 francs, les au- 
tres ne pouvant prétendre qu'à 
un très modeste réajustement 
puisque, situés en bas d’échelle, 
lia n’étalent pas très touchés par 
la grille dégressive? En d'autres 
termes, les rapatriés qui possé- 
daient outre-mer de grosses for- 
tunes profiteront à peu près seuls 
des faveurs gouvernementales, les 
autres restant a Gras-Jean comme 
devant» ou peu s’en faut La 
masse des Français, si elle était 
Informée de cet état de choses, 
le trouverait sûrement assez scan- 
daleux. 

P. OOSTRS 
(Montpellier). 


1979 s'ils sont âgés de plus de 
soixant-dix ans, en 1982 s'ils sont 
plus jeunes. 


L'étalement dans le temps, de 
même, que le plafonnement de 
1 Indemnisa Lion sont des mesures 
très compréhensives et parfaite- 
ment Justifiées par . l'effort 
demandé aux contribuables, mais 
les rapatriés auraient certaine- 
ment été mieux disposés à les 
admettre lorsque les < capacités 
nationales » (pour reprendre 
l’expression d e * l'exposé des 
motifs) n’a va Lent pas été enta- 
mées par la crise et l'inflation, et 
qu’ils étalent plus |eune6 (._ ) 


« L’État doit être 
honnête homme » 
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'Le projet de loi, s’il n'est pas 
amendé, non seulement ne remé- 
diera pas aux Injustices, mais 
encore les aggravera. <_.» 


Le commerçant, le médecin, le 
dentiste, qui au titre de la 
« contribution nationale » n’a 
perçu que 10 000 francs, ne rece- 
vra aucun complément puisque, 
d'après les décrets d’application 
de la loi do 15 juillet 1970. U a été 
Indemnisé â 100 % pour la perte 
de son cabinet ou de son fonds. 


Des în justices aggravées 


La forme de la nouvelle loi est 
{dus que surprenante. Elle laisse 
subsister Intégralement la loi du 
15 juillet 1970, à laquelle elle se 
contente d’ajouter un c complé- 
ment ». D’où une série d'articles 
d'une obscurité parfaite, inintelli- 
gibles à la plupart des intéressés, 
qui n'en retiendront guère que 
ceci : Us ne commencent à 
percevoir ce qui leur est dû qu’en 


On comparera cette situation à 
celle d'un propriétaire d'immeu- 
bles ou d’un agriculteur qui ayant 
perçu 231 000 francs (maximum 
prévu par la loi du 15 Juillet 1970). 
pourra, si ses biens ont été cor- 
rectement évalués, voir son In- 
demnisation portée par le jeu du 
complément jusqu'à 1000 000 de 
francs. 
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H existe d’autres discrimina- 
tions arbitraires résultant de la 
loi de 1970 — concernant par 
exemple les actionnaires des so- 
ciétés spoliées, qui étaient souvent 
de petites gens ayant Investi 
toute leur épargne dans une af- 
faire qu'lis connaissaient et qui se 
trouvent toujours exclus de toute 
indemnisation- n serait trop long 
d'énumérer toutes ces insuffisan- 
ces de la loi actuelle. 
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Maifl nous ne pouvons que re- 
gretter que le gouvernement, au 
moment où il se décide à faire un 
geste en faveur d'une catégorie 
sociale victime d'une longue In- 
justice. n'ait pas saisi l'occasion 
de faire une véritable « loi de Jus- 
tice » qui aurait définitivement 
réglé tous les problâmés. 


J'emprunte à ce titre à 
M. André François-Poncet qui. des 
1963, réclamait en faveur des 
Français rapatriés et spolies 
d'outre-raer. qui avaient déjà subi 
du fait de leur brutale éviction 
k une blessure dont Us ne guéri- 
ront probablement jamais ». 
au moins le Juste dédommage- 
ment matériel de leurs spoliations, 
d* la même façon que l'Etat avait 
pris à sa charge le paiement des 
réparations que le traité de Ver- 
sailles imposait â l’Allemagne, qui 
tentait de s'y dérober, quitte a 
se faire rembourser comme il le 
pourrait par celle-ci. Il estimait 
alors qu’il s’en fallait encore 
«d'environ 25 milliards, et que la 
Justice la plus élémentaire exige- 
rai' que cette dette fût considérée 
comme ayant un caractère prio- 
ritaire ». 

Nous nous réjouissons que, 
même après un délai de plus de 
quinze années, le gouvernement 
s'engage enfin dans la même voie 
en se substituant aux Etats spo- 
liateurs. 

Le texte gouvernemental com- 
porte ainsi des dispositions posi- 
tives, que le Parlement s’attachera 
à améliorer dans la mesure du 
possible. 

Mais certains chiffres globale- 
ment avancés risquent d'êtTe mal 
interprétée. (...) 

On a déclaré que l'Etat affecte- 
rait 40 milliards à cette Indem- 
nisation. sans précise que la 
moitié serait absorbée par les In- 
térêts et ies frais administratifs, 
et que le budget ne comporterait 
que 2 400 000 000 de francs chaque 
armée, pour permettre des paie- 
ments sélectionnés durant encore 
une très longue périoda jusqu'en 
l’an 1997. c_j 

On a laissé entendre que seules 
les e grosses fortunes » se ver- 
raient lésées par le texte, au lieu 
que 95 Te des rapatriés retrouve- 
raient leur patrimoine. Encore 
faudrait-il s'entendre sur ce qu'on 
appelle grosses fortunes. (._) 

Enfin, le projet de loi prévoit 
l’attribution de titres de complé- 
ment à la contribution nationale 
de 1970. échelonnés pour les uns 
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de 1979 â 1984. pour les autres 
de 1982 â 1997 : 11 n'est pas pen- 
sable que ces bons ne soient pas 
indexés. (...) 
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PIKKRK OOHEN. 
avocat à .(K-isôur d’appel 
- de Forte. 


REtre ESCLAPEZ. 

• vice-president 
du Oraupcmen l nationcl 
pour L'indemnisation. 
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JJ cJiaincs ijui four appel à 47 matériels sélectionnés dans la production de 27 marques 


Haute-fidélité : 

la Fnac dit la vérité 


T ous les fabricants s'annoncent en 
publicité comme étant les meil- 


A publicité comme étant les meil- 
leurs. Et peu de vendeurs sont de très 
bon conseil parce que, cux-mênies, 
ne disposent pas de tous les éléments 
qui permettent déjuger. 

C’est pourquoi cette plaquette ris- 
que de faire quelques remous. En di- 
sant, au terme de centaines de tests 
effectués par le Laboratoire d'essais 
de la Fnac : voici quelles sont ac- 
tuellement les 12 meilleures chaînes 
cohérentes. 

Les marques?... Là n'est pas la 
question. Car même le fabricant le 
plus honnête est incapable de garan- 
tir la même qualité pour tous ses 
matériels. 

La sélection de la Fnac ne porte 
donc que sur des materiels précis. 
Rejetant tel modèle de platine tourne- 
disque et acceptant tel autre modèle 
d’ampli-tuner. 

En fait, c'est le résultat d'un énor- 
me travail de mesures, d’examens, de 
critiques et de confrontations. 

Travail au terme duquel la Fnac 
fait intervenir cette notion fonda- 


mentale qu'est le rapport qualité-prix. 

1! en résulte 12 chaînes haute- 
fidélité auxquelles on peut faire tota- 
lement confiance. Et que personne ne 


pouvait imaginer sans avoir lesté 
d’abord tous les materiels existant 
sur le marché, puis confronté les 
tests entre eux. 


«Les 12 meilleures chaînes cohérentes » 


Un document jamais publié et qui, 
dans toutes les Fnac, vous sera remis 
sur simple demande. 


A Marseille : 

Fnac - Centre Bourse. 

Du lundi au samedi . de 9 h 30 à J 9 h 30. 


À Paris : 

Fnac-Monfpa masse - 336, rue de 
Rennes. 

Du mardi au samedi, de J0 h à 20 h; 
nocturne le mercredi jusqu'à 22 h. 


A Belfort : 

Relais-Fnac - 6, nie des Capucins. 
Du mardi au samedi, de 9 h à 12 h et 
de 14 h à 19 h. 


Fnac-Etoilc - 26, avenue de Wagram. 
Du mardi au samedi, de 10 h â 19 h: 
nocturne le mercredi jusqu’à 20 h. 


A Grenoble : 

Relais-Fnac - 3, Grand'Piace. 

Du lundi au samedi, de 10 h à 21 h. 


Fnac-Châtelet - 6, boulevard de 
Sébastopol. 

Du mardi au samedi, de 10 h à 19 h; 
nocturne le mercredi jusqu’à 20 h. 


A Metz : 

Relais-Fnac - Centre St-Jaeques. 

Du mardi au samedi, de 10 h à 20 It; 
lundi de 14 h à 20 h. 


A Lyon : 

Fnac - 62. rue de la République. 

Du mardi au samedi, de 10 h à 19 h ; 
nocturne le vendredi jusqu'à 21 h. 


A Mulhouse : 

Relais-Fnac/PRC - I, place Fran- 
klin. 

Du mardi au samedi, de 9 h à 12 h et 
de 14 hà 19 h. 
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A LA CELLE-SAINT-CLOUD (YVÉÜNES1 

L’incendie du lycée Corneille relance le débat sur les constructions scolaires 


Les conditions de sécurité rf«Tw les établis- 
sements scolaires sont de noavean an centre 
d’un débat public après t'incendie qui a 


f Français ras»—.? 1 KM détruit, dans la nuit du mardi 22 au mercredi 
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23 novembre, le dernier étage et le toit d'un 


des deux bâtiments du lycée Pierre-Corneille 
à la Celle-SalntrCloud lYvellnesJ (« le Monde * 
du 24 novembre). La police judiciaire de Ver- 
sailles enquête pour déterminer les causes de 
cet incendie. 


Les élèves du lycée Corneille doivent être 
* relogés • dans plusieurs é tablisse ments voi- 
sins. notamment à r école primaire Victor-Hugo. 
Les parents d’élèves de cette école, dont les 
enfants seront répartis d’autres établis- 


sements, protestent contre cette décision. Une 
manifestation était prévue, ce Jeudi 24 novem- 
bre, en fin d’après-midi, pour empêcher le 
« déménagement - de l'école primaire. 


«SSS? « ON S'Y ATTENDAIT UN PEU » 

. g**? 1 azérie! 

nris^à^^-V ^ Cri que Ce n ‘ es1: **■* f® 0 *® d’avoir prévenu, lions se renvoient la balle. Le 18 |uii- - Quand on allait au 

*èparaî*Q"- * rs * PavtS l|ï ï- Dfl P uîs ans. les parents leL le ministère de l'Intérieur Invite Bander, expliquent les ôlô 1 

saïilès lra ttê ^ d fléves du , > rcée Pierre-ComelIIe de le président du comité à s'adresser mesurer « l'étendue dès dé 

*. /Alîertaï La Celle -Saint-Cloud (Yveilnes) au ministère de l'éducation. Ce der- ns pensait pas que c’éfi 
" Ëé tai-e -^^v... c '' r °ber. 3 ?: étaient inquiets pour leurs enfants, nier fait savoir, le 29 juillet, qu’il a mais, tout de môme. nou. 
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1 e a environ 15 en» dea constructions modulaires 

'' fcâïice la et do C.ES. Pallleron). abritant sept 

ÔMdffiC Ü delïefJSJs^ cents élèves n’était pas conforme 

?T.'r.’“ e 3 -'“ riî un canJ? niBat > aux nouvelles normes de sécurité 
ald ; ''^'’'--n , a - r i .' re uni édictées en t973. La sous-commls- 

t-.irtfjüiiîé- * îau3 r.c’45 K., sim consultative départementale de 
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rendra entièrement conforme la 
construction, ce qui aurait dépassé 
le eoQt d’un établissement neuf. La 
soue-commission ne faisait que 
confirmer ûrr rapport préalable de la 


t£3î«rWî$». .mer,: sv/rri;;;;;’? 5 ^ commission centrale de sécurité. 
nV-'èHÊffeti-' iiï’.erpT-.:;. En 1976, le conseil municipal c 


w *b-' _ La Cefle-Salnt-CIoud exprimait son 

f 4» n:‘. --V', ' r.~" ômoHonsuir les conditions dans fes- 

y ^ quelles étalent accueillis les élèves 
biol'i-; •’";-:V'-vU‘4 1 . ?*.i an raison de rutlilsatlon d’un b6U- 
i nl i bninra ’ :L j ment métallique qui ne répondait 

K 7 ---~ r .: P ,us flUX nom,es ®* Interdisait pour 

w- 5 ^ Tannée scolaire l'occupation du 

XStt-à& IO* * r f v. r ' :: fefc quatrième niveau {troisième étage). 

K3ü«ftt CL*; V. P° ur dlmEnt»!- le nombre des élèves 

lïâl . . aj fai&i j. -î.-’c:* ,ap. étudiant dans ce bâtiment. C'est 

Hîf’ ^rWr .Âf**' -■* *i‘_ ' ‘ * alors qu'à l'Initiative des -parents 

MH è* .7y r * . ‘ • “ v:: “j*»» Comec ». un comité pour la sécurité 

lycée- Comalle se constitue. On 
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j. :î “î:t ,ap. étudiant dans ce bâtiment C'est 

* alors qu'à rinjdatlve des -parents 
\ . ’ • “ r - :: Comec », un comité pour la sécurité 

.'.V *^"dû lycée- Commlle se constitue. On 

écrit ail préfet, au recleur de Ver- 
-■ • 71 r ;.4. :! ? s sahJas {qu[ ne répond pas), au ml- 

. '7V7:;::,^ nlstre de l’éducation, au président 
V-Z'" ’ de' République. Les admlnistrn- 

2 i- :r r -Z’-Z .'7 (i) Sans le Monde daté 7-s octobre 

•Y. - ■ ■- 7 .UM. noos avoua pnbué un article 

L ~ 1 " ,T~* latttUlé, : «Un lycée dangereux k 
V . i« OaHs-SalnC-CHond ? ». 

ïÿ ; : ’ : . . ‘ :jv. —— * — : — 

^ UNE LETTRE 

■ . DU PRÉSIDENT 

; de luniversité 

« DE PARIS-SUD 

M. Jean-Pierre Kahane. prësi- 

ïr-f.-z.'-yW'T’J dent de runtoenité de Paris-Sud 
f Orsay A nous adresse la lettre 
■. . sutoante : 

‘-S'itiSj-iS ietw’-'-i «L'article sur l’intferatlon des 
% •?) «hors statut», publié par le 

■ ■== ; ^ ifonde du 19 novembre 1977. est 

l'en semble assez bien docu- 
^ V, :« 7 -^Tv 3 7-^:4 menté. sauf sur le point essentiel 
la baisse de salaire que suM- 

1' ^ raient certains personnels. 

5 » Le propos prété par l'auteur 
l’article â M. Sourdille « Ü 
Z*. - n’est pas normal que Vtntégra- 

— 'C77^.*j.:IStîe,i» tùm puisse se traduite par une 

*= diminution de salaire : les per- 

aB sonne* . concernées y gagnent 

i » ^v- r. ^.gj» toat de même «ne sécurité 

“ - -7, d’emploi qu’eues n’avaient 

pas», est pour nous inaccep- 
K ■ ■■:?-'Jtable. 

it’Kÿ ‘^S s » H laisse, en effet, croire au 

i*T>î U ) lecteur, d'une parti, que ces per- 

Sm. V - h. f-2 ,=:• ^aonnels étalent à la merci d'un 

M-a »-> 1 ,1 ^'licenciement, d’autre part, qu’ils 

- ^3 *-rî- //bénèa datent de salaires plus éle- 

• , v,.- .7. . ■ . vés qui sont dans le secteur 
^w^J^prlvé, la contrepartie de Ilnsé- 

- . ^-^ê‘T*uiltê d'empld 

_-V-î4fc3sj »Or, il n’en est rien quant aux 
‘ -- fv.-'.-'jpersonnels techniques et adminis- 

- ui^i^trafcifs que l’université de Ecarts- 
•••.•• v VfV -^nd payait sur crédits de fonc- 

• ••' ■,-?'■ -lj — ;-:-~^aJonneinent- 

; -.,^-3.; . x D’une part, ces personnels 

-'“- 'Z détalent des contractuels de l*unl- 
r . ,'ÿv '<■: ; ! . :-. ; , ; 'Æiveisltô, régts selon ses statuts et 
v /-Y "^-rrianrès avis d’une commission pari- 
L',-*-. .^"itaiie Us étalent considérés 

'■••• ' . Y" >i - comme personnels permanents. 

S ^rSiJo* ‘.assurés de la stabilité de leur em- 
• "v '^1 Y^ploi. tant que l’université pouvait 
' N \rivivre selon ses statuts (—) 

' Xxl » D’autre part, les salaires on 

-Y. ^3- vies normes d'avancement des per- 

" S. ^!=v \sonnels contractuels d'université 

^ %, étalent & la faculté des sciences 

%■% v ç\ d’Orsay, puis dans l'université de 
' C te. ’lParts-Sud, strictement calqués 

^ ^Æur ceux du CJUtA, de façon à 
'■■vi.. ^^vpermettre leur intégration da n s 
''%^V.iles conditions les plus tncontœ- 
4 s* ^r^g/tables. Au sein des équipé de 

-v-, -c-QF. recherche comme des services 

igénéranx. les personnels d’unl- 
- diversité dits « bois statut » 
.jj' ” . - v . ^ 'Vétaieit. Hans leur travail, leurs 

; • , • -r; ; -^droits et leurs devoirs, déjà « ln- 

Itégrés ». Ceci était évidemment 
- Y' ."une condition indispensable au 

'bon fonctionnement des services 
'de recherche et d’enseignement. 

= ' ■ J / * » En nous signifiant une em- 

.l 1 jf-'î ' - -fbauche des personnels contrac- 

Ÿ’ tuels d’université se traduisant 
■ 7 . par une perte de salaire et d’an- 
... 7- ’HdeniieÈé, lé secrétariat d'Etat 

1 jir'Àux universités et te CJ4JtS- 
■ ^ÿmettent les autorités d’une nnl- 
.. • - diversité la notre dans 

-T /Z-jX-Jla situation. . scandaleuse d'em- 

■ f ' rv*â)Ioyeura qui rampent brutale- 
' XY ^Wnt un' contrat moral, et maté- 
. -"Yh'^rlel éprouvé depuis quinze ans. 
vV^SâfS » a Ton songe qu’il s^gtt de 
y : - /lÿî^^aueliïaes dizaines de dessers 

• ! •j.‘ "^r v^fe giiH gitiirf , concernant des per- 

. !•; -■ & salaire modeste, on 

• " • '■ ^ Y^^^^^^onviendra que le côté mesquin 

- Ÿ la chose le dispute à son côté 

^^^^spdienx. s ... . 
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lions sa renvoient la balle. Le 78 Juil- 
let le ministère de r Intérieur Invite 
le président du comité à s’adresser 
au ministère de l’éducation. Ce der- 
nier fait savoir, le 29 juillet qu'il a 
—écrit au préfet des Yveilnes - etin 
que tes dispositions soient prises 
pour que les travaux de mise en 
conformité soient réalisés (...) ». 
Des pétillons circulent On alerte les 
journaux (1). ta comité organise une 
marche sur la préfecture. - Nous 
n’arrivions pas è trouver un interlo- 
cuteur responsable », explique 
M. Slbieude. membre de ce 
comité. L'an dernier, tout de 
même, la municipalité avance des 
fonds : 1 700000 francs pour des 
travaux préconisés par les commis- 
sions de sécurité (un système 
d’alarme, deux escaliers extérieurs 
et la réfection de l'Installation élec- 
trique). Les parents ne sont pas 
rassurés pour autant : ils demandent 
la fermeture complète du bfttimem 
B entier, la tranche de travaux effec- 
tués n’étant pas suffisante pour 
assurer la sécurité minimale. 

Les pompiers de La Celle-Saint- 
Cloud. aidés par ceux de Versailles, 
ont mis trois heures pour maîtriser 
l'incendie. Le niveau 4 Interdit de- 
puis plus d'un an a été entièrement 
détruit et rétablissement est hors 
d'usage. « Le système d'alarme, 
qui venait d’être mis en place, a très 
bien fonctionné », fait remarquer 
M. André Joly, adjoint au maire. 
- Ce n’est quand mime pas Pallle- 
ron • , explique la directrice, 
Mlle Guerrier. 


- Quand on allait au cours au 
Bander, expliquent les élèves venus 
mesurer « l'étendue dès dégflt9 », on 
ne pensait pas qus c'était risqué 
mais, tout de môme, nous taisions 
des exercices d'évacuation : trois 
minutes dans le calma pour vider 
les lieux. Cet incandie, on s’y 
attendait un peu. - 
Au moment où se déroule le procès 
du C.E.S. Pallleron, quelques jours 
après la Journée d'études de la Fédé- 
ration Comec sur la sécurité dans 
les établissements sootaires (/a 
Monda du 23 novembre), l'Incendie 
du lycée Pierre-Corneille ne peut que 
renforcer les cralnies des parents et 
remettre en question, une fois de 
plus, la politique de la construction 
scolaire-. Dlx-sept Incendies dans des 
bâtiments scolaires ces dernières 
année», notamment à Canteleu 
(Seine-Maritime), é Sarcelles, à Nice— 


ID. Haby dénonce « les campagnes actuelles 

qui peuvent agir sur «les esprits faibles» 


M. René Haby. ministre de 
l’éducation, a notamment déclaré, 
à sa sortie du conseil des minis- 
tres du mercredi SS novembre, 
que la campagne faite autour du 
procès consécutif & 1 Incendie du 
CJLS. Pallleron «est, à certains 
éfards. une s-rte d’incitation & 
midîrpüer les expériences d’in- 
cendie. Il n’est pas absolument 
exclu que quelqu’un en ait été 
inspiré. Nous n’avons naturelle- 
ment pas de preuves, mais tout 
le monde sait que lorsque des 
campagnes comme celles qui exis- 
tent actuellement sont lancées, 
cela se traduit, sur certains esprits 
faibles, par la tentation de renou- 
veler l’expérience s. 

• La Fédération Comec des 
parents d'élèves déclare : c Le prix 
est désormais payé des atermoie- 
ments et du laisser-aller, comme 


Il y aurait encore selon la Fédé- C’erTeii mnl 


ration des conseils de parents 
d'élèves, quatre-vingts établissements 
de type Pallleron en France, et cin- 
quante-six selon le ministère. De 
nombreux collègues ne Bont occupés 
qu’en partie pour permettre une 
évacuation plus rapide. A La Celle- 
Salnt-Cloud, les escaliers n’étalent 
pas - encloisonnés », il n‘y avait 
aucun système de - désenfumage ■ 
- C’ôtait. dit l’un des parents du 
comité, un modèle d'insécurité. » La 
deuxième tranche de travaux, tou- 
jours financée par une avance de la 
municipalité, devait commencer ces 
joure-cl. 

CHRISTIAN COLOMBANL 


72 faut que le paya sache où se 
situera 2ës responsabilités. » 

• Le Syndicat national des 
enseignements de second degré 
(SNES) a rappelle sa condamna- 
tion d'une politique d’austérité et 
de restriction budgétaire, dont 
l’une des conséquences est de met- 
tra en péril la vie des élèves et 
des personnels ». 

0 L 'Association des femïtips de s 
victimes de l'Incendie du CJ2.8. 
Pallleron se déclare « indignée s 
par les déclarations de ML Haby. 

• Les sections départementales 
des Yvelines de la Fédération de 
l’éducation nationale, du SNES, 
du Syndicat de l'éducation physi- 


que et du Syndicat des institu- 
teurs « rappellent que plusieurs 
établissements (du type de celui 
de La Celle Salnt-Clood] existent 
dans les Yvelines fies collèges du 
Pecq, le C£JS. de Plaisir, le C&.T. 
de Sartrouville, etc j a. Elles 
appellent leurs adhérents et les 
parents â a œuvrer pour obtenir 
des crédits supplémentaires en 
rapport avec les besoins 9 . 

• La Fédération de l'éducation 
nationale a demande au ministre 
de l’éducation de revoir d’urgence 
le dispositif budgétaire, afin que 
les parents et les enfants soient 
assurés que dans tous les établis- 
sements l’entretien et les répara- 
tions indispensables soient effec- 
tués dans les plus brefs délais». 

[Les déclarations du ministre de 
l’éducation, qui laissait entendre que 
l’incendie du lycée Corneille aurait 
été d'origine ertmlneUe, peuvent 
étonner les spécialistes de la recher- 
che des preuves. Au service régional 
de police Indiciaire de Versailles, on 
est loin d’être aussi affirmatif. 
« Pour déterminer les causes d’un 
Incendie, noos a-t-on ■ expliqué en 
S. R. P. J. Versailles, la police « tech- 
nique » (opérationnelle) ne suffit 
pas toujours, notamment lorsqu’il 
n’y a qu’on foyer d’incendie, comme 
c’est le cas pour le lycée Pierre- 
Corneille. Nous devons appeler le 
concours de la- police scientifique, 
qni fait des analyses pour retrouver 
des traces de matières inflammables. 
Pour l’Instant, personne ne peut 
conclure an crime on k l’accident, s] 


( / 15% DE REMISE 

SUR TOUS LES BRILU 
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__ Du 15 novembre au 31 
décembre, 15 % de remise sur 
tous nos brillants. Des diamants 
authentiques et des montures 
d'une finition garantie par 
le Printemps. Exemple: alliance 
brillants 5.350 F. Remise 802,50 F. 
Net à payer: 4.547,50 F. 

Le Printemps vous garantit 
la reprise d’un diamant à son 
prix d'achat le jour où vous 
désirerez en acquérir un autre. 


Haussmarm 


DES PROPOS 
INCENDIAIRES ? 

Alors que les cendres du lycée 
de La Calle-Salnl-Cloud fumaient 
encore, mercredi matin. M. René 
Haby désignait, sur le perron 
de r Elysée, les responsables : 
la presse et ceux qui font « cam- 
pagne» autour de r affaira du 
CLES. Pallleron. Ces campagnes 
peuvent agir sur • certains 
esprits faibles ». autrement dit 
armer les bras des Incendiaires. 
Louons la célérité du ministre 
qui a découvert lea coupables 
avant les policiers de Versailles, 
qui commencent ù peina d'en- 
quêter. Et saluons la prudence— 
du ministère de r éducation, qui 
publiait dans la journée un com- 
muniqué Indiquant que - les' 
raisons du sinistre ne sont pas 
encore connues ». 

Nul n’ignore que la * conta- 
gion • est un phénomène réel 
dans le domaine des conduites 
déviantes. Cala s’observe rêté. 
lors des Incendies de forêt. Cela 
sa constata lorsque des « va- 
gues - de suicides ont lieu, par 
exemple du haut de ta tour 
Eiffel. Cela n’excuae pas la hâte 
de M. Haby é dégager les res- 
ponsabilités de son administra- 
tion sur la caractère excessive- 
ment combustible de. certains 
établissements, il est vrai que 
la presse' a beaucoup parlé de 
f affaire du CÆ.S. Pallleron, mais 
n'est - ce pas gré ce i cette 
« campagne » que de nouvelles 
nonnes de sécurité ont été im- 
posées pour les constructions 
scolaires depuis 1973? 

La presse, étemelle coupable , 
des faits qu'elle rapporte : ridée 
. n’est pas neuve. Le ministre de 
[éducation, qui vient do . déci- 
der d’introduire l’usage des 
'Journaux dans les classai, eat- 
II la même que celui qui dé- 
nonça las Journalistes- Incen- 
diaires ? L’un des deux sa 
trompe. — Br. F. 


• La grève de la majorité des 
élèves du lycée d’enseignement 
professionnel de Reims-T inqueux, 
commencée le 22 novembre pour 
. protester contre la présence dans 
l’atelier principal de flocage 
d’amiante recouvrant le plafond 
et une partie des murs, a conti- 
nué le mercredi 23. La munici- 
palité de Tinquenx, propriétaire 
des bâtiments, a fait appel & une 
société spécialisée pour faire 
analyser l’air de l'atelier mis en 
cause. De son côté, le rectorat 
a consulté un spécialiste qui 
devra chiffrer le coût des tra- 
vaux si ceux-ci s’avèrent néces- 
saires au vu du résultat des ana- 
lyses. — (Conesp.) 


LE SNE-Sup DÉPLORE 
LA «DÉGRADATION 
DU POTENTIEL SCIENTIFIQUE 
ET CULTUREL» 

DES UNIVERSITÉS 

(De notre correspondant.) 

Meta — « Mme Saunier-StSté 
disserte volontiers sur la qualité 
et si, au niveau du discours, nous 
sommes parfois d’accord avec le 
ministre, nous n’oubltons pas la 
réalité des actions. » En choisis- 
sant l’université de Metz pour 
rencontrer, le 23 novembre, la 
presse régionale et nationale, les 
dirigeants du SNE-Sup (Syndi- 
cat national de l’enseignement 
supérieur, FEN}, avalent pour 
cible le secrétaire d'Etat aux 
universités. Mme Banni er-Seïté 
est en effet candidate aux élec- 
tions législatives dans -cette ville. 

Evoquant ses a promesses élec- 
torales » pour l’université de 
Metz. le secrétaire général du 
SNE-Sup a estimé que « les 
discours tenus par le secrétaire 
d'Etat en font que -candidat 
ve sont pas toujours les mêmes 
qu'en tant que ministre. » H a 
constaté notamment «' la dégra- 
dation du potentiel scientifique 
et culturel, Vimpossibütté du dé- 
veloppement des universités ». 
liées & « un budget de misère, 
conséquence d'une politique d'aus- 
térité »■ Le SNE-Sup participera 
à la journée d'action confédé- 
rale du 1* décembre. 


CONNAISSANCE DES 
LANGUES DU MONDE 

anglais : britannique et américain, 

- allemand, arabe, brtnorv espagnol, 
ItaGsn, japonais, ocdian : 
languedocien et gascon,, russe- 
Coura avec explications en français 
Documentation gratuits ; 
EDITIONS DISQUES OMNIVOX M 
& rue de Béni - 76008 Péris 
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SOCIÉTÉ 


LE 20" ANNIVERSAIRE DE < AIDE A TOUTE DÉTRESSE > 


Pour vivre enfin 


En scène, des délégations de sous-prolétaires. Des femmes et des 
hommes, marqués par la misère, défilent au micro : « Nous voulons 
défendre le bonheur de nos enfants, nous exigeons que la société 
respecte le quart-monde et se solidarise avec nous qui sommes son 
peuple, pour que nous poissions vivre enfin. » Le 17 novembre, à la 
Mutualité de Paris, le mouvement Aide à toute détresse (AJTDJ célé- 
brait ainsi son vingtième anniversaire. 


Les gens du quart-monde — en- 
viron deux millions de personnes 
en France — sont des exclus, Us 
doivent être reconnus et respec- 
tés. 8e libérer. Les discours nom- 
breux, les Jeux de scène, les témoi- 
gnages convergeaient sur ce 
point: le quart-monde existe, la 
misère existe, il faut que les 
pauvres prennent conscience de 
leur condition et que ceux qui 
sont solidaires des pauvres les 
aident & prendre la place que la 
société ne leur accorde pas. 

Au cours d’une « table ronde ». 
M. Jacques Sabler, conseiller 
aux Communautés européennes, a 
'montré comment l'existence de la 


d’entre vous gui savent lire ap- 
prennent aux autres. » Le Père 
WresinsH a aussi proposé deux 
objectifs pour les dix années & 
venir : qu'aucun enfant du 


quart-monde ne. soit analphabète 
létier. 


et que chacun ait un m 
Cette «fête» voulait 
l’éveil du peuple de la 
Depuis vingt ans pourtant, la 
pauvreté du quart-monde n’a pas 
cessé ■ C’est pire qu’avant, 
disent les sous-prolétalrës, nous 
avons des logements, mais 3 faut 


payer des loyers , nous envoyons 


misère était perçue par l'opinion 
publique. H a précisé que, d’après 


une enquête des neuf pays de la 
CJSJEL, une personne sur deux 
seulement cm France dit avoir 
connu un exemple de misère. 
M. Alfred Grosser a expliqué en- 
suite ■ que le quart-monde n'en- 
trera dans le « monde » de !a 
politique qu'A partir du moment 
où U représentera une force élec- 
torale. « 3foû uni? catégorie so- 
ciale n’est écoutée que si elle a 
d'abord pris conscience d’eOe- 
m&me. C'est le rôle de ceux qui 
m'appartiennent pas au quart- 
monde. mais qui le soutiennent, 
d’aider à cette prise de conscience, 
de faire naître des leaders et en- 
suite de passer la matou. » 

Le Père Joseph Wreslnskt, fon- 
dateur du mouvement, a conclu 
par un appel A la solidarité, a n 
faut, a-t-il dit, que nos enfants 
aident à Fécole, U faut que ceux 


nos enfants à Fécole mais ü faut 
les habüler pour qu’as soient 
comme les autres. Et, maintenant, 
à Noël, on doit leur acheter des 
jouets. » ■ 

CHRISTIAN COLOMB AN L 


• Expulsions rue Vercingétorix. 
— De très Importantes forces de 
police ont' quadrillé ce jeudi 
24 novembre le quartier de la rue 
Vercingétorix dans le quator- 
zième arrondissement pour pro- 
céder A des. expulsions. Ces expul- 
sions ont notamment eu lieu 8 et 
94. rue de l'Ouest ; 31, rue Ver- 
cingétorix et 86 bis rue du Châ- 
teau, A deux pas de la cité des 
artistes. Ce quartier est Inclus 
dans le périmètre de rénovation 
appelé ZAC GulUemlnot (le 
Monde du 22 novembre). Des 
manifestants repoussés par la 

C ce s’étonnent de cette opéra- 
alors que les expulsions dans 
la capitale sont suspendues depuis 
le l ar novembre. 


&W*n h réalise chaque semaine 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 


Réservée, eux lecteurs résidant ■ ['étranger 


Numéro ipécJjnm ht demande 
5 , tw des Italiens, 75427 KAKIS eedex OS 


SCIENCES 


Les projets de l'Agence spatiale 


(Suite de la première pagej 

Depuis févxifer, tesf délé- 
gués des ministres sé sont retrou- 
vés presque chaque mois. Nous 
sommes en novembre, et la der- 
nière réunion, îmsrii et mardi 
derniers, n’a toujours pas abouti 
A un accord sur les principaux 
problèmes. Une autre réunion 
aura lieu les 12. 13 et 14 décem- 
bre. L’accord se fera-t-il ? On 
peut en douter. 

H serait pourtant Inexact de 
dire que ces neuf mois n’ont 
apporté aucun progrès, mais le 
rythme en est lent, et les ques- 
tions de fond demeurent. Les 
trois grands dossiers sont le pro- 
gramme de télécommunications 
spatiales, la construction d’une 
série de six fusées Ariane et l'uti- 
lisation du laboratoire Spacelab. 

Le programme de télécommu- 
nications comporte plusieurs 
volets. U n’y a pas de difficultés 
pour ce qui concerne les deux 
satellites E.C.S. (European com- 
munication satellite), si la 

décision formelle n’est pas prise. 
Dérivés du satellite expérimentai 
O.T.S., qui serait en orbite depuis 
deux mois si la fusée porteuse 
américaine n’avait explosé lors du 
lancement, oes satellites Intéres- 
sent suffisamment les P.T.T. de 
plusieurs pays d’Europe pour que 
leur construction soit peu dou- 
teuse. En revanche, le satellite 
lourd H-SAT de télécommunica- 
tions et télévision directe est en 
difficulté. Au départ, la Répu- 
blique fédérale d’Allemagne était 
très favorable A ce satellite, dont 
elle souhaitait même qu’A puisse 
être construit A temps pour être 
mis en orbite par le dernier vol 
de qualification de la fusée 
Ariane, à la On de 1980. 


de qualification. La France tient 
beaucoup A ce programme. Un 
abandon d'Ariane par nos par- 
tenaires européens entraînerait 
l’éclatement de l’Agence spatiale 
européenne, qui n'aurait plus 
guère de raison d’être. Le prési- 
dent du Centre national d'études 
spatiales (CNES), M. Hubert 
Curien. qui représente la France 
au conseil de l'Agence, estime, 
riariH une litote significative, que 
eAriane ne peut pas ne pas se 
faire s. 

En fait, la situation a évolué 
favorablement : le conseil a una- 
nimement adopté une résolution 
invitant le directeur général de 
l'Agence A rechercher des utilisa- 
teurs potentiels — Ils sont prati- 
quement trouvés pour cinq des 
six lanceurs — et a exprimé son 
Intention de prendre une décision 
le mois prochain sur la série des 
six lanceurs. 


de télévision et de télécommunica- 
tions spatiales. 

Les Incertitudes et les fluctua- 
tions de la position allemande 
traduisent une attitude plus 
atlantiste : et divers signes Indi- 
quent que l’industrie d’outre- Rhin 
se satisferait d’une collaboration 
avec l’Industrie américaine, ü y a 
là on conflit qui n'est pas nou- 
veau, mais qui prend une impor- 
tance croissante au for et à me- 
sure qu'apparaissent les aspects 
commerciaux de l’utilisation de 
l’espace. U ne pourra sans doute 
être réglé qu’au plus haut niveau 
politique. 

MAURICE ARVONNY. 


Difficulté politique 


Un progrès a aussi été enregis- 
tré pour ^utilisation du Space- 
lab : les pays membres de l’Agence 
se sont accordés 6ur la répar- 
tition du financement de la pre- 
mière charge utile de ce labora- 
toire spatial, celle qu'il emportera 
lors de son premier vol a bord 
de la navette spatiale améri- 
caine, en 198a Rien n’est décidé 
pour les vols suivants, mais ü n’y 
a pas urgence. 

L’accord est aussi fait sur le 
programme scientifique des pro- 
chaines ann ées Outre le satellite 
Exosat et ace participation an 


(1) L'écllptlque est le plan de 
l’orbite de la Terre autour du SoleU 
et, A peu de chose près, celui de 
l'orbite des autres planètes et celui 
de l'équateur solaire. Toute l’explo- 
ration Interplanétaire s’est faite 
Jusqu'ici au voisinage Immédiat de 
l'écllptlque, dont U est difficile de 
s’écarter, sauf conditions favorables 
qui se présenteront en 1933 et ne 
seront plus réunies pendant de 
nombreuses années. 


DES PHYSICIENS AMÉRICAIN! 
DÉCOUVRENT 


UNE NOUVELLE PARTICULE 


al I 


T,. 


Une nouvelle particule, qu'i 
ne peut vraiment plus quallfi 
d’élémentaire, a été découverte i 
laboratoire d’Argonne, dans 
Ttr^Hi pan. Elle se forme dans 
collision de deux proto ns — d'i 
le nom proposé de diproton 
et n'a qu’une existence très htès 
Son énergie de masse est ■ 
2 260 MeV f million d électron 
volts), sa « largeur » (l> atteL 
200 MeV. et son spin vaut 3. 

Ce n'est pas une découver 
inattendue. Plusieurs expé rienc 
rfnnc le passé ont suggéré l'exl 
tence de telles particules, ma 
cette existence douteuse dans 
mesure où les résultats expéi 
mentaux pouvaient aussi s'e 
pliquer par d'autres ralsor 
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(I) La largeur est une incertltU' 
théorique sur la masse qui rétul 
des relations d'incertitude de Bc 
senberg et qui est d’autant pi 1 
grande que l'existence de la part te a 
est brève. Quant au spin, il c&ra 
té rts e la façon dont la partlcu 
tourne sur elle- même. 
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projet de grand télescope que la 
le en orbite en 


Ariane indispensable 


Or. l’Allemagne a complètement 
changé de politique, mur doute 
pour des raisons nn»wi»IAr»s et 11 
est fort douteux qu’un accord 
soit trouvé A bref délai Un retard 
Impartant ferait pointant perdre 
A ce satellite une banne part de 
son Intérêt : les pays Scandinaves 
veulent s’équiper en 1983 d'un 
système de télévision par satel- 
lite, et leur choix se porterait 
assez naturellement sur un dérivé 
de H-SAT, A condition que ce 
dernier existe quand Us prendront 
leur -décision. . 

Autre programme en gestation 
douloureuse : la' construction 
d’une série de six lanceurs Ariane, 
pair succéder aux quatre déjà en 
chantier, qui serviront aux tirs 


NASA doit mettre 

1983, l’Europe coopérera avec les 
Etats-Unis pour l'exploration de 
l’espace Interplanétaire en dehors 
de l’écliptique (1). Deux sondes, 
une européenne, une américaine, 
seront lancées en 1983 vers Jupiter 
et seront déviées par cette pla- 
nète, l'une au-dessus, l’autre au- 
dessous de l'écllptlque. On pourra 
ainsi étudier tes zones polaires du 
Soleil. 

Réunion après réunion, l'Europe 
spatiale progresse, A tous petits 
pas, freinée par des difficultés 
budgétaires et par un désaccord 
politique assez profond entre la 
France et l’Allemagne. Pour la 
France et plusieurs autres pays, 
l’Europe ne doit pas laisser aux 
Etats-Unis le monopole des appli- 
cations de l’espace, et doit avoir 
un programme assez ambitieux 
pour être crédible auprès des pays 
du tiers-monde, qui seront de plus 
en plus demandeurs de systèmes 


La recherche industrielle en province 

70 mitions seront dégagés en quatre ans 


La volonté gouvernementale de 
faciliter la recherche industrielle 
dans les petites et moyennes en- 
treprises (la Monde des 22 et 
23 septembre) vient de se traduire 
par des décisions en matière 
d'aménagement d u territoire, 
arrêtées U y a quelques Jours et 
qui ont été rendues publiques 
mercredi 23 novembre dans l'après- 
midi (nos dernières éditions du 
Monde du 34 novembre). Les peti- 
tes entreprises sont en effet bien 
moins concentrées dans la région 
parisienne que ne le sont les 
grands laboratoires ou_ l’admi- 
nistration de la recherche. 

Le gouvernement a donc adopté 
un programme qui doit permettre 
en cinq ans de renforcer dans 
les régions « les moyens et services 
en matière de recherche indus- 
trielle et de technologie ». 35 mil- 
lions de francs sont dégagés 
sur quatre ans pour un ensemble 
d'opérations, auxquels s’ajoute une 
contribution du même ordre pro- 
venant des réglons. 

Le renforcement des moyens se 
fera par la mise en place d’un' 


réseau d’agences régionales po 
' ntifique et ted 


Êli-ie. Forgeronset? 
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l’Information scient — , 

nique, de centres de créations b 
dustri elles, d’appui technique ne 
spécialisé, d’essais, et de contrôli 
Des délégués aux relations Indu 
tri elles seront nommés dans 1 
régions qui en étaient enco 
dépourvues 


Treize opérations Intéresse 
plus spécialement la recherche, t 
développant dans les réglons d 
centres techniques spécialisé 
pour créer ou regrouper d 
moyens scientifiques et techn 
ques indispensables A un sectei 
clef de l’industrie régionale. 1 j 
principales opérations concerne) 
la mécanique appliquée au texti 
en Alsace, le conditionnement di 
boissons en Lorraine, les techzu 
logles chimiques et agro-alimer 
tabes en Midi- Pyrénées 
l’automatisation des processi 
industriels Hat» le Nord-Pas-df 
Calais, l’épuration des eaux e 
Limousin et la mécanique pape 
tiére dans la région Rhône 
Alpes. 


XVII- siècle. 
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Miele et le linge : 



Op-";. \b!taire; 2 volumes) 

Rieardo. Des principes deL 
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Les lave-linge Miele. 

Us ne font que laver le linge, mais Es le font bien, 

pour tous les besoins. Choisissez votre largeur de 
machine de 45 à 60 cm, le chargement frontal ou 
supérieur, un modèle encastrable, un modèle habSabfe. 
EnlïïV choisissez votre prix à partir de 3380 francs. 


Les sèche-linge Miele. 
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Ife ne font que sécher le hnge, mais ce sont les 

spédalbfes du séchage, pour grandes ou petites lesrives. 

Choisissez votre modèle à minuterie ou à palpeur 
électronique, à condensation ou à évacuation, habiOabie 
ou non. Ef choisissez parmi les 5 sèche-Snge, à partir 
de 2630 francs. (Les sèche-linge Miele peuvent 
compléter toutes les machines à laver et être placés 
en colonne sur certaines machines à iaverj 


La machine à laver séchante Miele. 

Ble lave bien. Elle sèche aussi. Cest la solution idéale 
quand on manque de place pour un sèche-finge. 
Insîaflez-la comme une machine à laver. Ble se charge 
par je haut et ne fait que 45 cm de large. Pour 5410 fraies, 
elle fait deux choses en même temps. Et die les fait 
comme toutes les machines Miele. 
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Alquîé. Philosophie du surréalisme. À 
Axline. Dibs.AA 
Bastide. Sociologie des maladies 
mentales. AAA 

Braudel. Écrits sur l’histoire. AA 
Chevènement Le Vieux, la crise, 
le neuf. AAA 

Davy. initiation à la symbolique 
romane.AAA 

Dodds. Les Grecs et rirrationnel.AAA 
Duby. L’Économie rurale et la vie 
des campagnes dans l’Occident médiéval 
(2 tomes). AA 

Èliade. Forgerons et alchimistes. A 
Escarpit Le Littéraire et le social. AA 
Ferro. La Révolution russe de 1917. A 
•Fonîamer. Les Figures du discoùrs.A AA 
Goubert 100.000 provinciaux au 
. XVft e siècle. AAA 

Greph. Qui a peur de la philosophie ? AÂ 
Gurvitch. Dialectique et sociologie AA 
Jankéîévitch. La Mon AAA 
Lafeorit L’Homme et la ville. A 
-Laplanche. Vie et mort en psychanalyse. AA 
Leprince-Ringuet Science et bonheur 
des hommes. A 

Le Roy Ladurie. Les Paysans : 

'de Languedoc. AA \ ; 

Lorenz. L’Agression.AA . .. . 

Marie.Le Trotskysme.A 
. MoscovicL Essai sur l’histoire . 
humaine de la nature. AAA, 
iOqèux. Voltaire (2 volumes). AAA . 

Ricardo. Des principes de l’écohomie 
politique et de Fimpot AA . 

Stoleru. Vaincre la pauvreté dans . 
les pays : riches! AA : 

■ '•!•'* ■ :^.' A •; *■■•• • '■ 

A paraître en janvier 1978. 

Bois. Paysans de l’Ouest AAA 
Broué. La Révolution espagnole: A . 

Cohen. Structure du langage poétique.AA 
Vilar. Or et monnaie dans l’histoire. AAA 

Â paraître en février 1978. 

Âmauîd & Nicole. La Logique ou l’art 
de penser. AAA 

Détienne & Vemant Les Ruses de 
; l’intelligence. La métis des Grecs. A A 
Jankéîévitch. Le Pur et l’impur. A A 
Porchnev. Soulèvements populaires ^ 

en France au XVII e siècle. AAA 

A volume simple : 12 R ùJL volume double ': 16 F. volume triple-; 20 F. '• 
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Les sujets de la réflexion contempo- 
raine sont dais Champs, une collection au 
format de poche où tous les champs de la 
connaissance sont explorés. Chaque mois, 
quatre nouveaux livres, écrits par des 
spécialistes et des penseurs qui font autorité 


du 


dans leur domaine. De l'Agression de Konrad 
Lorenz aux Paysans de Languedoc 
d ’Emm anuel Le Roy Ladurie^ la collection 
Champs explore l’histoire, la philosophie, 
l'économie, la psychologie, la psychanalyse, 
la politique- Si vous voulez prendre du 


recul et réfléchir sur les grands mouvements 
de pensée qui agitent les hommes et 
les sociétés, prenez du Champs. 


Une collection éditée par Flammarion. 


























A L'ASSEMBLEE NATIONALE 


Le gouvernement avait décidé depuis longtemps 
de suiyre l'avis de la justice dans l'affaire Croissant 


Le Syndicat de la magistrature et la C.F.D.T. estiment 
que les juges de la cour de Douai «manipulent les faits et la loi 


Théote 


DÉCLARE M. PEYREFITTE 


M. PIERRE JUQUEN. député 
communiste de l’Essonne, a 
estimé, mercredi 23 novembre. & 
l’Assemblée nationale, que. en 
extradant l’avocat allemand Klaus 
Croissant « dans des conditions 
sans précédent en France et soi» 
prétexte du nécessaire combat 
centre le terrorisme , le carde des 
sceaux avait violé le droit d'asüe 
Qui est inscrit dans la Constitu- 
tion, bafoué l’indépendance des 
juges et n’avait vas respecté les 
garanties des avocats ». 

S’adressant A M. Peyrefitte, □ 
lui a demandé « Mesurez-vous 
votre responsabilité, eu égard au 
grave danger qui menace 
AT. Croissant dans la prison où 
ü a été soumis, illégalement, en 
violation des droits de l’homme, 
au régime des condamnés à mort, 
alors que personne ne veut dire, 
avant son jugement, qufi l ne s ‘agit 
pas d’un nouveau Dreyfus ? » 

Le ministre de la justice s’est 
déclaré surpris car cette question, 
«surtout par le fait aue ce soit 
M. Juqutn oui la pose » cals U a 
affirmé : « Pas une seule fois, les 
règles du droit n’ont été violées 
au cours de cette affaire, a Niant 
que la France ait agi avec préci- 
pitation. H a précisé : s La déci- 


sion a été longuement mûrie à 
partir de juillet dernier Le gou- 
vernement. après plusieurs réu- 
nions avait décidé qu'il suivrait 
l’avis de la chambre d’accusation, 
et que cet avis . serait exécuté 
immédiatement, c’est-à-dire le 
2 octobre, a 


■ La chambre d’accusation 
ayant remis son verdit, a ajouté 
M. Peyrefitte, on peut dire aue 
c'est même avec un certain retard 
qu’a été appliquée une décision 
oui ne résulte que de la sagesse. 
En effet, chaque four qui passait 
voyait de nouvelles menaces peser 
sur l’ordre oublie r le d eooir du 
gouvernement était de veOler à la 
sécurité des citoyens . » 


M. Peyrefitte a ensuite rappelé 
que la France et la RJ* A sont 
liées par une convention d’extra- 
dition signée en 1051 et ratifiée 
par notre Parlement en 1959. 
Cette convention, a-t-n observé, 
s'impose A nous. 

M Juquin . « Sans doute pas 
aux anciens SS ! a 


Après avoir affirmé que le 
gouvernement français n'a subi 
aucune pression et a agi en toute 
Indépendance M. Peyrefitte a 


déclaré : a M. Juquin. vous dites 
que le droit d’asüe n'est pas res- 
pecté en France ; vous ne man- 
quez pas d’audace : savez-vous 
combien ü y a, dans notre pays. 
de réfugiés politiques qui peuvent 
user de la carte délivrée par 
l'Office français des réfugiés ? 
Cent quatorze mitte. qui viennent 
de pays oà leur liberté est 
menacée. » 

Le ministre a ensuite rappelé 
les termes du préambule de la 
Constitution de 1946. avant de 
demander : « Croyez-vous que. 
dons un Etat libre et démocra- 
tique. un citoyen puisse être per- 
sécuté par la justice? De quel 
droit suspectez-vous la République 
fédérale, qui a déjà, pratiqué la 
démocratie depuis vingt-huit ans. 
de porter atteinte aux droits fon- 
damentaux des citoyens ? De quel 
droit doutez-vous que les luges 
y sont indépendants? Qu’est-ce 
qui vous permet de suspecter le 
caractère démocratique d’un pays 
où le pouvoir est remis en cause 

T ériodiquement par des élections 
ibres auxquelles procède un 


peuple souverain? Reprocheriez- 
vous en fait au chancelier Schmidt 
et à Wüly Brandi, prix Nobel de 
la paix, d’être socialistes ? » 


DES LAMES DE RASOIR DANS LA CELLULE DE L’AVOCAT 


Les mystères de Stammheim 


Bonn. — Les Mystères de Stam- 
mheim, tel pourrait être le titre 
d’un roman d la Série noire. En 
fait, le public ouest-allemand est 
de plus en plus stupéfait par ce 
qui se passe dans la « prison 
modèle a de Stuttgart où l’on 
vient de découvrir des lames de 
rasoir dans la cellule de M* Klaus 
Croissant. 

Après la mort d'Andréas Ban- 
der. de Gudrun Ensslln et de 
Jean -Cari Raspe, le chef de la 
C.S.X7. bavaroise. Franz Josef 
Strauss, avait assez bien exprimé 
la réaction populaire en s’éton- 
nant que l’on n'ait pas encore 
trouvé, dans les cellules de Stuc- 
mhetna, un canon de défense 
anti-aérien. Cela n’empêche 
qu' après les revolvers avec les- 
quels deux des trois terroristes se 
sont apparemment donné la mort 
on découvrit encore, durant lea 
jouis suivants, des paquets d'ex- 
plosifs dissimulés Hkws les murs 
des cellules du septième étage de 
la prison, qui est réservé aux 
détenus de la Rote Annee 
Fraction. 

Le nouveau scandale a pour 
théâtre la cellule de M* Crois- 
sant L’avocat extradé de France 
est soumis à une surveillance 
en vue de prévenir un éventuel 
suicide. Un gardien reste assis en 
permanence devar . la cellule dont 
le Judas reste ouvert afin de pou- 


De notre correspondant 


voir surveiller chaque mouvement 
du détenu. La lumière est allumée 
jour et nuit. Les autorités de la 
prison précisent elles-mêmes que 
la cellule a été examinée avec le 
plus grand soin par un expert en 
matière de sécurité, avant que 
l’avocat y soit logé samedi dernier. 

Aucune de ces précautions n'a 
cependant empêché que l'on ait 
découvert quatre ïamêa de rasoir 
dans cette cellule passée au peigne 
fin. Selon les avocats de M* Klaus 
Croissant, la première lame aurait 
été trouvée dimanche 20 novem- 
bre par le détenu lni-même : elle 
était accrochée à un clou de son 
armoire. M' Croissant — l'admi- 
nistration de stammheim le 
reconnaît — a alors attiré l'atten- 
tion des gardiens sur sa décou- 
verte. Depuis lors, une nouvelle 
fouille de la cellule a permis de 
mettre la main sur trois autres 
lames de rasoir dissimulées dans 
le siphon de la toilette. Face A 
cette situation, te porte-parole du 
tribunal de Stuttgart a seulement 
pu dire que l'on était confronté 
a une « énigme ». 

Par l’intermédiaire de ses avo- 
cats. M" Croissant a suggéré sa 
propre Interprétation des mys- 
tères de Stammheim. Réaffirmant 


qull n’a pas la moindre Intention 
de se donner la mort; le détenu 
se demande ü la présence des 
lamas de rasoir dans sa cellule 
ne devrait pas être considérée 
comme une « provocation ». Quant 
aux deux défenseurs. M“ Stephan 
Baier et Eberhard Kempf. soute- 
nant qu'il aurait été facile à leur 
client de se donner la mort, ils 
en concluent que la surveillance 
permanente dont celui -cl est l’ob- 
jet devrait être immédiatement 
suspendue, car elle servirait moins 
& prévenir un suicide qu’ft créer 
« une situation dans laq uelle le i 

r isonnier décidera de mettre fin 
ses jours ». 

JEAN WETZ. 


• Le CanseU de V ordre des 
avocats de la cour de Paris pré- 
cise, après son communiqué 
publié dans le Monde da 24 no- 
vembre — qu'il a délégué devant 
la chambre d’accusation de Paris, 
un représentai! tpour exprimer la 
position du barreau sur les prin- 
cipes généraux des droits de la 
defense et non en qualité de 
défenseur de M* Klaus Croissant. 
Le 10 octobre, M* Mario Stasi, 
membre du conseil de l'ordre, 
avait notamment déclaré : « On 
se demande aujourd’hui ri ce 
n'est pas le principe de la défense 
qui est en cause. » 


CATASTROPHES 


A Marseille 


En Inde, des critiques s’élèvent contre le manque 

d’efficacité des secours aux victimes du cyclone 


UN RESSORTISSANT ALGÉRIEN 
QUI BRANDISSAIT UN COUTEAU 
EST TUE PAR UN POUCIB! 


Vljayawada (Reuter). — A me- 
sure que les équipes de secours 
parviennent dans les réglons 


dévastées par le cyclone tropical 
du 19 novembre dans l’Etat d’ An- 
dhra-Pradesh. l'ampleur du désas- 
tre 6e révèle dans toute son 
horreur. Le nombre des morts 
pourrait atteindre vingt mille, 
estiment certains. 

Des milliers de cadavres gisent 
dans les villages en ruine et 
l’odeui âcre des corps en décom- 
position flatte partout. Les survi- 
vante, frappés de stupeur, n'ont 
même pas essayé d'enterrer les 
morts. 

Le petit district côtier de Dlvi- 
Taluk est le plus éprouvé. Vin et 
villages au moins ont été rayés 
de la carte Les maisons ont été 
recouvertes par un linceul de 
boue Les responsables des secours 
estiment que plus de cinq mille 
personnes ont péri, rien que dans 
ce seul district Des milliers de 
survivants sont encore accrochés 
aux toits des maisons qui ont 
résisté & l'assaut du cyclone. 
Dans le district de Guntur. au 
sud-est de Vljayavada, environ 
mille cinq cents personnes ont 
péri. Les autorités ont envoyé des 
avions parachuter du ravitaille- 
ment et des médicaments sur 
toute la partie orientale de l'Etat 

De vives critiques sur la manière 
dont ont été menées les opérations 
de secoure s'élèvent cependant 
un peu partout Un ancien gou- 
verneur de mtar-Pradesh. qui a 
visité la région sinistrée, a déclaré 
que les secours étalent Inexistants 
ou insuffisants. Des milliers de 
rescapés sont s affamés. nus. et 
exposés à des maladie s mortelles 
comme le choléra », a-t-il dit. 

“A Vljayavada, ville prospère à 
80 kilomètres de la côte du golfe 
du Bengale, beaucoup d'immeu- 
bles se sont écroulés. On compte 
au moins quarante morts. 

Pylônes électriques, poteaux 
téléphoniques et arbres ont été 
abattus par des vents soufflant 
à plus de 120 kilomètres A l’heure. 


Pendant deux Jours la ville a été 
privée d’électricité et d’eau. Même 
le Journal local n’a pu paraître. 

La population s’indigne que les 
autorités n'alent pas fait dispa- 
raître les cadavres, d'êtres 
humains et d'animaux, dont la 
décomposition avancée est source 
de graves dangers pour les sur- 
vivants. D'Immenses étendues de 
rizières, détruites par le cy Icône, 
sont toujours recouvertes d'eau de 
mer. ues paysans disent qu'ils 
seront incapables d’obtenir des 
récoltes pendant plusieurs sai- 
sons. principalement en raison du 
sel marin qui Imprègne le sol 

Une quarantaine de vl" -ss 
restent encore isolés Des bateaux 
de pêche ont été transportés Jus- 
qu’à 6 kilomètres â ' iieneur des 
terres par la brusque montée de 
la mer, qui a pris la forme d’un 
unir de 6 â 7 au' es de haut qui 
s’est abattu sur les hameaux de 
pêcheurs du littoral Les vieilk. rds 
de la région disent que de 
mémoire d'homme on c'avait 
jamais vu de désastre comparable. 


M. Abdelmadjid AbdellaouL 
âgé de trente-neuf ans. a été tué, 

mercredi 23 novembre, vers 
18 b. 30. à Ul gare Saint-Charles 
de Marseille, de trois balles tirées 
par un gardien de la paix. 
M. AbdellaouL selon la police, 
avait une attitude menaçante ; 
un couteau à virole formant cran 
d'arrêt était attaché à sa cein- 
ture. Prévenu par plusieurs per- 
sonnes. un gardien de la paix est 
alors intervenu. L’homme brandit 
aussitôt son couteau. Le policier, 
arme au poing, essaya de l’en- 
traîner vers l'extrémité de la 
gare. 

A ce moment, alors que quatre 
autres gardiens de la paix étalent 
arrivés. le gardien de la paix 
tira quatre balles. Trois balles 
ont touché mortellement (deux 
à la poitrine, une à la tètei, 
M AbdellaouL La police, qui a 
fait publier, ce Jeudi 24 novem- 
bre. dans la presse marseillaise, 
on appel aux témoins, a pour 
l'instant entendu quatre per- 
sonnes. 


• La Croix-Rouge française et 
le Secours catholique lancent un 
appel en faveur des sinistrés 
indiens. Les dons peuvent être 
envoyés : 

— Pour la Croix-Rouge, soit 
par chèque bancaire adressé au 
17, rue Quentin-Baucftart, 75008 
Paris, soit par virement au C.C.P 
Paris 800.00. avec la mention 
■ Inde »: 

— Pour le Secours catholique, j 
106. rue du Bac. 75341 Paris I 
Cedex 07 C.OP 5A20.09 Parts, 
avec la mention « cyclone Inde ». I 

D’autre part. l'UNICEF a dé- ! 
bloqué 150 000 dollars de son : 
fonds de secours d'urgence pour; 
les victimes du cyclone. 

— L'Action d’urgence interna- ; 
tionale, qui vient d'offrir à l'am- 
bassade de llnde d’envoyer ses 
équipes d'intervention, reçoit les 
dons . AUX. 129. rue du Fau- 
bourg-Poissonnière, 75009 Paris, 
C.CJ?- Paris 1382017 P. 


SI certains témoins confirment 
la version de la police, plusieurs 

autres la démentent. Ainsi, un . 
étudiant a déclaré : « On lut a 
donné l’ordre de jeter son cou- 
teau. et fai vu le flic tirer après 
que le cordeau fut tombé à terre. 
Le policier lui a viaê son char- 
geur dans fa tète. » 

Le Collectif contre la prison 
d* Arène déclare notamment : , 
« D'après nos propres Informa- 
tions de personnes présentes à 

la gare Saint-Charles, nous savons 

que la tratafOew algérien a été 
abattu à bout portant et de 
sang-froid, de deux balles dans 
la face et d’une balle dans la 
poitrine, alors qu'il n’ avait en 
main qu'un Opinai, et que le 
policier était, avec trois de ses 
collègues, en um/orme. » Le Mou- 
vement des travailleurs arabes 
(M.T.A.J a appelle tous les démo- 
crates et les travailleurs de France 
à réagir vivement aux côtés des 
travailleurs immigrés ». 


Lille. — Le document, présenté mercredi 
23 novembre, à Laie, par M. Patrice de Cha- 
rette. juge d'instruction & Béthune et délégué 
régional du Syndicat de la magistrature, en 
présence de M Christian Paris, secrétaire du 
syndicat national CJFJ3.T. des services exté- 
rieurs du travail, est un réquisitoire impi- 


toyable contre la cour d'appel de Douai. Cette 
brochure d'une trentaine de pages II), rédigée 
conjointement par les deux organisations, 
dénonce méthodiquement la Jurisprudence de 
la cour en matière de droit pénal du travail et 
porte de graves accusations contre des magis- 
trats qui « manipulent les faits et la loi ». 


-' .v / 


Les infractions constatées par les 
Inspecteurs du travail n'encombrent 
pas les audiences. SI, en 1975, 
3,4 e /o des Infractions constatées 
dans les entreprises ont été sou- 
mises è la Justice, les poursuites 
ont été encore moins nombreuses 


De notre correspondant 


d'entreprise a délégué ses pouvoirs, 
ce qui permet de le relaxer : ■ Les 
magistrats vont Jusqu'à rechercher 
deux-mêmes r existence d'une délé- 


(1.5%) et 40 Vo d’entre elles ont galion pour relaxer un prévenu qui 


abouti A une relaxe complète. 

L’analyse présentée par le Syndi- 
cat de la magistrature et la C.F.D.T. 


n'avalt même pas pensé à soulever 
cet argument et n'en demandait pas 
tant ■ Une peine d'emprisonnement ne 


porte sur une cinquantaine d’arrêts aéra d’ailleurs fama/s prononcée... 


de la cour d’appet de Douai. Une ^ contrepartie, -le salarié est 


vie des salariés. C'est donc bien 
une conception politique qui trans- 
paraît dans les décisions des luges, 
sur laquelle la hiérarchie tant ludî- 
clalra qu’administrative se garde 
bien de porter la moindre apprécia- 
tion. Par le choix des magistrats, 
par f absence de pourvoi contre ces 
décisions, ces hiérarchies s’en 
rendent complices. Les marches du 
palala de lustlce sont trop haines, 
las travailleurs ne peuvent pas y 
monter.- » 


comparaison des décisions rendues 590/ fauteur da tous ses malheurs 


dans les mêmes affaires par le tri- 
bunal correctionnel de Valenciennes 
et par la cour d'appel permet de 
constater dans la quasi-totalité des 
cas une réduction très sensible des 


ou de f accident qui la mutile ou qu! 
le tue ». D'autres arrêts étalent cette 
affirmation. Quant aux syndicats, ns 
sont considérés comme » un rassem- 
blement d'agitateurs et de paras- 


peines ou amendes. L'accusetion se seux-- [Is «.n^ent essenttelle- 


préclsa ensuite sur ans série d’ar- 
rêts : - Le procédé est simple Voire 
même simpliste . C’est presque tou- 


rnent une entrave au bon fonction- 
nement de l’entreprise. -Le cour 
d’appel oppose donc un barrage 


foura la version du prévenu qui est syatémaUque ^ qu , 0 nt 

prise en considération contre les T 


f outrecuidance de vouloir faire res- 


constatatlons des Inspecteurs Ou tre- , /flU „ rfro/te d|| Ia 

vali, contre les témoignages et les brochure. 


Au cours de cette même confé- 
rence da presse ont été exposées las 
raisons de ia grève lancée pour ce 
Jeudi 24 novembre par la C.F.D.T. 
et la C.G.T. dans les services exté- 
rieure du travail et de l'emploi : 
* les sanctions qui frappent das 
Inspecteurs du travail qui exercent 
norma/emenf leur profession et 
raftifude de fa cour de Doua/ sont 
deux aspects d'une même politique 
antisociale et de répression ». 


GEORGES SUEUR. 


expertises... » 

Les faits sont manipulés, afflrme- 
t-on. Un exemple est donné. Deux 
ouvriers meurent dans l'Incendie 
d’un baraquement de chantier et, 
sens avoir même le moindre preuve, 
on affirme : « Il n’est pas exclu que 
ces ouvriers aient succombé é la 
suite de violences avant f incendie, 
certaines circonstances permettant 
de retenir (hypothèse d’un crime 
avec vengeance. » Dana la même 
décision. Il est Indiqué que les bâti- 
ments étaient d'un modèle agréé, 
alors qu'aucun agrément n'est prévu 
en ce domaine, qu'il était doté de 
six points d'eau, ce qui est faux™ 

Le lof est manipulée, affirme encore 
la brochure. Un autre exemple : les 
arbres de transmission d'une machine 
doivent être munis de dispositifs 
protecteurs. A moins qu’lie ne soient 
hors de portée de le main. La 
cour refuse d'appliquer ce texte car 
l’arbre de transmission était., à 
proximité du pied d'un ouvrier I « Les 
magistrats ajoutent des conditions 
jton prévues è r application de la lot 
et s’érigent ainsi en législateurs.- » 

Le document souligne aussi que 
vie patron est un chef irrespon- 
sable m pour la cour de Douai. Elle 
considère généralement que le chef 


v Cet exposé des arrêts de la 
cour d’appel de Douai. Indique la 
conclusion, montre d quel prix sont 
appréciés le bien-être, la santé, la 


11) Des juges contre la lot? Syn- 
dicale de la magistrature du Nord- 
Fas-ds-Calals, palais da Justice, 
03407 Béthune. 
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Une juridiction... d'exception 


Depuis que la Syndicat da la 
magistrature s’y est Implanté, la 
cour d’appel de Douai n’a Jamais 
durablement connu le calme. 
C'est dans le ressort de celte 
Juridiction — elle comprend 
notamment les villes de Lille, 
Dunkerque, Hazebrouck, Valen- 
ciennes, Arras, Béthune — 
qu’ont eu lieu dee affaires dont 
le nom seul suffit à en rappeler 
les circonstances : l’affaire Cha- 
pron-Charetta (A Béthune) ; l’af- 
faire de Bruay-en-Artols (Ins- 
truite è Béthune), l'affaire Dujar- 
din (un magistrat de Lille svait 
ouvert la porte de son cabinet 
d'instruction A un Journaliste}, 
l'affaira Claude Joly (un magis- 
trat A qu! il était reproché une 
activité Juridictionnelle Insuffi- 
sante). Même la petite viUe 
(fHazebrouck s'est vu un moment 


promue au rang des célébrités 
parce qu’un magistrat marseillais 
refusait d'an être le procureur. 

Les grandes affaires ne sau- 
raient faire oublier les petites, 
nombreuses, mais qui, toujours, 
contribuaient A entretenir comme 
une ambiance de guérilla Judi- 
ciaire dans cette Juridiction™ 
d'exception. 

Les accusations aujourd'hui 
portées contre la hiérarchie Judi- 
ciaire de Douai, par le Syndicat 
de la magistrature et la C.F.D.T., 
sont graves, d’autant qu’elles 
paraissent solidement argumen- 
tées par une analyse Jurispru- 
dentielle. A ce Jour, on indique 
eu ministère de la Justice, n’être 
pas au courant de la publication 
de ce document De la Jurispru- 
dence douaislenne. pas davan- 
tage... 
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Douze morts en octobre 1973 


U meurtrier 


d’un garde de l’Elysée 
déféré au parquet. 


Le naufrage d'une drague dans le Pas-de-Calais 

devant le tribunal de Boulogne 
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De notre correspondant 


M. Paul Lucas, meurtrier de 
M. Hammache Abbou. gardien de 
la poix en faction devant le 
palais de l’Elysée, tué mercredi 
vers 10 h. 30, a été déféré au 
parquet de Paris ce Jeudi 24 no- 
vembre. Interrogé au commissa- 
riat de police du quartier de la 
Madeleine. M. Lucas, Agé de 
trente-neuf ans. déjà connu par 
les services de police pour avoir 
adressé des lettres de menaces 
depuis 1968 à l'Elysée, n’a ré- 


pondu que par des propos Inco- 
hérente aux questions des co- 


hérents aux questions des po- 
liciers. 

Le premier ministre, sur propo- 
sition du ministre de l'intérieur. I 
a cité à l'ordre de la nation ! 
M. Abbou. âgé de quarante-trois ! 
ans, promu brigadier de la police , 
nationale à titre posthume et I 
décoré de la médaille d'or des | 
actes de courage et de dévoue- 
ment. 

La citation A l’ordre de la 
nation note que M. Abbou. 
• fonctionnaire dynamique, cou- 
rageux. d’une houle conscience 
professionnelle, n’a pas hésité, le 
23 novembre 197 7. A s'interposer 
pour empêcher un dément armé 
d’entrer au palais de l’Elysée ». 

SI Valéry Giscard d'Estaing 
s’est rendu mercredi en début 
d’après-midi à l’hôpital Laënnec 
pour saluer la dépouille du gar- 
dien de la paix. A son retour à 
l'Elysée, le président de la Répu- 
blique a tenu à serrer la main 


des gardiens de la paix qui sta- 
tionnaient devant La présidence 
de la République. 


Boulogne-sur-Mer. — La tribunal 
de grande Instance de Boulogne-sui^ 
Mar a examiné, lea 22 et 23 novem- 
bre, le naufrage au cap de la Hague, 
en octobre 1973, d'une drague de 
l'Union maritime de dragage, acci- 
dent qui avait causé la mort de 
douze officiers et marins (le Monde 
des 13, 16 et 31 octobre 1973). 

L*un des deux Inculpés. M. Albert 
Vlsla. président-directeur général de 
l'Union maritime, devait déclarer 
qu'H avait délégué ses pouvoirs A 
l’un des meilleurs spécialistes fran- 
çais du dragage. La drague avait 
reçu ses certifications de navigabi- 
lité. et les études de stabilité avalent 
été agréées. 

L'autre Inculpé, M. Gérard Bour- 
ceau, explique comment furent effec- 
tués les calculs de stabilité du ba- 
teau. les cotes de franc-bord et 
la rayon de navigation ayant été 
modifiés pour autoriser une utilisa- 
tion en haute mer, bien que les 
conditions de navigation dans le 
pas de Calais ne le permettent que 
difficilement. O'aïlleurs, l'ancien ca- 
pitaine, M. Gérard Lescouef, vient 
dire qu'à la fTn septembre 1973 II 
avait de sa propre autorité, décidé 
i*utMtssr (s franc-bord international 
dB 1,20 m (contre 0.643 m antérieu- 
rement) — autrement dit. de moins 
charger son bateau en raison du 
temps. 


Paris, demande, pour sa part, l’ac- 
quittement de M. Bourceau. le rap- 
port de causalité entra la certifica- 
tion de franc-bord et le naufrage 
n'ayanl pu être établi. 

Jugement le 22 décembre. 
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ECHECS 


PREMIÈRE VICTOIRE 
DE KORTCHNOI 


Dans la finale du Tournoi des 
prétendants au championnat du 
monde, qui a débuté lundi 21 à 
Belgrade, Victor RortchnoL réfu- 
gié soviétique aux Pays-Bas. a 
pris dès la deuxième partie 
l'avantage sur le Soviétique Boris 
SpasskL l’ancien adversaire de 
1 Américain Fischer, lors de 
l'avant -demi ère rencontre pour le 
titre. 
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JACdittS Ï&HÇ 


Après avoir laisser échapper le 
gain dans la première partie, 
Spasski ayant trouvé le moyen 
d’annuler après cinquante-deux 
coups, Kortchnol, avec les noirs, 
a remporté mercredi une brillante 
victoire dans une variante péril- 
leuse de la « défense française ». 
éju.a 


MORT DU PEWI0E : I 
FERMIN AGU&YO : | 

Ndus apprenons ’a resrt, sur- r. 
venue mercredi soir à J»a3às, do l 
Peintre Fermia Aguaya 
üjc de cinquante et un ont ^'1, 
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• Af Jean-Kden BatUer I 
condamne pour émission (te c/iè * i 
ques sans promsion — M. Tuf- 
fery. statuant en qualité de Juge 
unique de la dixième chambre 
correctionnelle de Paris, a rendu 
mercredi 23 novembre sa sen- 
tence concernant l'opposition for- 
mée par M Jean-Edera HalUer 
contre le Jugement qui l'avau 
condamné par défaut le 19 avril 
île Monde du su avril! pour émis- 
sion de chèques sans provision a 


Mise en service 
après des éfudes incomplètes 


quinze mois d'emprisonnement et 
trois ans d'interdiction d’émettre 
des chèques, ainsi qu'à lOOOO F 
de dommages et intérêts envers 
M Jack Thieuloy Le magistral 
a réduit la peine d'emprisonne- 
ment & treize mois avec sursis. 8 
confirmé l'interdiction de trois 
ans de signer des chèques, et a 
débouté M Thieuloy 


Dana son réquisitoire, M. Pierre 
Lamolne. substitut du procureur, 
estime que la drague (ut mise en 
seryiee après des éludes Incom- 
plètes, el II en rend responsable 
aussi bien l'armateur que le bureau 
Vérités, il demande donc l'appiica- 
tien de peines de prison non cou- 1 
vertes par l'amnistie de 1974. : 


FINALE DU TOURNOI 
DES PRETENDANTS 
(Deuxième partie) 
Slanca : Boris SPASSKY 
Nolra : Vtctor KORTCHNOI 
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Les défenseurs de M. Vlala, 
M* Deouret de M* Dufour, écartent 
la responsabilité de leur client u u 
fait de sa délégation de pouvoir et 
de ce que la drague a obtenu de la 
commission de sécurité ses certifi- 
cations de navigabilité, 

M* Guy Vlenot du barreau de 
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« 21. Tf3 
03 22. RII 
FW 23. Tf2 
Ç5 24. Df3 
FXC3 25. Rxf2 
C67 SG. Rr 3 
CVfd4 27 Dé4 
Tk 8 28 Rfa3 
Dç 7 29. Rg3 
Cbçfi 30 Rh3 
Fd7 3L g4 
dx«3 32. Rg3 
44 33. DrÎ 
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T45 39. Rb3 
DW67 40. Re4 
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ARTS ET SPECTACLES 
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w,4y*v*B accusation Hcaa * du 

Ed * manipulent les fai^ Qtre d^ ae Campagne-Première. 

üss salariés n* ^ Théâtre Campagne-Pre- 

‘ . . „ conoepj/on poiJÎ,* ** miére vient enfin de rouvrir. 
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mZSi L “E dU îravai! et îT!*&n tiprès Etrange pâleur : a 
2^ /ft»rS- D MnC! ' 0ns Qui ** samedi. Nicolas Du- 

5**®"* Ul3 tiu travail a? 3 * navet met en scène Sugar 

f £*£» nSïïiJr *1™* h*™'*- 

m ord ._• deux aspser: VS* if"*: 

É 9 4 S- ant/sasia.'? « tfa : é r™* tth 

Mit-lt ‘ ^- jeetnre américaine 

i ° RGESS ^ l’Eldorado. 

(S il) £?- co-'-r 

PsSi4ci.-a » =i r 1 ? :E ^ Si Bruno Boeglin. décorateur de 
!<**■• “ Baser 3 î-.i- = l ?a - 41s 1 * jÿftéûfre, trouvait dommage que 

{a sotte de l'Eldorado soit aban- 
~ (Iidiih'i 1 que ce vieux cinéma 

_ "'ie Lyon apflc ses lus ires roco- 

fHim fl PVraiU' cos, ses tentures pourpres et 
w c *^“PïtQj[iorto, soit troué à la destruc- 
lÜ-W ■«. -' (ion. Bruno Boeglin et ses amis, 

. w ”' - - :« püiu. M l,'au . ir«.„ 
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"T.;rV“ .. ” îï S3iKs«I«ectar8 américaines, celle de 
““•* - - ; - *"'¥#■.■: sx^SaJxitger. Ils ont monté un spec - 

ira a-:;*:? - 3 j^tacle & plusieurs voix tiré des 
«-•s :5 rî -•fj^TORUDM et nouvelles de l'auteur 

de l’Attrftpe-Cœ’u'. Bernard 
Lsî Kottès a suivi le travail du 

pvvi'i 3 • 3-3-sîep Oroupezet se propose d'en tirer, 
e'i’i T:,: ::■ s Synci «ton» m second temps, une 


tne- impression étrange en 
épétant dans ces lieux vé- 
ustes. I es comédiens du Novo- 
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r r. son tténfe peut-être. C'est 
sujet de A l’Eldorado, < 7 iu 
t donné depuis le 23 no- 
jmbre. 


______ il y avait à cet emplacement 

.u début du dix-neuvième 
iècle une brasserie, elle devint 
' ?73 e Caveau lyonnais, puis l'Eldo- 

ado (un théâtre ) r puis '2 Nou- 

mu Théâtre. Ce haut lieu de 

dans !e Pas-de-Gfe- % 

. ni a nouveau appelé l’Eldorado. 

\ Q 6 DOUIOQuc hangement de noms : retour 
ux sources. Ceux du Novo - 
léàtre jouant cette histoire 
ipèrent que les associations du 
::.'n uartier de la CuiUotière sau- 
z:.zu. mt l’entendre. 
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s « Lettres de prison » 
Gramsci. 

Installé dans des locaux 
ut re fois affectés à l’Armée du 
B Teatrino, centre cultu- 
animé par le Piccolo thèà- 
' ’e de Paris, et régi par la loi 
l'jrjfljS s 1901 sur les associations, a 
iiw j ‘ our but de promouvoir la 
Tryiîfli Mure italienne sous toutes scs 


J Z • •' ‘ u " rrmes l expositions, débats, pra- 
■: ::< jetions, concerts, spectacles 1 . 

' ‘-l^z.ï'ttüio Maggtulli. qui coordonne 
*• ’- : -i .-r :s activités offertes aux adhé- 
-- >::^r-înts, est un ancien élèra de 
*.*■.' ; E'^'é cale du Piccolo de Milan, il 

■; travaillé avec Araine Jtfoucb- 
J- . S'j^irâe. Jï propose, à partir du 
-- ' 7 ? novembre, une lecture théâ- 
; -■ : J:..~:’ale des Lettres de prison, 

- " dressées par Antonio Gramsci 

^ sa famüle. Les extraits de la 
- -i-îjvi ‘.yrrespondance du théoricien 
”. : 'larxistc, arrêté en 1926 et mort 

...r. 2937 dans U 7 ie clinique pêni- 

. .• ■*•• =înti(rfre, ont été choisis de 

r: • ••-' r^'açon à /aire déeouprir en 
- •' r Y.'.j'\rramsci le fils, le mari, le 

- . - " ' j. '- ère, le poète, dans sa difficile 

t quotidienne sitnne en capti- 
ité. 

elle ei elle» 

^ 4 ary Stuart. 

1. Catherine Arditl. Thérèse 
:• '■ tyenfm et Frédérique Ruchaud 
• ‘ := 7,.: eprenTient « BMe. elle et elle ». 

. ■; n montage réalisé par Marcel 

■ j- hivelier à partir du livre de 
: :s £ -athertne Valabrègue: le Droit 

:■ £ vivre autrement. Apprécié 

. Za Cour des Miracles ce spec - 
■- ?•' scie est de bon augure à 
: •. •:• ■/■ occasion de la réouverture du 
"■ ’Aédtre Afarv- Stuart, une 

etite salle qui avait été fer- 
iée à la suite d’une période 
•• 'a programmation rentable. 1 

' r- : ; i ' 1 Mis discutable. 


Théâtre 


La mémoire du cri des mouettes 


Quand il avait monté, en 
1965, Zoo Story et le Rêve 
de l'Américain ideux pièces 
d'Edward Albee.i. Laurent 

Terzieff avait ôté contraint 
de laisser passer d'abord le 
Triomphe de Broadway, d'at- 
tendre l'importation en France 
de Qui a peur de Virginia 
Woolf ? H avait depuis long- 
temps envie de défendre les 
pièces de cet auteur. Zoo Story 
est la toute première, écrite 
en 1U58, et c'est avec Michel 
Lonsdale que Laurent Ter- 
zierf avait joué Jerry. ce soli- 
taire fou qui cherche à en- 
trer en communication avec 
Peter, un monsieur bien pro- 
pre qui lit le dimanche sur 
un banc de jardin public. 

Laurent Terzieff est à nou- 
veau Jerry. De celui-ci. Yves 
Gasc. cette fois, reçoit de 
plein fouet ta violence lucide. 
Yves Gasc se retrouve res- 
ponsable du suicide d'un 
autre et comme rempli d'un 
échec, d'un désespoir qui ne 
l'avait pas effleuré encore. 

L'adaptation française du 
texte d 'Al bec, écrite par Mat- 
thieu Galey, sonne juste. 

Matthieu Galey a aussi 
traduit les Citations de Mao 
et Boite, fe prologue qui est 
adjoint en prélude â ces mo- 
nologues parallèles. Selon 
Laurent Terzieff, « une boite 
semblable à celle que l’on ra 
consulter dans les ëpares des 
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avions naufragés et qui 
contient, parait-ü, le secret 
des catastrophes ». Boite- 
Maa-Boite est ici présenté 
nv.tnt Zoo Story. Et les Ci- 
tations. que personne n'avait 
osé mettre en scène, com- 
posent un spectacle étrange 
et fort. 


Les cotes du parallélépi- 
pède brillent dans le noir, 
arêtes phosphorescentes d'une 
figure géométrique parfaite. 
La botte, ce volume, se des- 
sine au milieu de l'ombre. 
Une remme qu'on ne voit pas 
soupire et entame la lita- 
nie des regrets et ries ancien- 
nes nostalgies. Sa voix enre- 
gistrée est celle de Catherine 
Sellers et dit la mort de la 
beauté ou plutôt son angoisse 
mortelle de voir s'éteindre la 
beauté ; elle se souvient du 
bon goût qu'avait le pain 
avant que le boulanger ne 
disparaisse, elle repense au 
lait. Elle a peur, et mal. en 
reconnaissant ces bruits, 
qu'elle accepte, désormais 
soumise. Les limites de La 
boite très lentement se dés- 
assemblent, se séparent, pour 
ne plus être, à la lumière, 
que trois tiges de fer à an- 
gles droits, piquées sur le 
pont d'un paquebot en route. 
A 1 1 o n g é e dans un trans- 
atlantique. dont elle ne 
bougera pas, une dame, amé- 


On n’a guère entendu à Paris 
d'oeuvres de Frank Afartin depuis 
sa mort, il y a juste trois ans. 
et ses quelques enregistrements, 
tel l’admirable Golgotha. dispa- 
raissent rapidement des cata- 
logues. 

Le festival qui vient de lui être 
consacré salle Plcyel marque-t-il 
la fin de cet injuste purgatoire? 
On se demande en tout cas com- 
ment il est possible de priver le 
public d'aujourd'hui d'une œuvre 
aussi parfaite et souriante que 
la Petite Symphonie concertante 
f IW5i. qui apparut comme une 
aurore musicale au lendemain 
d’une effroyable guerre. Le piano, 
la harpe et le clavecin y concer- 
tent avec un double orchestre à 
cordes en des pages délicieuse- 
ment ouvragées, tissées avec la 
lumière, denses et fluides à la 
fois comme du Fauré, savoureuses 
par les jeux de timbres, parents 
et différents, qu'engendre cette 
conversation familiale. 

Avec les six Monologues de 
Jedennann (1943), d’après Bol - 
mannstahl, on accède au cœur de 
Frank Martin. Un jeune homme 
riche reçoit la i?isite de la mort; 
dans chaque monologue, U appa- 
raît plus dépouillé de tout ce qui 
faisait le bonheur de sa vie ; il 
comprend enfin qu’il est nu, que 
seul le sacrifice du CVirisf peut 
le sauver, et la prière monte à 
ses lèvres. Tout ce travail de déca- 
page psychologique s’inscrit de 
façon saisissante dans cette mu- 
sique d’une liberté totale, où la 
rour burine le texte comme un 
marbre brut, avec une intensité 
visionnaire qu’on ne retrouve 
guère que dans les Chants sérieux 
de Brahms. Homard Nelson 1 rem- 
plaçant Cftrisia Ludwig) interpré- 
tait avec une belle voix tragique, 
un peu tendre encore, ces pages 
qui ont été marquées par le sceau 


MORT DU PEINTRE 
FERMIN ÀGUAYO 

Nous apprenons la mort., sur- 
venue mercredi soir à Paris, du 
peintre Fermin Aguayo. Il était 
âgé de cinquante et un ans. 

Né en Espagne en 1926. dans 
un petit village de Castille. 
Aguayo taisait partie de cette 
génération de jeunes peintres qui 
avaient découvert l’abstraction au 
lendemain de la guerre. EUe 
avait explosé simultanément a 
Paris et à New York, mais était 
presque inconnue en Espagne 1 
franquiste. 

Reprenant une longue tradi- 
tion migratoire des artistes es- 
pagnols vers les bords de la 
Seine. Aguayo était venu s’ins- 
taller à Porte en 1952 , pour des 
raisons artistiques, mais aussi 
politiques. C’est un peintre qui 

n'a jamais occupé l’avant-scène. 
Aguayo était un artiste discret, 
grave, sérieux, aimant les ombres 
et la lumière, et. pour tout dire 
profondément espagnol. C’est vers 
le müieu des années BO que cet 
abstrait qu’on voyait habituel- 
lement galerie Jeanne-Bûcher 
retourné à la figuration. De la, 
ces sïUioutettes estompées, ces 
personnages à moitié effacés, pris 
dans les glacis d’une pâte lumi- 
neuse - et vigoureuse. De là ausst 
cette peinture d’apparitum-dls- 
pantton et de presence-absence 
qui réfncoTpore le sujet dans 
l’expérience abstraite, toujours 
avec sobriété et souvent avec 
bonheur. — /. M. 


rlcaine. parle (peut-être) à 
l'homme qui. assis pas tout à 
fait en face d’elle, tire .sur 
sa pipe sans dire un seul moL 
Non, la dame se raconte à 
elle-même la chute qu'elle fit 
dans l'eau, lors d'une autre 
croisière, elle ressasse la mort 
de son mari et l'indif- 
férence de sa fille. Veuve 
couverte de bijoux, elle soli- 
loque. en compagnie d'un ms- 
teur muet. A bâbord, ados- 
sée a un vieux sac. une 
vieille. Joufflue, tassée dans 
ses vêtements informes de 
pauvre, dit la complainte de 
sa vie de courage et de 
sacrifices et l'ingratitude de 
ses enTants dont aucun ne 
veut la recueillir : ne reste 
que l'hospice, s n n'y a pas 
de justice », dit-elle, récitant 
son petit poème à elle. « Poè- 
me de W111 Carlton ». répète- 
t-elle en refrain dès que 
Mao vient rôder près de sa 
misère digne. 

Car sur ce navire imagi- 
naire. qui ne vogue nulle part, 
ni vezs aucun grand large, 
voyage aussi Mao. Le chef en 
personne, soucieux de ees 
huit cents millions de bou- 
ches à nourrir, se promène le 
long des bastingages, clamant 
doucement ses propres for- 
mules. recettes magiques du 
grand changement à venir. 
Mao fait les cent pas, à l'aise, 
distant du petit poème de 
Wlll Carlton, Ignorant les 


rêveries complaisantes de la 
femme riche un peu hantée 

par la mort. Et ce Mao dans 
le bruit des vagues et la 
mémoire du cri des moufles 
cite Mao Tse-toung. Il est 
incarné' par . Garni] Ratib, 
transformé en image de 
musée de cire, dâfroqu: sym- 
bolique d'un avenir impossi- 
ble. 

Pascale de Boysson contrô- 
lant très exactement ses 
moindres mouvements, inter- 
prète l'Individualisme obses- 
sionnel de la dame anglo- 
saxonne, figure l'image du 
présent Muni — que Bunuel 
par une sorte de superstition 
clairvoyante a Invitée dans 
chacun de ses films — Muni 
est. en vérité, la modeste 
vieille, dans son recoin du 
passé, émouvante oubliée de 
l'histoire. Yves Gasc impassi- 
ble. joue de DrofU le pasteur 
qui n'a rien à prononcer. Ces 
êtres juxtaposés jamais ne se 
regardent vraiment. Parfois 
certains coq -à -l'âne peuvent 
faire croire "<'un fil traverse 
ce s paroles, ce texte si soi- 
gneusement décousu. Impres- 
sion f, ” ir itive. Tout se referme. 
L'obscurité revient. La boite 
lumineuse et -erte. représen- 
tation d'un ordre révolu, se 
recompose. Boite. Parfaite 
•r.?. 

MATHILDE LA 8ARDONNIE. 


FRANK MARTIN 
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UN FORUM SANS PUBLIC 


ineffaçable de Dietrieh Fischer- 
Dieskau. 

Cet hommage sfachevait sur 
deux pages écrites par Frank 
Martin. Tannée avant sa mort : 
un _• Fantaisie sur des rythmes , 
flamenco, illustrée par une cho- ! 
régraphie de Teresa Martin (fille 
du compositeur), aux gestes purs 
et hier a tiques, musique intérieu- 
res et solitaire, presque déchar- 
née et pourtant brûlée d'un feu 
intense dans la splendide inter- 
prétation de Paul Badura-Skoda 
et. surtout, le Polyptyque pour 
violon et double orchestre à cor- 
des. 

Ce concerto, écrit à la demande 
de Menuhin, le compositeur en a 
puisé l’inspiration dans la con- 
templation d’un retable de Duc- 
cio. à Sienne, sur les scènes de 
la Passion du Christ. C'est ainsi 
que le grand violoniste juif fut 
amené à tenir le rôle du Christ : 

« Un râle profondément assimilé 
à mon sang et à mes œ, à tra- 
vers l'histoire de mes ancêtres » 
écrit-il- La rencontre a produit 
un chef-d’œuvre bouleversant : 
une musique d’une extrême sim- 
plicité, •. îgée par le remords 
de Judas, la tristesse de Gethse - 
mont, mais d’une beauté médita- 
tive et séraphique pour les Ra- 
meaux, pour la dernière scène, 
et d’une sublime envolée dans 
2'uJffrne évocation du Christ trans- 
figuré. Yehudi Menuhin avait re- 
trouvé le son angélique de son 
enfance et méditait entre ciel et 
terre sur les cordes tour à tour 
âpres, tragiques, et d’une rare 
limpidité de l'orchestre de cham- 
bre de Zurich, sous la direction 
attentive et émue d’un viei l ami 
du compositeur, Edmond de 
Stouts. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Cepolyptyque a été ereglstré par 
les mêmes Interprètes sur un disque 
heureusement toujours rilsponloie 
1 ram 069 - 022688). Signalons un 
exceUent numéro de la revue Zodiac 
consacré a Frank Martin (éditions 
de L’Abbaye de la Pierre- qul-VLre 
I Yonne), 84 pages, avec un câbler de 
seize illustrations): 


■ La « Coordination lycéenne I 
contre l'assassinat de Laden Me - 1 
lyon »» (re lycéen tnê le 36 octobre à | 
rentrée de l ‘Hippodrome de Paris, 
où était donné nu concert de rock), 
organise, lundi 28 novembre, une 
journée d'action qui se terminera 
par une fête, & 18 heures, & l'Hippo- 
drome de Paris. 

■ La revue mensuelle 
a Chanson » lance une campagne 
de souscription pou ga sarde, 
(n Chanson a, 18S bis, rue Ordener, 
75018 Paris.) 


19 h. 30 : dans le hall du 
Théâtre des Champs-Elysées, un 
élégant' jeune homme, micro en 
main, tente de rassembler le monde 
comme un camelot des rues qui 
prépare son boniment. Sur des 
chaises, l'œil dans le vide, ses Invi- 
tés ressemblent à des personnages 
en quête d'outeur. Le public fuyant 
évite précautionneusement la zone 
dangereuse pour atteindre le bar 
qui restera pendant tous les débats 
un lieu de repli et de réconfort. 
Entre ces deux pôles, Jean Robin, 
directeur du Festival, va et vient, 
interroge les uns et les autres et 
se demandé pourquoi son Forum 
de la danse, préparé de longue 
dote, ajusté aux besoins du public 
et largement annoncé par Ta presse 
et la télévision, tourné à vide. 

Comment expliquer ce manque 
de curiosité, cette désaffection ? Il 
y a là un double phénomène de 
rejet qui tient à la nature du 
théâtre môme : les habitués des 
soirées très parisiennes de ballets 
aux Champs-Elysées boudent cette 
tentative de démocratisation ; les 
jeunes, malgré la souplesse d'une 
formule qui accorde une large place 
à la danse moderne, ne ressentent 
aucune attirance pour ces lieux. 
Seraient-ils venus en nombre, ils 
auraient été fort déçus par cette 
première semaine qui, — indé- 
pendamment de toute excuse 
d'ordre financier, — pose le pro- 
blème de la sélection des troupes. 

La Chia n g Ching Dance Com- 
pany s'est produite précédemment 
au Sigma de Bordeaux. On ne 
saura jamais par quel hasard elle 
a pu se glisser dans les circuits 
de distribution. Mme Chïang Ching 
est une danseuse souple et gra- 
cieuse, mois sa manière de mêler 
les danses traditionnelles chinoises, 
les arts martiaux et la modem 
dance américaine est aberrante. 

Le Scapino Ballet est une insti- 
tution qui se produit depuis long- 
temps à l'intention de la jeunesse 
hollandaise. Son travail, propre, 
précis, ne brille ni par l'originalité 
ni par l'audace. Au mains les 
danseurs n'y mettent-ils aucune 
prétention. Ce n'est pas le cas 
du groupe français de l'ARC {Ani- 
mation et recherche chorégra- 
phiques). Son interprétation manque 
d'un fluide vital qui, passant d'un 
couple à l'autre, pourrait sauvegar- 
der la cohésion du ballet d'Alexan- 
dre Witzman « Summer Evenîng s 
(musique de Crumb). Cela fait 
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. Film passionnant et humain. a 

i R. BENA YOUN f LE POINT J 

8 Un thème jamais porte à L'écran. I 
B ROUGE | 

B Un film à voir en priorité. I 

B H : CH API ER / QUOTIDIEN DE PARIS ■ 

W Un film dont ['importance est évidente. 1 
L* M. FEREZ l LE MATIN 1 


amateur, surtout comparé au mé- 
tier de Suzan Buirge. Sa création, 
« la Dernière Charpenterie * sent 
ban le travail d'artisan. Sa manière 
de creuser l'espace, de le tarauder, 
est fascinante. On suit le dessin 
de ses mouvements où se 
conjuguent l'énergie du sculpteur, 
la finesse de la dentellière et on 
ne sait quelle jubilation interne. 

La compagnie lyonnaise la Tra- 
boule _ nous replonge en plein 
désarroi. Son directeur, Hugo Verre- 
chio, pense-t-il vraiment que l'ex- 
pression d'une réalité socio- politique 
passe par la négation de. tout voca- 
bulaire? Traduire les névroses qui 
sous-tendent l'existence quoti- 
dienne d'une famille ne se réduit 
pas à quelques gestes et grogne- 
ments de primates. Le sujet, comme 
tout autre, appelle la recherche et 
l'a pprofondîsse ment d'un langage 
chorégraphique. 

Encore sous le coup de cette 
agression, le spectateur n'est guère 
enclin à apprécier « Mobile », jeu 
de lignes et de sphères, proposé 
par la compagnie mexicaine de 
Sara Pordo, et c'est dommage. II 
y a là une variation originale sur 
le thème de l'étemel recommen- 
cement des mirages de l'espace, 
plastiquement beau mais dilué 
dans un temps sans vibration, un 
temps mort. 

Le premier soir, dans les. loges 
officielles désertées, trois person- 
nages sont restés iusqu'à la fin, 
impassibles, stoïques. C'était les 
représentants de l'ambassade de 
l'Inde. Mal informés, ils atten- 
daient le passage de Malika Sa- , 
rabhaï qui se produisait sur une 
autre scène du théâtre, l'Atrium. 

L'Atrium est une étroite galerie 
qu'une cloison ne parvient pas à 
isoler des bruits provenant du bar. 
Chaque soir, par un effet de vases 
communicants, elle se remplit gra- 
duellement d'une foule désertant 
ia grande salle. La danse tradi- 
tionnelle y a obtenu un grand 
succès- avec Won Kyung Cho, inter- 
prète subril d'un art coréen très 
raffiné, et surtout Malika Sarab- 
haï. Fille de la fameuse danseuse ■ 
hindoue Mrinalini, elle Interprète 
b « Baratamatyam » avec vigueur 
et malice et aussi le c Kuchipud! », 
moins connu mais de vocabulaire 
et de rythmes plus variés. Grande, 
belle, expressive et musicale, elle 
vaut à elle seule le déplacement. 

MARCELLE MICHEL 


Gnéma 

« La nuit tous les chats 
sont gris » 
de Gérard Zing g 


En Angleterre, on gentleman 
nommé Watson raconte à sa nièce 
l L.Uy des histoires & dormir debout. En 
France, pois en Suisse et ù S aïs- 
bourg. ces histoires se matérialisent 
nutoar de la personne de Philibert, 
séduisant gigolo que son inventeur 
pousse au vol et au crime. U arrive 
que Watson entraîne Uly iIm» le 
monde peu recommandable de Phi- 
libert. Il arrive également que Phi- 
libert. rende rtsite à Watson pour loi 
révéler d’Inqniêtajirs secrets. 

Pour son premier film (présenté 
an récent Festival de Paris), Gérard 
ZingE organise une subtile partie de 
cache-chache entre la fiction et la 
réalité. Lily pourra it s'appeler Alice, 
et Philibert apparaît comme un dou- 
ble ignoré (on refonte) de Wataon. 
Les esprits rationnels risquent de se 
perdre dans les méandres de ce récit 
alambiqué. Ceux qui pensent que 
songes et mensonges ne sont Jamais 
innocents trouveront plaisante cette 
navette de part et d’antre d’un 
même miroir. La très belle photo- 
graphie de Bruno Nuytten crée une 
atmosphère propice A tous les sorti- 
lèges. Et, dans un zèle taillé à sa 
mesure, Gérard Depardieu s’ébroue 
en liberté— C’est un. conte onirique 
qne nous propose Gérard Zingg, un 
pur divertissement dont la gratuité 
et la fragilité sont évidentes. Mais 
an charme un pen trouble anqnel 
on peut se laisser prendre. 

JEAN DE BARONCELLI. 

★ CI un y- Ecolo s, Bonaparte, Biar- 
ritz. Clnèmonde-Opêra, U.Q.O. O are 
de Lyon. U.G.C. Gobe lins, Mistral, 
Magic-Convention. 


I heâtre 

« Une poupée 
de chiffons» 
par le Théâtre 
des Jeunes Années 

Presque un conte d’Andereen : un 
marchand .d’osier, nue poupée de 
chiffons, une petite fille riche, une 
petite fflle pauvre— Un bidonville 
gracieux, patchwork de toiles pastel 
caressé par la brise— Le nouveau 
spectacle de Maurice Yendt et 
Michel Dlenalde établit qne le conte 
gzls-bleu, sur mythologie tradition- 
nelle, peut susciter dans le Jeune 
public les inquiétudes les plus pro- 
fondes. C’est que le conte s’appuie 
Ici sur une pièce chilienne de Jorge 
Gajardo, sur le thème du a Cercle 
de craie caucasien», et qne, de 1978, 
date à laquelle elle Tnt créée à 
Sa n t i ago, à 1975, où elle Int réécrite 
à Rostock (KJ). A.) par le Xeatro 
Lantaro en exil, e El Cire ni o de 
Mlmbre » b* est enrichi de tonte une 
sérié de relectures. 

L’adaptation française a gommé 
les connotations par trop chilien nés, 
mois en évitant l’écneQ du sch ém a 
ldéologiqne voyant. Comme toujours 
chez Yendt. 1 la somptuosité plasti- 
que, la magie des éclairages imposent 
l'Image comme charge poétique 
avant tout : tel ce juge, lors du 
procès pour la poupée, monté sur 
une charrette, recouvrant la scène 
de sa toge, fouillant dans nne 
Immense corbeille des papiers, .que 
le vent emporte— Sur les rythmes 
de rêve, passent tout de même le 
problème des droits A la propriété, 

. celui de la justice populaire— La 
satire poétique à la Prévert, qui sou- 
tient depuis toujours la démarche du 
Théâtre des jeunes années, s’est 
encore approfondie et affinée. Cette 
« Poupée de chiffon a est nne 
réussite solide, 

BERNARD RAFFALU. 

★ « Une ponpée de chiffon », 
Théâtre des jeunes années, 8. avenue 
Jean-Mermoa, 69008 Lyon, téléphone: 
(7B) 74-32-08. 


INSTITUT 


MORT DE CHARLES KUNSTLER 

Nous apprenons la mort. & Pa- 
ris, de Charles Kunstler, homme 
de lettres, membre de l'Institut. 
U était âgé de quatre-vingt- 
dix uns 

[Né é Bordeaux en 1887, François de 
Voulllé. qui avait pris le pseudonyme 
de Charles Kunstler, avait commence 
des études de droit, puis de méde- 
cine, avant d'entrer & l’Ecole des 
beaux-arts de sa ville natale. A Pa- 
ris, en 1013, Il pnblle des dessins 
dans des revues illustrées, mais ne 
tarde pas à trouver sa vocation de 
Journaliste et d'écrivain, pasalonnû 

d'histoire et de beaux-arts. U est 
«lu membre de l'Aoadémle des 
beaux-arts en 1934. Il tant noter, 
parmi ses travaux historiques, des 
ouvrages eut « la Vie quotidienne sous 
la Ré genc e, sous Louis XV et sous 
Louis XVI», cFersen et -son necret»- 
alnid que «la Vie privée de Marie- 
Antoinette ». Et parmi ses livres d'art, 
des textes sur Gauguin, Renoir, Pis-; 
sarro, Watteau— 

D avait été président de la Mai- 
son des journalistes et vice-prési- 
dent de la Société des gens de let- 
tres. Il était officier de. la Lésion 
d'honneur et titulaire de la médaille 
militaire.] 
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DROUOT 


Rive Gauche 


Cle des Commissaires Priseurs de Paris 


GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Tél. 544-38-72 - Télex 270906 


LUNDI 28 NOVEMBRE (Exposition samedi 26) 


S. 3 - Cbarchoune et Tuttwdjlan. S. 9. - Tablz anc. et mod. Objets 
M" Robert. d’art et d’ameublement. M— Gros, 

successeur de U a Quint de Récy, 
S. G - Bibliothèque d'un arctil- M« Rlbault-Memrtlâre Le N or. 
tecta. M" A (1er, Picard, Tajan. znand. 


MM. c. Guèrln, P. Anton! ni. 
Mlle D. Rousseau. 


B. 12 - Tableaux anc., bijoux, 
argenterie, objets d’art. M* Oger. 


LUNDI 28 à 14 h. - MARDI 29 à 14 h. et 21 fa. - MERCREDI 


30 NOVEMBRE à 14 h. - JEUDI 
(Exposition 

S. 4 - Collection Meyer - l) 28 & ' 
14 b. : Orient, Extrême-Orient ; 
2) 29 à 14 b- : Antiques, préhis- 
toire, ethnographie ; 31 21 h. : 
Eaklmo. North West Coaat. pein- 
tures, dess. ; 4) 30 à 14 h. : Haute 
Epoque boute curiosité ; S) 1' i 
14 h. : pierres dures, orfèvr., opal.. 


1» DÉCEMBRE è 14 h. et 21 h. 
samedi 26) 


ralenti, minéralogie ; fi) 1« & 21 h. : 
antlqult. préhispaniques. Océanie, 
Afrique. M" Bols girard, de 
Heeckeren. MM. Vandarmeench. 
Bondi 11 on, Mme Kimklan, 
M. Moreau- Cto bord, MM. Boutemy 
Dechant. 


MARDI 29 NOVEMBRE (Exposition lundi 28) 


S. 8 - Haute curiosité, antiquité. 
Moyen Age, Renaissance. M a * Ader, 
Picard. Tajao. M. Ch. Rattan. 

S. Il - Bons meubles anciens et 
modernes. M“ Ader, Picard, Tajan. . 

S. 14 - Orfèvrerie anciennes et . 
modernes. M" Laurin. G unions, ; 
Bnffetand. Tailleur. M. B&ur. 


S. 16-17 - Succession de Mme la 
Duchesse de Doudeauvtno et ap- 
partenant A divers. Objets d’art e t 
d’a menb lam. princlpaL des XV 111* 
et XXX* siècles. M«* Ader. Picard, 
Tajan. MM. Prcmangar. Antoninl. 
Portier, Pacltti. Beurdelay, Le 
Fuel et Praqoln. 


MERCREDI 30 NOVEMBRE (Exposition moidi 29) 


S. 10 - Bijoux argenterie anc. et M“ Ader, Picard, Tajan. 
moderne. M** Couturier. NIcolaÿ. M. J.-P. Dlllée. 

MM. Pommervault. Monnaie. 

S. 13 - Objets d'art et d'am eu- S. 20 - Meubles et objets d'art, 
blement des ZVm< et XIX* a M* Chayette. 


MERCREDI 30 NOVEMBRE â 17 fa. (Exposition de 11 à 16 h. 30) 

S. 8 - Beaux tapis d’Orlent. M* Chayette. M. Béchlrlan. 

JEUDI 1- DÉCEMBRE (Exposition mercredi 30) 


S. 2 - Littérature mcxL, livres S. 12 - Estampes anciennes et 
anc. et romantiques. M“ Laurin, modernes. H** Ader, Picard, Tajan. 
Gulllonx. Bnffetand, Tailleur. Mlle D. Rousseau. 

Mme Vldal-Mégret. 


VENDREDI 2 DÉCEMBRE (Exposition jeudi T“ décembre) 


S. 5 - Montras or 18*. bijoux. Ilv. S. 14 - Kxtr.-Or. M** Bolsglrard, 
anc., poupées, blbel. M* le Blanc, de Heeckeren. M. Moraau-Qobard. 
S. 7 - Argenté rie, céramique. 

mobilier. M* Oger. S. 16-17 - Prov. du cbAteau de 

S. 8 - Dessins et tableaux no- H™, art d TSxtr.- Orlent. Mobil, du 
dernes. m™ Ader, Picard. Tajan. XV 11” et XVLLL”, Haute Epoque. 
MM. A. Pacltti. Fh. Maréchaux. M“ Laurin, GuHloux. Bnffetand, 
S. 11 - Païenc. et porceL ouvrages Tailleur. MM. Label. Proat, Dlllée. 
sur les céram. anc. M“ Peschetean Beurdeley. BerthéoL Portier, 
et Peschetean -Badin. Mlle Callac. 


VENDREDI 2 DÉCEMBRE 

S. 2 - Nombreux bibelots, meubles. M* Deorbergue. 


VENDREDI 2 et SAMEDI 3 DÉCEMBRE 


S. 10. - Collection de marques postales. Coll. Louis Lenaln. 
M** Ribault-Menetlfcre Lenormand. 


SAMEDI 3 DÉCEMBRE à 16 fa. (Exposition de II h. à 15 h. 30) 

S. 16. - Tapis d’Orlent. M* Rognon. M. Bêchlrlan. 


PALAIS D'ORSAY, 7, quai Anatole- France (75007) 
MARDI 29 NOVEMBRE à 14 h. 30 (Exposition lundi 2B de 
11 h. à 18 h. et de 21 h. à 23 h.) 

Tableaux mod. mes. M** Londmer. Poulain. 


JEUDI 1" DÉCEMBRE (Exposition mercredi 30 de 11 h. à 18 b. 
et de 21 h. à 23 h.) 


Beaux bijoux, tableaux anciens, argenterie anc., sièges et meubles. 
M** Londmer, Poulain. MM. Ananoff, Canet, de Pommervault. 


SAMEDI 3 à 21 h. - LUNDI 5 DÉCEMBRE à 14 h. (Exposition le 2 
de 11 h. à 18 h. et de 21 b. à 23 h., samedi 3 de 11 h. à 17 h.) 

Arts primitifs, Collection de Mme P. Eluard. Pierre et Albert Loeb, 
R. Rasmuasen et & divers. Afrique, Océanie. Amérique. Antique. 
M" Londmer, Poulain. MM. Rattan et Schoeller. 


DIMANCHE 4 DÉCEMBRE à 14 fa. 30 et à 21 h. (Exposition 
vendredi 2 de 11 h. à 17 b. et de 2! h. à 23 h., samedi 3 
de 11 h. à 17 fa.} 


14 h. 30 : Art contemporain, tableaux modernes ; A 21 b. i Autour 
du musical lame, tableaux modernes. M* Londmer, Poulain. 


Etudes annonçant les ventes de la semaine 


ADER, PICARD, TAJAN, 12. rue Favart (75002). 742-95-77. 

LE BLANC. 32, avenue de l’Opéra (75002), 073-89-78. 

BOISGIRAKD. DE HEECKEREN. 2. r. de Provence (75009). 770-81-38. 
CHAYETTE, 10. rue Rosstal (75009). 770-38-88. 

C OUT URIER. NICOLAY, fil. rue de Bell ec basse (75007), 555-35-44. 
DEÜRBJ3KGUK. 262. boulevard Saint-Germain (75007), 556-13-43. 

■ GROS, 22. me Drouot (75008) 770-83-04. 

LAURIN, GUILLOUX, BUFPETAUD. TAILLEUR (anciennement 
RHEIMS-LAUKIN). I. rue de LU le (75007), 260-34-1 L 
LOÜDMER, POULAIN. 30. place de la Madeleine (75008). 073-99-40. 
OGER. 22, rue Drouot (750091. 523-39-66. 

PESCHETEAU. PESCHETEAU-BAOIN. 16. rue O range- Batelière 
175009). 770-88-38. 

R 1BA DLT-MEN ETIEK E LENORMAND, 12, ma HJppolyte-Le Bas 
(75009), 878-13-93. 

ROBERT, 5. avenue d’Eylau (75008). 727-95-34. 

■ KOGKON, 18, rue MU ton (75009), 878-81-06. 


CONNAISSANCE DU MONDE 


Fleyel - 2 dernières séances, dimanche 27 nov. A 14 h. 30. mardi 29 A 18 h. prie. 
Séance supplémentaire . Mardi 29 novembre A 18 h. précises 


SK\ff Jacques CHEGARAY 


Tout le périple 

évangélique 


Galilée, Bethléem, le Jourdain, lac de Tibériade, OapharnaOm, 
Jérusalem, Jardin des Oliviers, le Golgotha, le Saint-Répuicra, etc. 

ET LES EVENEMENTS BIBLIQUES, CONFRONTES A L’ACTUALITE 


Plejrel. - Dimanche 4 décembre. 14 h. 30 - Mardi fi décembre, 1S h. 30, 21 h. 

AVENTURES SUR LE 


COLORADO 


Réel! et film -, . Descente dos Rapides 

couleur de Jean-Claude bERRIER des Grands Canyons 


Vie e! Merveilles du For West : Wyomlng, Uteh, Arizona, Nevada. 
Audacieux raid nautique de* Montagnes Rocheuses au Golfe du Hufen. 


FLEYEL - Nonv. séanc. - Mardi 23 dfic. 18 h. 30 et 21 h. - Dim. 18 déc, 14 h. 30 


B m wg 0g* i | PARADIS 

“ 3» I Lu DE L’ÀVENTUBE 

Marcel ISY-SCHWART son voyage filmé 

AU PAYS DU RYTHME ET DE LA COULEUR 

ZUo - indien* - Orchidées - Piranhas - Oiseaux -mouches - Carnaval de Sabla 
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SPECTACLES 


■ ». e < 



théâtres 


Opéra, 19 h. 30 : Olselle. 

Opéra Studio, 20 h. 30 : The Bake’s 
Procréas ou La Carrière d’un liber- 
tin. 

Chain ot, grande salle. 30 h. 15 : 
1» Mère (Festival d’automne). 

Odéon, 20 h. 30 : Dolb-on le dire. 

P etit O déon, 18 h. 30 : Mercredi 
trots quarts. 

T. EL P* 20 h. : Films (Clné-Follles ; 
les. Hommes du président). 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 


LE «ONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
7Q4.7QJZ0 (lignes groupées) et 727ÆL34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours férié3) 


Les salies municipales 


Jeudi 24 novembre 


Châtelet, 20 h. 30 : Volga. 

Nouveau Carré, 21 b. : Nuova Co- 
lonie. 

Théâtre de U Ville, 18 h. 30 : Ml- 
■ chai Jonasz ; 20 b. 30 : la Mante 
polaire. 



périt Casino, 21 h. 15 : Du da 
dac ; 22 h. 30 ; Monteite. 

Petit Casino, 21 b. 15 : l’Auto 
Clovis ; 21 b. 30 : l'Amou 

visite ; 2 2b. 30 : l'Autobus. - 
Qnatre-Cents-Coups, 20 h. 30 : 
vis; 21 h. 30 : l'Amoar en vl 
visite ; 22 h. 30 : l 'Autobus. 

Le Séléclte. I, 20 b. : les Nw 
l'envers ; 21 b. : Bernard P Isa; 
il. 21 h. : les Bonnes. 
Théâtre Campagne - Pieu 

20 h. 30 : Reynald Bouchard. 
Théâtre de Dix-Heures, 30 

A nous deux. J'arriverai bl-' 
être de gauche. 

La Vieille Grille. L 20 b. 30 : RIc 

21 b. 45 : C. Kursner. — H. 2’. 
J.-C. Abadie. 

La Veuve Pichard, 22 h. : le £ 
de Zonga. 


~ t-ï. : Vtm&i TOMMSi" ;■ ^ 


Les autres salles 


Aire libre, 30 h. 30 î Nuits sans 
nuit ; 22 h. : Etoiles rouges. 
Antoine, 20 h. 30 : Raymond Davos. 
Arts-Hébertot, 20 h. 45 ; SI Ces 
beau. Ces cou. 

Athénée, 21 h. : JSquua. 

B Lo théâtre Opéra, 21 n. ; Solness le 
oonstmetaur. 

Bouffes-Parisiens, 20 h. 43 : le Petlt- 
flte du cheUc. 

Cartoucherie, Théâtre do l'Aqnariuni, 

20 h. 30 : Les belles histoires n'ont 
plus d'issues. 

Cité internationale, grande salle, 

21 h. : Toussaint Louverture. — 
La Resserre, 21 h. : l'Avare. 

Coméd le des Champs-Elysées, 20 h. 45, 
le Bateau pour Lipala. 

Edouard VU, 21 h. : Un ennemi du 
peuple. . 

Espace Cardin, 20 h. 45 : Almlra. 
Gymnase,' 21 h. ; Arrête ton cinéma. 
Gaîté-Montparnasse, 21 h. : Elles— 
Steffy, Pomme, Jane et VLvL 
H achetts, 29 b. . 45 : la Cantatrice 
chauve i la Leçon. 

Il Teatrino, 20 h. 30 : les Raglona- 
msntL 

Luceraalre, Théâtre noir, 18 h. 30 : 
la Belle Vie ; 20 h. : Penthésilée ; 

22 h. 30 : Richard Wagner. — 
Théâtre rouge, 20 h. 30 : Botte 
Mao boite; 22 h. 15 : Zoo Story. 


Madeleine. 21 h. : Peau de vache. 

Marlgny, 21 h. : NtnL la chance. 

Mathurlns, 20 h. 45 : La ville dont le 
prince est un enfant. 

Michel, 21 h. : les Vignes du Sei- 
gneur. 

Michodlère, 20 h. 30 : Pauvre Assas- 
sin. 

Montparnasse, 21 h. : Troie Lits 
pour huit. 

Mou (fêtard, 19 b- 30 : Phèdre. 

Œuvre. 21 h. : la Magouilla. 

Orsay, grande salle, 20 h. 30 : l'Eden 
cinéma. — Petite salle, 20 h. 30 : 
Albert Nobba. 

Palace, 18 h. 30 : B rend a Waoton ; 
21 h. : Lewis Purey. 

Palais des arts. 20 h. 45 s Bernard 
Haller. 

Palais-Royal, 30 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

Poche-Montparnasse, 21 h. : Slgta- 
mond. 

Porte Saint-Martin, 21 h. : Pas d'or- 
chidées pour misa Blandlsh. 

Récamler. 20 h, 30 : HernanL 

Studio Champs-Elysées. 21 b. : Isa 
Dames du Jeudi. 

Studio Théâtre 14, 20 h. 30 : En 
attendant . Godot. 

Théâtre d'Edgar, 20 h. 45 : Sylvie 
Joly. 

Théâtre en rond de Paris, 21 h. : le 
Week-end des patriotes. 

Théâtre do Marais, 20 h. 30 : Tueur 
sans gages. 

Théâtre Marie-Stuart, 21 h. ; Elle. 
«De et elle. 


Les cafés-théâtres 


Les théâtres de banlieue 
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samedi 26 novembre 16 h 

dans le cadre de la venue de la 

VOLXSBÜHNE berun rda 

débat 


THEATRE 

D’AUJOURD’HUI 


Théâtre Oblique, 18 h. 30 : la Ligne 
de portage. 

Théâtre de Paris, 21 h. : Henri IV. 

Théâtre Paris-Nord. 20 h. 45 : Voix 
de femmes. 

Théâtre de la Plaine. 20 h. 30 : Un 
sang fort. 

Théâtre Présent, 20 h. 30 : les Der- 
niers. 

Théâtre de la rue dTnm, 20 h. 30 : 
l’Ombre du conte. 

Théâtre W7. 20 h. 30 : la Ménagerie 
de verre. 


An Bec fin, 20 h. 45 : le Motif; 

22 h. : Youth. 

Blancs-Manteaux. 20 h. 30 : Bruno 
Garcln : 31 h. 45 : Au niveau du 
chou ; 23 h. 13 : les Autruches. 
Café d’Edgar, L 30 h. 15 : Aubade 
â Lydie ; 21 b. 45 : Popect : 23 h. : 
Douby. — D. 19 b. 15 : Machine 
â fous; 22 h. 30 : Deux Suisses 
au-dessus de tout soupçon. 

Café de la Gare. 30 b. : Plantons 
soue la suie ; 22 h. 15 : Une pi- 
toyable mascarade. 

Connétable, 20 h. 30 : Je Petit Prin- 
ce ; 22 h- : Lewis et Alice. 

Cour des Miracles, 20 b. 30 ; Mireille; 
21 ta. 45 : Promage oo dessert ; 

23 h- 15 : le Pyromane. 
Coupe-Chou, 19 h. : R Un a Singer; 

20 h. 30 : Néo-Cld 77 ; 22 h- : les 
Frères annsmaL 

Echelle de Jacob, 20 b. 30 : Marc 
Michel Georges. 

La B reloua erie. 20 h. 30 et 22 h. 15 : 
Certificat. 

Le Fanai. 18 h. 30 : Béatrice Arnac ; 

20 h. 45 ; le Président. 

Ln Marna du Marais, 20 h. 30 : 
Madame Nana ; 21 h. 30 ; U était 
la Belgique— une fols. 

La Mûrisserie de bananes, 20 ta. 30 : 
Rlcet-Barlrer ; 22 h. 15 : Patrick 
Font. 

Petit Bain - Novotel. 21 h. : Rectan- 
gle blanc ; 32 h. 30 : les Jumelles. 
Le Plateau, 20 h. 30 : la Rage des 
hommes ; 22 h. : Green et Le- 
jeune. I 


Boulogne, T.B.B., 30 b. 30 : I 
fête continue. 

Choîsy-Ie-Rol. Théâtre Paul- El 
20 h. 30 : la Jeune Fille Viol 

Courbevoie. Maison pour tous, 2 
Récital Paradoxe, guitare. 

Gare h es. C.C„ 21 b. : l'Echang 

GennevlTliers. Théâtre. 20 b. 45 
Burgraves. 

Issy-les-Moulineaux, 20 h. 30 : H 
n&nny et Rocbemon chaud. 

Nanterre, salle J.-M.-5erreau. 2. 
Martin Eden. 

Saint-Denis, 3 Théâtre Gérard 
lipe. 21 h. : la Bataille. 

Sartrouville, Théâtre. 21 b. : Rù 
amours. 


Festival d’automne 


Voir aussi Les salles subvention 
Théâtre des Champs-Elysées, F 
de la danse. 18 h. et 19 h. : E 
(Argentine) ; 20 ta. et 21 h. : 
pino Ballet fHoUande) : 21 
22 h. 15 : S. Bulrgue et la Tra 
(France) ; 22 h. 30 et 33 h. 
Mobile (Argentine). 

Théâtre des Amandiers (Nant 
20 h. 30 : le Hamlot de Shakesi 


Jass. pnp’. rock et folk 


Aire libre. 18 h. 30 : Claude Bo 
American C en ter, 21 h. : Edition 
claie, folk. 

Musée d'art moderne, 20 h. 30 : 1 
Terlar, Jazz. 


U.G.C. MARBEUF - SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - 14 JUILLET BAST 
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Théâtre 13, 20 h. 45 : Arlequin poil 
par l'amour. 

Tristan-Bernard, 21 h. : Ovni soit 
qui mal y pense. 

Variétés, 20 b. 30 : Féfô de Broad- 
way. 
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DANIEL MESGIHCH 
GEORGES LAVAUDANT 
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MATTHIAS IANGH0FF 

à l’initiative du Centre Culturel 
Communal de St-Denis et du 
Théâtre Gérard Philips 

THÉÂTRE GÉRARD PHIUPE 
DE ST-DENIS 
59, Bd Jules-Guesde 24&ML59 
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SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS, horaires film : 15 h, 18 h, 21 h 
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le nouveau film de THEO AYGELO POU LO- 




CHAILLOT 


ifclCATRE NATIONAL 


Till 

Eulenspiegel 


Centre Dramatique 
de La Courneuve 


Mise en scène : 
Pierre Constant 


BOUfTES PARISIENS 

lès 

lePetitfils 
du Cheik 


Salle Gémier (727.81.15)1 


Location Théâtre et Agences 
4. RUE M0NSIGNY(2')0738794 
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Argenteuil - MÉLIÉS Montreuil - BUXY Boussy-Sainl'-Antoino 
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derniers concerte 


dimanche 27 novembre 18 h et 20 h 30 

ensemble intercontemporain 

direction 

KARLHEINZ STOCKHAUSEN 

solistes-danseurs 

Elizabeth Clarke et Alain Louafi 
régie sonore Peter EotVÔS 

Stockhausen : Inorï 

nouvelle version 

co-production avec le 

THÉÂTRE NATIONAL DE L’OPERA 

location aux guichets 
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sfrmtdes reprises 


mercredi 30 novembre 20 h 30 
jeudi 1" décembre 19 h 30 

orchestre et chœurs de la BBC 

direction 

PIERRE BOULEZ 

avec 

Phyllîs Bryn-Julson, soprano 

le 30: Debussy- Ives- Berg -Schônberg 
le 1 er : Zender-Ugeti-Lumsdaine-Boulez-Nono 

SALLE PLEYEL 

tél. 22768.73 - location aux caisses et Durand 
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SPECTACLES 


. Pllms Interdits aux moins de 
treize ans. 

(*“) Films Interdits aux moins de 
dix-huit ans. 

La cinémathèque 

Chaillat, ls h. : l'Aube de l'Islam, 
de S. AboosselC ; 18 h. 30 : l'Aube 
dtm Jour nouveau, de J. Cbahlne ; 
20 b. 30 : la Femme et le Pantin. 
- de J. von Sternberg; 22 h. 30 : 
HMlo 1 Slster, d'E. von Stxohelm. 

Les exclusivités 

ADOM OC UC SANG D'ABEL (Pr.) : 

La Pagode. T» (703-12-13). 

ALICE CONSTANT (Fr.) : La Clef. 5* 
(337-90-90). Mer., V. D„ Mar. 
L'AMI AMERICAIN (Al U v-O.Ï (•) : 
Quintette, S* (033-35-40) ; Galerie 
Point Show. 8* (223-67-29) ; Olyzn- 
plc- Entrepôt, 14» (542-67-42) (vjo ./ 
vX) ; Les Templiers. 3* (272-94-36). 
L’AMOUR EN HERBE (Fr.) : Hauss- 
mann, 9* (770-47-35). 

L’ANIMAL (Fr.) ; Richelieu. 2* (233- 
56-70) ; Cluny-Paloca, 5* (033-07- 
76) ; Marlgnan, 8» (359-92-821 ; 

Oeorge-V. B» (225-41-40) ; Diderot, 
12* (343-19-29) ; Mon tp amasse- 

ra tîlé. 14* (326-55-13) ; Camfaronne. 
15* (734-42-96). Cllchy-Pathé. 18* 
(522-37-41). 

ANNIE HALL (A-, v.o.) : Studio 
Alpha, 5* (033-39-47) ; PBramotmt- 
Eijnéos, 8* (339-49-34) ; vi : Para- 
mount-Montp amasse, 14* (328-22- 

AU-DBLA DU BIEN ET DU MAL fit., 
v.o.) {«> ; Ü.QX Odéon. B" (325- 
71-08) ; Normandie, 8* (359-41-18) ; 
vX : U.G.C. Opéra, 2* (261-30-32). 
AUDREY ROSE (A, vn.) (••) : 
Boul’Mletu S* (033-48-29) ; Mercury. 
6" (225-75-90) ; fi. ; Capri. 2" (508- 
11-69} ; Paramount-Opéra, 6* (073- 
34-37) ; Paramount - Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Paramount - Montpar- 
nasse. 14* (326-22-17) ; Convention 
Saint-Charles. 15* (579 - 33 - 00) ; 
Paray, 16* (288-62-34) ; Paramount- 
Madiot. 17* (758-24-24) ; Para. 

mount-Montm&rtre, 18* (606-34-25). 
AURAIS DU FAIRE GAFFE, LE 
CHOC EST TERRIBLE (Fr.) : La 
CJer. 5* (337-90-90). 

LA BALLADE DE BRUNO (AU, v.o.) 
(*) : Quintette, 5* (033-35-40) ; 14- 
JulUetr Pâmasse, 6* (326 - 56 - 00): 
Rtyséee-Llncotn, 8* (359-36-14) ; 14- 
JuUlet - Bastille, 11* (357-90-81) : 
vX : Saint-Lazare Pasquler. 8* 
(387-35-43). 

BOBBY DEEKFIELD (A, V.O.) : 

HautefeulUe. 6* (633-79-38) ; Gau- 
mcmt-Rlve-Gauche. 6* (548-26-38) : 
Marlgnan, 8* (359-92-82) : vX : 
Impérial. 2* (742-72-52) : Gaumont- 
Sud, 14* (331-51-16). 

CET OBSCUR OBJET DU DESIR 
U G. C.. Opéra. 2* (261- 

. Bretagne, 6* (222-57-97) ; 
(.-Odéon. fl* (325-71-06) ; Biar- 
ritz. 8* (723-69-23). 

LES CHASSEURS (Greo. v.o.) : Sainte 
André-des- Arts. 6* (336 - 48 - 18). 

h. sp. 

CHTNOIS. ENCORE UN EFFORT 
POUR ETRE REVOLUTIONNAIRES 
(Fr.) : studio Gît-de-Cœur. B* 

(326-80-25). 

LE CRABE TAMBOUR (Fr.) : Riche- 
lieu. 2* (233-56-70) ; Impérial. 2* 
(743-72-52) ; Saint-Germain -Studio. 
5* (033-43-72) ; Colisée, 8* (358- 
29-46) : Salnt-Lazare-Paaqular. 8* 
(387-39-43) ; Athéna. 12* (343- 

07-46) ; Nattons, 12* (343-04-67) ; 
Montparnasse - Pathé. 14* (326- 

65-13) : Gaumont -Convention, 15* 
(823-42-27) ; Mayfalr. 18* (525- 

27-06) : Cllchy-Pathé. 18* (522- 

37-41). 

CRASY HORSE DE PARIS (Fr.) (•) : 
U.G.C. - opéra. 2* (281-50-32) ; 

Richelieu. 2* (233-56-70) ; Mont- 
parnaaee-83, 6* (544-14-27) ; Monte- 
Carlo. 8* 1225-09-83). 

LA DENTELLIERE (Fr.) ; Marbeuf. 
8* (225-47-19). 

DERSOU OUZALA (30V, v.O.) ; 

Mac-Mahon, 17* (380-24-81). 

DES ENFANTS GATES (Pr.) : Stu- 
dio de la Harpe. 5* (033-34-83). 
DITES -LUI QUE JE L’AIME (Pr.) : 
Marlgnan, 8* (359-92-82) ; Temea. 
tf* (380-10-41). 

DUELLISTES (A, v.o.) ; MarbeuT. B* 
(225-47-19). 

LES ENFANTS DU PLACARD (Fr.) : 
Saint - André - des - Art*. 8* (328- 
48-18) ; 14-JuiUet-BaaUUe. Il* (357- 
90-81). 

L’ESPION QUI M'AIMAIT (A, VX».) t 
Publlcls-Saint-Germaln. -6* (222- 
72-80) ; PubUela-Champs-Elyaéea. 8» 
(726.76-23) ; vX : Paramouat- 
Marlvaux. 2* (742-83-90) : Publlcls- 
Matlgnon, 8* (359-31-97) ; Max- 

Llnder. 9* (770-40-04) ; Paramount- 
Opéra. 9* (073-34-37) : Ü.G.C.- 

Qire de Lyon. 12* (343-01-59) : 
Paramount - Galaxie. 13* (580- 

18-03); Paramount . Orléans. 14* 
(540-45-91) ; Panunouni-Moatpar- 
nnsse, 14* (326-22-17) : Convention- 
Saint - Charles. 15* (579-33-00) ; 

Maglc-Conventlon. 15* 1 828-20-64) : 
Paramount - Maillot. 17* (758- 

£4-24) ; Sec ré tan. 19* (206.71-33). 
GLORIA (Fr.) : Le Parts. 8* (359- 
53-99). 

LA GUERRE DBS ETOILES (A, 
v.o.) : Qulnquotte, 5* (033-35-40) ; 
U.O.C. - Odéon. 6* (325-71-08) : 

Oaumont -Champs-Elysées. 8* (359- 
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04-67). — VX ï Eex. 2* (236-83-93) ï 
Marlgnan. 8* . (359-02-82) ; Lu- 
‘ mlère. 9*. (770-84-64) ; Fauvette, 
13- (331-56-86) ; Mistral. 14* (539- 
52-43) : Montparnasse- p a thé. 14* 
(328-85-23) ; Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27) ï- Marat. 10* (288- 
99-75) ; Wepler. 18* (387-50-70) ; 
Gaumont-Gambetta. 30* (797- 

02-74). 

HARLAN COUNTRY OJL (A, va) S- 
Saint - Sé vérin. 9* (03S - 50 - SI) ; 

Action La F ayette. 9* (878-80-50). 

LTLE DES ADIEUX (A, vjo.) : Nor- 
mandie. 8* (359-41-18). — VX : 
Rex. 2* (236-83-93) : Rotonde. 6* 
(633-08-22). 

LES INDIENS SONT ENCORE LOIN 
(Fr J : Salnt-Gen&aln-Hucheue. 5* 
(633-87-59) ; Nation. 12* (243- 

04-67) : Calypso. J7« (754-10-88). 

J.- A. MARTIN. PHOTOGRAPHE 

(Can.) : Studio Logoe. 5* (033- 
26-42). 

MARCHE PAS SUR MES LACETS 
Fr.) (*) : Bio-Opéra, 3* (742-82-54): 
Richelieu, 2* (233-56-70) ; Athéna. 
12* (343-07-48) : Fauvette. 13* (331- 
56-86) ; Montparnasse- Pathi. 14* 
(326-65-13) : Cambroune. 18* (734- 
42-96) ; Calypso, 17* (784-10-68) : 
Cllchy-Pathé, 18* (522-37-41). 

LA ■ MENACE (Fr.) : Paramoont- 

Marivaux. 2* (743-83-90) ; Balzac. 8* 
(359-52-70) ; Paramount-Opéra.- 9* 
(073-34-37) ; Paramonnt-Galaxle, 
13* (880-18-03) ; Fammount-MaU- 
lot. 17* (738-24-24). 

LE MILLE PATTES FAIT DES CLA- 
QUETTES (Fr.) ; Omnia. 2* (233- 
39-36) ; Ermitage. 8* (389-15-71) ; 
U-O.C- Gobellns, 13* (331-06-19) : 
Mistral. 14* (538-52-43). 

MOL FLEUR BLEUE (Fr.) : U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Ermitage, 8* 
(359-15-71). 

NOUS IRONS TOUS AD PARADIS 
(Fr.) : Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
St- Germain Village. 5* (633-87-59) ; 
HautefeulUe, 6* (633-79-38) : Cou- 
rte. 8« (359-29-46) : Gaumont-Ma- 
delalne. 8* (073-56-03) ; Lord Byron, 
8* (225-03-31) : Le Parla. 8* (359- 
53-99) : Français. 9* (770-33-88) ; 
Fauvette. 13* (331-55-06) : Mont- 
paraasm-P&the. 14* (326-65-13) ; 

Gaumont-Sud. 14* - (331-51-16) ; - 
Victor Hugo. 16* (727-49-75) : We- 
pler, 16* . (387-50-70) ; Gaumont-, 
Gambetta. 20* (797-02-74). 

NOUS SOMMES DES JUIFS ARABES 
EN ISRAËL (Suisse, V. arabe) : 
La Clef. 5* (337-90-90) ; Racine. 6* 
(633-43-71). - 

LES ORPHELINS (Sov„ v.o.) : Ven- 
dôme, 2* (073-07-82) ; U.G.C. Dan- 
ton. 6* (329-42-62) i Marbeuf. 8* 
(225-47-19) ; Studio BaspalL 14- 
(326-38-98). — VX : (TD.C. Gare 


Les films nouveaux 

BBANCALEONE S*EN VA- 
T-AUX CROISADES, film Ita- 
lien de Mario Monlcellt. Vjo. : 

U. C.G. Odéon. fl* (325-73-08). 
Biarritz. 8* (723-69-23) ; vX : 
Rex, 2* (236-83-93), Bretagne. 
6* (222-57-97). Heldar, 9» (Tttt- 

11- 24), • Maglc-Conventlon. 15* 
(828-20-64). 

LE FOND DE L'AIR EST 
ROUGE, film français de 
Chris Marfcer. Quintette. 5* 
(033-35-40) (deux salle s).. 
Olymplc . 14* (542-67-42). 
QUITTER THIONVUXE, film 
fronçais de Mohamed A l fcam a. 

V. f-/v. arabe : Le Seine. 5* 
(325-95-99). 

LA NUIT, TOUS LES CHATS 
SONT GRIS, film françale de 
Gérard Zlngg. CTuny-Ecdea. 5* 
(033-20-12). Bonaparte. 6* (326- 

12- 12). Biarritz. 8* (723-69-23). 

etnémonde - Opéra. 9* (770- 

01-90). OjC-G. Gare' de Lyon. 
12* (543-01-59). UJOG. Gobe- 
Una. IX (231-06-19), Mistral; 
14- (539-62-43). Magie -Conven- 
tion. 15* (828-20-64). 

BIG GENERATION. film musi- 
cal américain de WU1 Stolen. 
Va. Yldéostone. 6* (325- 
60-34). 

LA NUIT DBS VERS-GEANTS. 
fUm américain de Jeff Lto- 
berman. Va t Ermitage. 8* 
(359-15-71) ï rare. fr. ; D.O.C. 
Opéra. 2* (261-50-32), Maxé- 
VUla, 9* (770-72-86), UU3.C. 
Gare de Lyon. 12> (343-01-59), 
U .GG. Gobellns, 13* <331- 

06- 19). Mistral. 14* (539-52-43). 
BlenvenUe - Montparnasse, 15* 
(544-25-02). Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00), Ima- 
ges, 18* (522-47-94). SeCTétan. 
19* (206-71-33). 

L*KNFER DBS MANDIGOS. fUm 
américain de Steve Carver 
(■•) Vjo. : Balzac, 8* (330- 
52-70) : vX : ABC. 2* (236- 
55-50. Cluny-Palaee. 5* <033- 

07- 76). Oaumont - Sud. 14* 
(331-51-16). Cambroone. 15* 
< 734-42-96). Cllchy-Pathé, 18* 
(522-37-41), Gaumont - Gam- 
betta. 29* (737-02-74). 


QUINTETTE - OLYMPIC ENTREPOT 

Important : En raison de la dorée du film, U est préférable de vérifier 
les horaires des films. 


LE NOUVEAU FILM DE CHRIS MARKER 

LE FOND DE L’AIR 
EST RQUGE 


ÉLYSÉE S LINCOLN (vo) - HÀUTEFEUILLE (vo) 
^JUILLET PARNASSE (vo) - I4-JUILLET BASTILLE (vo) 
4PÉRIAL PATHÉ (vf) - SAINT-LAZARE PASQUIER (vf) 
GAUMONT CONVENTION (vf) - ARTEL Villeneuve 


PALME D’OR .//# 

FESTIVAL DE CANNES 11 


PADRE 

PADRONE 

UN FILM DE PAOLO ET VITTORIO TAVIANI 


de Lyon, 12* (343-01-59) ; Secrétac. 
19* (206-71-33) 

PADRE PADRONE (IL. vj).) : 14 Jull- 
Jet-PamasM. 6* (326-58-00) : Hau- 
tefeullle. » (833-70-38) ; Elyséee- 
Tincoln; 8* (259-36-14) ; 14 JulUet- 
Bastme. Il* (357-90-81). — VX- : 
Impérial. 2* (742-72-52) ; Saint- 

Lazare Pasquler. 8* (387-35-43): 
Oaumont - Convention. 15a (828- 
42-27). 

PARADES D’ETE CBaécU va) : Stu- 
dio des Ursuhnee. 9e (033-39-19). 
LE PASSE SIMPLE (Frj : Made- 
leine. Se (073-56-031. 

LE POINT DEMUBUE (FrJ : U.G.C. 
Danton, fl* (329-42-62) ; Slrâéea- 
OJnhna. 8a (225-37-90) : Caméo. 9* 
(770-20-09) ; Mlramar. 14* (328- 

41- 02). ' 

POUR CLEMENCE (Pc.) : Studio 
Médlcla, 5* (633-25-97) ; Marbeuf, 
8* (225-47-19) : Olymplo-EntrepOt, 
14* (542-67-42). 

REPERAGES (Suisse) : Quartier 
- Latin. S* (336-04-65) : Han tare ai! le. 
9 (633-79-36) ; MantparnaaM 83. 
0* (54-14-37) ; Elysée»- Lincoln. 8* 
(359-36-14) : Marlgnan. 8* (359- 
92-82); Gaumont-Opéra, 9* (073- 
95-48) Nattons. 12* (343-04-67) ; 
Olymplc, 14* (542-67-42) ; Oau- 

mont-Oonveotlon. 15* (828-42-27). 
SALO (XL. tj)J (**) s Panthéon, S* 
(033-15-04). 

TC HAIS O VS K Y (Sov„ f.o.) : Klno- 
panorama. 15* 006-50-50). 

LE TOBOGGAN DE LA MORT (A, 
v.o) : Ambassade, 8* (353-19-08) ; 
VX : Berlitz, 2* (742-60-33) ; Mont- 
1 paraaaee 83. M (544-14-37) ; Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-16) ; Cllchy- 
Pathé. U* (522-37-41). 

UN AUTRE HOMME, UNE AUTRE 
• CHANCE (Fr^am.) : Collaée. 6* 
(359-29-46). ■ 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (IL, 
V.O.) : UjG.O. Danton. 6* (329- 

42- 62): Cluny-RBOlBB. 5* (033-20-12); 

Biarritz. 8* (723-69-23) : vX : 

UjG.C. Opéra, 2* CMl-50-32) ; 

PXJUL Saint-Jacques. 14* (589- 

68- 42) : Bienvenus - Montparnasse. 
15* 7544-35-02) ; Grand Pavot*. 15* 
(531-44-58) ; Marat, 16* (288-89-75). 

UNE SALE HISTOIRE (Fr.) : 14 JUU- 
let-Parnasse. 6* (326-58-00) ; Salnt- 
André-dw-Arts. 6* (326-48-1(7). h. 
sp. 

VALENTXNO (Ang^ v.o.) : La Clef. 
5* (337-90-90) : Biarritz. B* (723- 

69- 23). 

LA VIS DEVANT SOI (Fr.) r Capri. 
2* (308-11-69) ; Paramount- Mari- 
vaux, 2* (742-03-90) : Jean -Cocteau. 
5* (033-47-62) ; Paramount- Odéon. 
6* (235-59-83) : Paramount- Elysée*. 
8* (359-49-34); Publlels- 
Elyeées. 8- (720-76-23) ; Paramount- 
Bastllle. 12* (343-79-17) ; Para- 

mount-Gobellns. 13* (707-12-28) ; 
Faramount-Qalaxle, 13* (580-18-03 : 
Paramount - Orléans. 14* (540 - 

45-91) ; . Paramount- Montparnasse. 
14* (326-22-17) ; Conventlon-Salnt- 
Charies. 17 (57B-33-00) ; Murat, 
16* (288-99-75) : Paramount-Mall- 
lot, 17* (758-24-24) ; Moulln-Rouga. 
18* (608-34-25) 

VOUS N'AUREZ PAS L'ALSACE BT 
. LA LORRAINE (Fr.) : Montpar- 
nasse 83. 5* (544-14-27) ; Marlgnan. 
8* (360-92-82) ; Français. 9* (770- 
33-88). 

Les séances spéciales 

LES APPRENTIS SORCIERS (Fr.) 
j Olympio. -li* (542-67-42). A 18 . h. 
WS. et D.). 

CHIENS -DR -PAILLE (A_ VA) <~1 ! 
Luxembourg. B" (633-97-77). * 10 h, 
12 h. et’ 24 h. 

CŒUR DE VERRE (AIL, va) : Stu- 
dio Galande. 5* (033-72-71). â 
15 h. 30. 19. h- et 22 h. 15. 

LES DIABLES (A- VA) (••) : Lucer- 
■ maire. ; 6* (544-57-34). A 12 h. et 
24 b- . . 

L'EMPIRE DBS SENS (Jaja, va) 
(•*) f Salnt-André-dea-Arta. 6* 
(328-4&-18). d 12 h. et « h. 

EL CHERGUI - (Maroc, va) : Le 
Seine. 6* (328-95-99). A 20 h. 30. 
HAROLD -ET MAUDB (A, VA) 
Luxembourg, 6*. A 10 h, U h. et 
24 h. 

INDIA SONO (FT.). : Le Seine. 9*. 
A 12 b. 30. 

JE, TU. IL. ELLE (Fr.) : Le Seine. 

5*. A 12 h IA 
J*MB MARIE, rua MARIE PAS 
(Gain) : La Clef. 5* (337-90-90). 
J. 8.1* • -• 

LENNV (A. va) : La CleL 5*. A 12 h. 
et 24 b. 

LOVE STORV (A- VX) : PHBlBll 


12* (343-52-97), A 20 h, B et D. A 
18 h. ef 20 h. 

LE MANQUE (Fr.) : Le Seine. 6*. A 
22 b. 30. 

LE MECANO DE LA « GENERAL a 
(A.) : studio Galande. 5* (035-72- 
71). A 12 h. 15. 

MISSOURI BREAKS (A, VA) : La 
Clef. 5*. A 12 b. et 24 h. 

NE LAISSONS PAS LES MORTS 
ENTERRER LES MORTS (Fr, V. 
yiddish) : La Clef. 6*. A 12 b. et 
24 h. 

•news PROM HOME (Fr.) : Le Seine. 
5*. A 16 h. 30. 

L'OPIUM ET LE BATON (Alg, va) î 

Le Seine. 5*. A 20 b. 

PANORAMA OU CINEMA UNDER- 
GROUND (Aj. VJO) : Olymplc. 14*. 
A 18 h. (tf S. et D.). 

PORTIER DE NUIT lit, va) (*•) : 

Lucemaire. 6*. A 12 h. et 24 h. 
ROSEMARY^ BABY (A, VJ.) (•) : 

DAUnwnU. 12* (343-S2-97), A 22 h. 
THX 1138 (A_ va) : Olymplc. 14*. 

A 18 h (sf S. et D.l. 

VERA BAXTER (Fr.) : Le Seine. 5*. 
à 14 h. 30. 

LA VERITE SUR L'IMAGINAIRE 
PASSION D'UN INCONNU (FTJ : 
Le Seine. 5*. A 19 h. 

WXVES (Norv w va) ï Olymplc. 14*. 
A 18 b. (ef S. et Dl), S. et a A 
12 h. 

Les grandes reprises • 


AGOXRRE. LA COLERE DE DIEU 
(AU., VA) : Lucernalns. 6* (544- 
57-34). 

APOCALYPSE 2024 (A- va) : Broad- 
way. 16* (527-41-16). 

AU FIL DU TEMPS (AIL, VA) : Le 
Marala, 4* (278-47-86). 

ALICE DANS LES VILLES (AIL. 

v. amO : Le Marala, 4*. 

ARMACORD ■ (IL, va) : Locemalrs. 
8* (544-57-34). 

Ban AN AS (A_ va) : Luxembourg. 6* 
(633-97-77). 

CARRIE (A« VJO (*•) : EacuriaL 13* 
(707-28-04). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A. 

VA) : La Pagode. 7* {705-12-15). 
COMPLOT DE FAMILLE (A_ va) : 

L uxem bourg. P (633-87-77). 
DELIVRANCE (A^. va) (•■) : 

Granda-AnguBttna. 6* (633-22-13). 
EL TOPO (Max. vjo.) : Le Seine. 5* 
(325-95- 09) 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Studio Pomlalijaa. > (705-04-55) 
(zf mar.). 

FOUTUGHT PARADE (A. va) : 

Action -Chrtatlne. 0> (325-85-78). 
FRANKENSTBIN ET LE MONSTRE 
L’ENFER (A*, v.o.) : studio de 
l’Etoile. 17» (280-19-93) (H. zp.). 
L’HOMME QUI VENAIT D’AIlr- 
LEURS CA- va) : Studio Contrez- 
carpe. S* (325-78-37). 


, LE LAUREAT (A, va) • Studio Cu- 
jas, P (033-89-27). . 

LTTTLE BIG MAN- (A, ta] l Noc- 
tambules. 6* .(033-42-34). 

LE MAGICIEN IFOZ (Aj, v.o.) : 
Action -Christine. 6* (325-85-7 8). 

LES MAITRESSES DE DRACULA 
(A-, va) : Lnxemboérg, P (633- 
97-77). 

MARY POPPINS (A_ vX) : Rex, 2» 
(236-63-93). la Royale. 8* (266*2- 
68). U.G.O-Gobellns, 13* (331-06- 
19). Mlramar, 14* (325-41-02). Na- 
poléon. 17* (38041-46), Clichy-Pa- 

- thé, 18» (522-37-41). les Tourelles. 
20* (636-51-98) (H. ap.). 

LE MESSAGER (Aog- va) : Cinéma 
des Champs-Elysées. 8* (359-61-70). 

MODBSTY BLAIBE (A, va) : Sto- 
dlo-Bertrand, 7» (783-64-66) H. sp. 

MONTY PYTHON r *"g v.a) : 

champolllon. 5* (933-51-60).; 

MORE (A- va) ("") : Clnoche &t- 
Germain. 6* (633-10-82). 

MURIEL (Pr.) : Actua-Champo, 5* 
(033-51-60). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(1t. va) : Clnoche Saint-Germain. 
8* (833-10-82). - 

ONE, TW O, THRSB (A, va) : Nlc- 
kel-Ecolea. 5* (325-72-07). 

ORANGE MECANIQUE (A, vX) 
(**) ; Hauaamann. 9* (770-47-55). 

ORFEO NEGRO (Bréa_ vX) ; MNsé- 
vlUe, 9* (770-72-88). 

PHANTOM OF THE PABADISE (A* 
va) i Luxembourg. 6* (633-97-77), 
Klysées-Polnt-Sbow. 8* (223-67-29). 

LE PRETE-NOM LA-, Vjo.) : Studio 
Galande. 5* (033-72-71) H. Bp. 

PROFESSION REPORTER att, VA Jï 
U.G.C. -Dan tou. 6* (329-42-62). 

ROLLBBBALL (A- va.) <*) z Arle- 
quin, fl* (548-62-25). 

LES SEINS DE GLACE (Prj : Studio 
Bertrand, 7* (783-64-68) K. ML . 

TOOHV f*»B vâ) : Paramount- 
Opéra. 9* (073-34-37). 

LES VALSEUSES (FrJ : (•*) : Capri. 
2* (506-11-69). - 


ISABELLE 'HUPPERT; 

■CHRISTINE PASCAL 

lât>i#*U*** 



l'filR de PATRICIA M0RAZ 


Seul à Paris. 
STUDIO SÀJNT-SÉVER1N 


HARLAN 
COUNTY 
U. S. A. 

film de Barbara Kopple 

OSCAR 

HOLLYWOOD 

1977 


STUDIO CUJAS 


-9Hh-15hEO-DhSO 
19 II 50 - ZI h 50 

LE LAUREAT vo 

de NHbb Nickhols 


20, RUE CUJAS 5° - 033-89*22 


SAINT-GERMAIN HUCHETTE 
CALYPSO - NATION 



1 4^111 ILLET PARNASSE 

Séances* de 14 h à 24 h 
SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 
T2 h, 13 h, 14 h, 24 h 


mViïhs* 

Um-^m-oui 
M 'amJLrctj 
de Jean EUSTACHE 


BflC BIARRITZ vs - DSC OBEBH vo - ^HJDER - REX - BRETAGNE - MABIC CÔmENTIOII 
PértpMflt : MÎEL Rosar - PARLT B 





.VII1UK1ÜGASSMAN 


~ LE HJJS GRAND ROLE COMIQLÆ DE 

vrîTORIOGASSMAN 


SIEN VA-rPHX CROISAMES 

..5TER\N1A SANDRFI I J - MremscAro de MARIO MONICELU 



UGC BIARRITZ (vwsion bOinBae) - CLUNY ECOLES (wnion bilingue) - BONAPARTE (version bHmnue) 

CINEM0NDE OPERA - UGC G0BELINS - MISTRAL - UGC GARE DE LYON 

MAGIC CONVENTION - 

PérfiAérâ r ARTH. Hagnt -.AUTEL Rosny - FRANÇAIS EngklBE - PARLT 11 


•WXABEJV 


P? 




« 






Un 




MARIGNAN PATHÉ - ÉLY5ÉE5 LINCOLN - MONTPARNASSE 83 > GAUMONT OPÉRA 
LES NATION;. GAUMONT CONVENTION - QUARTIER LATIN * - OLYMPIC ENTREPOT 

HAUTEFEUILLE 


Après ‘Jonas” et “La Dentellière” _ 
le nouveau chef-cîœuvre duCinémaSuisse. 


Gaumont - yvesgasser-yvespeyrot> 



Jean-Louis 

Trintignant 


Delphine 

Seyife 


Léa 

[Massaiî 



Valérie 
Mairesse 


Des années qui sont ià, sur ces visages nus^ 

Et c’est cela qui donne sa gravité r sa beauté, sa vérité 
à ce film merveilleux où personne ne triche.'C, mauriac. vsd 

“Repérages" 

n’est pas indigne d’être comparé à certaines comédie de Betgman. 

' M. MOHRT - LE FIGARO ' • ' 



Unfîlmde 

MICHEL SOUTIER 


M.--r:ARK03ERLATKA ■tawf.GKWCGESlMCRI.h—M^- 
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BREL, BAUDELAIRE ET LES FLAMANDS 


M. Ralité (P.C.) : contre le «pluralisme 
à la giscardienne» 








t *A. ■ . -f - sTLvS -y^i' 

IL-- -* 'A 


V M- 




De notre correspondant 


La. Flandre va-t-elle demander 
l'extradition de Jacques Brel, réfu- 
gié box îles Marquises ? Plainte a 
été déposée auprès du procureur du 
roi contre le cbacteui parce que 
son nouveau disque est « une 
i n sp ire au peuple flamand ». L'ac- 
tion repose sur les articles 443. 
444 et 448 du code pénal et Jac- 
ques Brel risque de huit jours à 
on an de prison et de 1 040 à 
8 000 francs (130 à 1000 francs 
français) d'amende pour diffama- 
tion ou calomnie. 


Les plaignants, créa excités, ont 
blêmi en en rendant la chanson 
intitulée les Flamingants et sous- 
titrée sur la pochette « Chanson co- 
mique ». Jacques Brel 7 attaque 
les extrémistes de Flandre : 


Mme De Backer, une An verso ise 
qui semble sortie d'un câbleau de 
Rubens, calme les esprits de ses 
concitoyens, mais suggère que b 
radio et b télévision s'abstiennent 
dorénavant de diffuser b chanson. 
Le Standard, le plus grand journal 
flamand, écrit que le disque est le 
meilleur de Brel, mais que « la 
chanson est une regrettable tache 
de beauté ». Les francophones, 
eux. haussent les épaules et s'éton- 
nent de b vivacité de la réaction 
flamande. Us rappellent que Bau- 
debire avait été au moins aussi 
insultant pour le Bruxellois • résis- 
tant comme un mollusque », décri- 
vant sa ville comme < une capitale 
de singes ». 


M. Jack Ralite, député commu- 
niste de la Seine -Saint-Denis, a 
dénoncé, mercredi 33 novembre a 
l'Assemblée nationale le « plura- 
lisme à la giscardienne » qui 
s joue à saute-mouton par-dessus 
la classe ouvrière a. a Quantitati- 
vem.cn t. a-t-il dit, au mois d'octo- 
bre, les chiffres portant sur les 
journaux du midi et du soir de 
TF 1, Antenne 2, Radio-France, 


R.TJL. et Europe 1, la majorité a 
occupé les ondes pendant 8 heures 


• Nazis durant lot £ B errer si 
{catholiques entre elles. 
a Vous oscillez sans cesse du 
{ fusil au missel. » 
Q chante encore : 


Dons l’épigraphe pour l 'atelier 
d'on fabricant de cercueils. Baude- 
laire (dont Brd s'est manifeste- 
ment inspiré car il écrivait lui aussi 
que les Belges « aboyaient », écri- 


occupé les ondes pendant 8 heures 

1 minute, et la gauche. 3 heures 

2 minutes, dont 23 minutes pour 
le parti communiste. Ces chiffres 
sont respectivement de 49, 25 et 
Il minutes sur Antenne 2. 146. 41 
et 10 minutes sur TF 1, 174. 76 et 
7 minutes sur Radio-France. s> 

« Qualitativement, certes, la ra- 
dio et ta télévision ne nient plus 
la crise, mats elles présentent ses 
manifestations comme quasi-na- 
turelles. En revanche, les consé- 
quences de cette crise sont totale- 
ment absentes des écrans : , les 
chômeurs les expulsés, les ména- 


« Et je vous interdit d'obliger 
{nos enfants 

< Qui ne vous ont rien fait 

< A aboyer flamand. • 


Des assodatioos flamandes exi- 
geât que Jacques Brel présente 
officiellement ses excuses à b com- 
munauté aôetbndophone fje Monde 
dite 20-21 novembre). U y a des 
interpellations an Parlement, et le 
ministre de b culture néerlandaise. 


« 1er morts ici sont xanx ver- 
igogna 

« Un i oar, des cadavres fia - 
{mandi 

■ Souilleront cas cercueils 
{ charmant 1. 
• Paire de tels étuis pour de 
{telles charognes ! » 


Aux dernières nouvelles, le dis- 
que se vend aussi bien en Flandre 
qu'en Wallonie. 


PIERRE DE VOS. 


SPORTS 


FOOTBALL 

COUPE DE L'UNION EUROPÉENNE (U.E.F.A.) 


Bastia plus heureux que Lens 


Pour la première fois depuis la création de 
la Coupe de l’Union européenne de football 
IU-IIFÂ.I, deux équipes Françaises, Bastia et 
Lens, participaient aux huitièmes de Finale -de 
l’épreuve. Les matches « aller », disputés 
mercredi 23 novembre, ont été dans l'ensemble 
défavorables aux clubs visiteurs en général et 
aux équipes françaises en particulier. Ainsi, 
seul ('A.C. Torino a pu obtenir un but en 
déplacement à.. Bastia. La plupart des visiteurs 
ont. été sévèrement battus. C'est le cas de 
quelques « grands » du football européen, 
comme Barcelone, défait 3 à 0 à Ipswfch, ou 
le Bayera de Municb. triple vainqueur de la 
Coupe des clubs champions en 1974, 1975 et 
1976, battu à Francfort sur le même score (4 à 01 
que Lens à Magdebourg. 

A l’image de leur blond arrière central 
Daniel Leclercq, qui, comme Frantz Beckeu- 
bauer, excelle davantage dans un rôle de 
premier attaquant que d’ultime défenseur, les 
footballeurs nordistes ont été souvent mis en 
difficulté par les accélérations des Allemands 
de Magdebourg, vainqueurs de la Coupe des 
coupes en 1974. Comme pour l'équipe nationale 
de la République démocratique allemande, la 
force de Magdebourg réside dans une défense 
renforcée et sans scrupules — vingt-neuf coups 
francs contre les Allemands, — trois attaquants 


UNE FÊTE CHAMPÊTRE 


Bastia. — H est possible qu'un 
but d'avance ne soit pas une 
sécurité sufflsuite pour que Bas- 
tia obtienne sa qualification en 
quart de finale de la Coupe de 
l'Onlon européenne iDÆLP-A.l. U 
n'en reste pas moins que peu de 
clubs peuvent, comme Bastie , se 
prévaloir d’avoir gagné tous leurs 
matches depuis le début d'une 
compétition européenne : deux 
succès contre Sportlng du Portu- 
gal, aller et retour), deux succès 
contre Newcastle et une victoire 
contre Torino (2-1). match aller 
des huitièmes de finale. 

Pour la venue tic Torino en 
Corse, on pouvait éventuellement 
craindre que l'enthousiasme des 
spectateurs bastials ne donne 
dans quelques excès. Dans le 
passé il est parfais arrivé que les 

Corses démontrent leur savoir- 
faire dans l'exagération. et un 
match de troisième tour de Coupe 
d'Europe pouvait être l’occasion 
recherchée. En fait, si exagération 
il y a eu, elle s’est litr.^ée au 
prix des places du petit stad» de 
Furianl iSO à 170 F en théorie, 
mais vendues plus cher en 
réalité). Pour l’ambiance, hormis 
quelques jets de pétard et une 
gentille chorale accompagnant 
l’agitation de centaines de dra- 
peaux, les Bastials ont prouvé 
qu’ils étaient capables, quand fis 
le voulaient, d'autant d'hospita- 
lité sportive qu’une telle épreuve 
la permet. Rien de comparable, en 
tout cas. avec le chaudron de 
Saint-Etienne, rien de compara- 
ble à la rumeur qui tient lieu 
du stade Geoffroy-Guichard, 
quatre-vingt-di' minutes durant, 
fond sonore le plus souvent 
hostile à l'adversaire. Le stade de 
Furianl, mercredi 23 novembre, 
était bon enfant, et à aucun 
moment, même quand Bastia 
étai tmené par I a 0, les specta- 
teurs corses, pourfnt présentés 
comme redoutables, n’ont cherché 
à justifier une réputation peut- 
être fausse en Vünitive. Bastia 
était en fête, sans plus. 


De notre envoyé spécial 


Le match de Coupe d'Europe à 
Bastia vaut le voyage et pas seu- 
lement pour l’aspect sportif de 
l’événement- Les habitués des 
grandes cathédrales de béton que 
sont les stades modernes peuvent 
retrouver à. F'uriani le plaisir des 
champs : un stade lilliputien de 
six mille places, quelques rangées 
de gradins, un éclairage tout Juste 
acceptable, bref, rien de ce qui 
est la marque, désormais, des 
grands matches de football. A 
l’expérience cependant, malgré 
l’inconrort. an y est aussi bien 
qu’allleurs. et peut-être mieux 
dans la mesure où la possibilité 
de voir une rencontre de football 
l’œil au ras des pâquerettes est 
devenue exceptionnellement rare. 
Les joueurs de Torino en décou- 
vrant Furianl ont quand même 
laissé percé leur surprise. H a 
fallu beaucoup de fermeté pour 
les persuader qu'il ne s'agissait 
pas du stade d'entrainement, mais 
bien de la pelouse où deux équipes 
allaient en découdre en Coupe 
d'Europe. 


Les Bastials, encore une fois, 
ont bien joué et. à suivre leur 
détermination constante, on com- 
prend mieux leurs cinq victoires 
consécutives en Coupe d'Europe. 

A cet égard, les Corses ont sans 
aucun doute un point commun 
avec les Stéphanois. Leur réussite 
tient avant tout dans l'engage- 
ment physique de tous les 
instants, et même une équipe 
comme Torino, deuxième de son 
championnat, composée en partie 
d’internationaux réputés, a été 
dépassée par un rythme qu'elle 
n’a pu soutenir qu’une mi-temps. 
Le mérite des Corses est d'autant 
plus grand qu’à aucun moment 
ils n’on: relâché leur effort et 
qu'ils n'ont pas du tout été démo- 
ralisés par le but italien marqué 
à la vingt-deuxième minute par 
PulicL 


FRANÇOIS JAN1N. 


BASTIA" fFr.' b. Torino fît.). 
2 - 1 . 

aÆagdebourg* 1 iRXUU b. LENS 

(Fr.), 4-0. 

Tbilissi* (UJLS.S.) b. Grasshop- 
pers Zurich (Suisse), 1-0. 

Iéna" (RUA) b. Standard! 
Liège (Be-g.J. 2-0. i 

Francfort* 1R.F.A.Î b. Bayem i 
(RFA.i. 4-0. 

Ipsxrich* iG.-B.j b. F.C. Barce- 
lone lEsp.i. 3-0. 

Sindhoven* fP.-B.) b. Brunswick 
(RFA.), 2-0. 

Aston Villa* (G.-B.) b. Bilbao 
(Esp.). 2-0. 


gères aux fins de mois ai difficiles 
sont totalement exclus d’an- 
tenne (—)■ Tl s'agit de démontrer, 
par le biais de cas exceptionnel le, 
que la pauvreté est un phéno- 
mène marginal. » 

M. Marc Becam, secrétaire 
d'Etat, a fait observer, au no m du 
gouvernement, que « des repro- 
ches exactement inverses » lui 
étaient faits dam les rangs de la 
majorité. Le 18 novembre, au Sé- 
nat, M Jean Colin, sénateur de 
l'Essonne (app. Un. cent-i. avait 
en effet déclaré : « Je pense que 
c'est désormais l'opposition qui 
obtient, dans le cadre de l’infor- 
mation audiovisuelle, un régime 
exceptionnellement et anormale- 
ment favorable. » M. Colin s'étalt 
élevé en particulier contre « l'or- 
chestration tapageuse » organisée 
autour des débats sur l'actualisa- 
tion du programme commun. 


Changer 


tmrifs-retjf rnr ■r'--. 


RETOUR DE MENTJHXN 


TRIBUNES ET prit ATS 


JEUDI 24 NOVEMBRE 
— Le Centre des démocrates 
sociaux dlsnose de la tribune libre 
de FR 3, à 19 h. 40. 

VENDREDI 25 NOVEMBRE 
— MM. Georges Vedel. prési- 
dent du Centre d’études des 
revenus et ■ coûts, et Marcel Ca- 
vaiüé, secrétaire d’Etat aux trans- 
ports, sont les invités d’Inter- 
Mldi, sur France-Inter, à 13 h. 30. 

— M. Edgar Faure, président de 
l’Assemblée nationale, participe 
à l'émission Radioscopie, sur 
France-Inter, à 17 heures. 


« n avait promis, ü est venu. » 
Jacques Chàncel savait pouvoir 
compter sur la présence de 
Yehudi Menuhin à ce a Grand 
Echiquier » exceptionnel que dif- 
fuse ce Jeudi Antenne 2. Mis à 
part un concert donné aux côtés 
de Wilhelm Kempff pour 
l' UNES CO en octobre dernier, le 
violoniste avait suspendu pour un 
an ses activités publiques. Mais il 
avait réservé au conseiller de Mar- 
cel Julli an sa première réappari- 
tion télévisée au terme de cette 
année sabbatique marquée par 
une intense activité pédagogique 
et par la parution d’un ouvrage 
autobiographique. Voyage ina- 
chevé. 


Evidemment, c'est tentant. 
Tout tâcher, le métro, r atelier, 
le bureau, fuir la bruit, la saleté 
et aller vivre à Pair, au calme, 
quitter la ville pour la campa- 
gne. On y songe forcément, la 
moyen de taire autrement, eux 
heures de pointe, de bousculade 
dans le coude à coude résigné 
des rames et des halls de gare, 
dans le roue i roue rageur des 
taux rouges et des embouteil- 
lages. On échangerait volontiers 
là, à rinstant, toute cette gri- 
saille contre un peu de verdure. 
On 3e sent fourmi, on se leralt 
cigale. 

Seulement voilé, où aller et 
pour quoi faire ? Le retour à la 
terre exige des oapîtaux, des 
connaissances. Cela se prépare, 
cela s'étudie même. Dans les 
écoles . Un citadin ne s'impro- 
vise pas paysan. Le contraire 
parait, à ton peut-être, plus 
facile, moins risqué. Et pourtant 
d en croire ce qu’on nous en dit 
à la télé, c’est possible, c'est 
même fréquent et cela réussit 
souvent 

Ainsi Téqulpe d'- AufounThuI, 
madame - est-elle retournée 
mercredi voir deux ou trois 
ménages — des provinciaux, des 
Parisiens, employés, metteurs en 
page, électroniciens, — qui ont 
décidé, U y a quelques années, 
de ohanger d’horizon. On les a 
revus en noir et blanc à répo- 


que de leur installation et on 
les a retrouvés en couleur et _ 
en gros plan nageant dans la w/7 H v 
félicité ensoleillée de champs ï H jj 1 
et de prés couverts de Heurs. j 
Un exemple : Jacques et > 

Annette, originaires de Nantes, 
ont choisi là Ouercy pour y 
taire de l'élevage. Ils ont déni- 
ché fà quel prix ? On aurait pu 
nous r indiquer) un hameau en 
ruine qui lait A présent ligure JS, ^ 
de château. Lui garde les brebis. (2^ 

Elle tait /es fromages. Et les gp gàve 
vend chaque semaine au mar- 
ché. Combien t eut-il en écouler 
pour éctulllbrer un budget ? 

Question sans réponse. Peut-on 
savoir quel intérêt présente, é 
part la beauté des imagas er K 
te charme enjoué de ces ber- ‘ ,f 

gars de fortune, une émission \ p g {J . 

sans aucune information pra- '. *• t 
tique 0 Quid des écoles, des 
commerçants, des transports ? 

Pas un devis, pas une laciure, — -» 

pas un chillre. f j fi g jj ô 

Nous, ce qui nous retient de i J 
céder à la tentation d'en faire • 
autant, de suivre cet exemple 
donné par les communautés, par 
les - verts - de toutes teintes 1 . 
c'esr la peur de sauter la pas. 

C'est notre ignorance de la - 
façon dont se négocie le pas- 
sage, délicatiout de même, de la • _ - 
pollution industrielle à la sa/u- 
brité artisanale. 


e 






m 


vran 


CLAUDE SARRAUTE. 
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JEUDI 24 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

18 h- 25. Pour les petits; 18 h. 30, Llle aux 
enfants; 18 h. 40, Les aventures de l'énergie; 

18 h. 55, Feuilleton : Le 16 à Kerbriant (redif- 
fusion) ; 19 h. 10, Une minuta pour les femmes ; 

19 h. 45. Emission des partis politiques : L'oppo- 
sition (les radicaux de gauche) t 20 H, Journal ; 


CHAINE 11 : A 2 


rapemattec ca&»» #*«•.* ^ 

: :v r,r te prsftoaoB* &M? fttf- î# a-V * ■"« 

r.r.c:^ pcir îa düputtfcP & ■' 

dv iftitenaittanatea 


'Lisez le livre du 

Pr.Tubiana 


18 h. 25, Dorothée et ses amis; 18 b. 
C’est la vie; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et « 
lettres; 19 h. 45. Jeu ; Ouvrez l’œil; 20 
Journal ; „ 

20 ta. 30 ; Le Grand Echiquier, de J. Chant 
23 h. 30. Spécial buL 
23 h. 40. Journal. 


CHAINE IN : FR 3 


athlétiques, rapides et vifs en contre-attaque i 
et une organisation méthodiquement répétée, I 
notamment sur les coups de pieds arrêtés. 

Les quatre buts de Magdebourg Illustrent 
d’ailleurs parfaitement ces points forts. Le pre- 
mier a été marqué de la tête par Zapf à la suite 
d’un coup franc (quatrième minute). Le second, 
en pleine période de domination lensolse, a été 
obtenu sur penalty par Pommerenke. qui avait 
pris de vitesse Daniel Leclercq (trente-cin- 
quième minute). Le troisième a été inscrit par 
Hoffman sur corner (cinquante-cinquième 
minute). Enfin, c’est après une course de plus 
de 60 mètres qu Hoffman a transmis le ballon 
à Steinbach pour le quatrième but (soixante- 
quatrième minute]. 

Si ou se réfère au tour précédent où les 
footballeurs de Magdebourg ont démontré face 
à Shalke 04, l’équipe de Gelsenkirchen, qu’ils 
étaient aussi redoutables à l’extérieur qu’à 
domicile grâce à leurs contre-attaques, les 
chances de qualification des Lensois paraissent 
milles pour le - match retour - du 7 décembre. 
Le dernier espoir de voir une équipe française 
en quart de finale, cette saison, se porte donc 
vers Bastia, qui a réussi un exploit sans pré- 
cédent dans le football français en obtenant, 
face à l’A.C. Torino, sa cinquième victoire 
européenne consécutive. 


LE REFUS DU REEL 


18 h. 45. Pour les leunes ; 19 b. 5, Em issir 
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre : Centre < 
démocrates sociaux ; 20 h.. Les Jeux. 


Editions Robert Laffont 


20 h. 30: Série ; Mariages (Fabienne), d'après 
Ch. Plisnier. rôaL T. Erhat avec Ch. Nobel, 
J.-P Dauzun. 

Les femmes s'émancipent, en Belgique, 
dans les années 30. 


pour changer de vie 
CHANGEZ DE LITERIE! 


20 h 30, FILM (cinéma français 1963-1971 
CHERE LOUISE, de Ph. de Broca (1972). av. 
J. Moreau. J Negulesco D Pereeo. Y Robe . 
P. Starnazzo 

La brève liaison d'une femme de quarc. 
ans, professeur a Annecy, et d'un let 
Italien émigré qu'elle a recueilli chez e!!*' 
Une htstmra bien romantique qui sont _[ 
dans les clichés et la mièvrerie. Un num 
bien au point de Jeanne Moreau. 

22 h.. Journal; 22 h. 15. Réussite ; La géi 
tique des bois. 


-i- 


CHANGEZ POUR I 

MEILLEURE, 

LITERIE^ 


FRANCE -CULTURE 






18 b. 30, Feuilleton : « One Certaine France de n ' 
grand-père ». de Q Roupoel : 19 b. 25. Biologie 
médecine ; 

20 b. Nouveau répertoire dramatique J « Mu.." 
de ouït ». de J. Retik Avec O. Desartbe, T Cbelt ' 
R. Blin, C. Pléplu: 23 b. 30. Entretien» nvea~Q. Neve-.: 
23 II, De la nuit. 





fit >Ti 


FRANCE - MUSIQUE 




ce label guidera 
votre choix 


21 h. 30. Magazine: Soixante minutes pour 
convaincre (Fumer, c'est vous suidder, avec 
le professeur Tubiaoa) : 22 h. 40. Allons au 
cinéma. 


18 h. 3, Musique magasine ; 19 h.. Jxzz tir - - . 
19 h. 35, Kiosque : 19 h. 45. Présentation de la se 
lyrique ; t: 

20 h. En direct du grand auditorium, «Mo ■ : 
Magdeleine», drame sacra en trois actes et qu 
parties, cre Jules Masseneu d'après Louis Gallet, 
le nouvel orchestre philharmonique, les chœurs 
Radio- Franco et Régine Creflpln, dlr. J.-P. Mai . 

22 h. 30, France-Musique la nuit : rindo du 5.' - - 
0 h. 5. Regards cur la musique de ebambre. -'lî 


m 


i 

n : 




A ce moment-lô, pourtant, 
Torino avait pris le match en 
main et semblait devoir s'imposer 
par son expérience, sa maîtrise et 
son jeu collectif. A Furiani, déci- 
dément. ce mercredi, dans la 
bonne humeur, on pouvait enten- 
dre : «Rien c dire. Torino a une 
classe de pins que nous». De 
toute évidence, sur 2e terrain, les 
joueurs bastials ne partageaient 
pas es point de vue. A aucun 
moment. Bien ou contraire. Us 
allaient faire en sorte de renver- 
ser progressivement le cours du 
Jeu, et c'est fort justement que 
Papi. dix minutes avant la mi- 
temps. réussit le but égalisateur. 
Le ballon était le plus souvent 
dans le camp turinols, et en 
deuxième m:-tempà la domination 
bastiaise ne fit qu'augmenter. 
Bien entendu, dans le stade, tes 
propos tenus n’étaient plus les 
mûmes. 

Cette fois. Torino vêlait bon à 
prendre 9, Et c'était vrai, au 
demeurant, que ia physionomie de 
la rencontre avait assez changé, 
au bénéfice des Corses, pour que 
Je doute cède devant l'espoir. Le 
Néerlandais Rep. un ancien 
d'Ajax d'Amsterdam, en marquant 
le deuxième but. donnait à la 
rencontre son score definitif, et 
il s'en fallut d'un rien que Papi. 
n'ajouté un troisième but. 


VENDREDI 25 NOVEMBRE 
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CHAINE I : TF 1 


12 h. 15. Jeu: Réponse à tout; 12 h. 30, 
Midi première: 13 h.. Journal; 13 h. 55. Emis- 
sions régionales ; 14 h. 5, Emission pédagogique 
(reprise à 17 ü.i ; is h.. A la bonne heure 
(Les moyens de lutter contre le bruit) ; 18 h. 25, 


Pour les petits; 18 h. 30, Llle aux enfants ; 

18 h. 50. Les aventures de l'énergie t 18 h. 55. 
Feuilleton : Le IG à Kerbriant Lre diffusion) ; 

19 h. 10. Une minute pour les femmes ILes 
jouets) : 19 h. 45. Eh bien raconte ; 20 h., 
Journal ; 

20 h. 30, Au théâtre ce soir ; les Petits 
Oiseaux, d E. Labiche et Deiacour, avec 
H. Tlsot. M Mercadier. 

Heure rt malheurs d'Edmond Blondinet, 
V-I crou encore au Bon Dieu dans «ne 
société' pourrie. Du Labiche un peu tendre. 

22 h. 5. Magazine: Tèlêfoot. 

23 h. 5. Journal. 


22 h. 50. FILM (ciné-club): DEUX SU 
D’ESPOIR, de R. Caslellani (1951), a 
V. Musolino. M. Flore, F. Russo, G. Masce 
L. Astarita (v.o.. sous-titrée N.) 7 » 

Un leune paysan Italien de la rênton\ Hjin n H 
Naples, revenu du service militaire, es '^Sa'üssj H 
rte trouver du travail, tout en connais: 
une rtc sentimentale aaltée. 

A la charnière de l'étude sociale néo-rial 
et de la comédie ttoiicnni'. tfn dlvcrtlsscir- 
éblouissant de gaieté crû l'on retrouve i 
préoccupations quotidiennes de l’époque. 




Picasso, des festÂ^-iiiÉS tous'les hauts i 


CHAINE III : FR 3 


18 h. 45, Pour les jeunes : 19 h. 5. Emissu 
régionales; 19 h. 40, Tribune libre: Econoi 
et humanisme: 20 ta_ L» ieux. . ; ï > 

20 h. 30, Magazine vendredi : Faits de soci>; 


sur le sifliêF île s 


(Le travail au féminin, par R. Rein) : 21 h.^ = -,. 

Les grands fleuves reflets de rhistoire: ~ 

Saint-Laurent : Sas>; 


CHAINE l! : A 2 


" - '-ne 
-’ r e una 


13 h. 35 Magazine régional; 13 h. 50, Feuil- 

leton : Valérie s 14 h.. Aujourd'hui madame 
(Les «Premières chances-); 15 h» Série ; Le 
Justicier ; 15 h. 55. Aufourd’hui magazine ; 
17 n. 55, Fenêtre sur; 18 h. 25. Dorothée et ses 
amis: 13 h. 40. Ç est la vie : 18 h. 55, Jeu s Des 
chiFTres et des lettres ; 19 h. 45. Jeu : Ouvrez 
lœili 20 h.. Journal. 

tJ Z0 . h --,?°' t Fe ii llle , ton: «üamaata du pré- 

sidenti 21 h. 3o, Littéraire: Apostrophes, de 
B. Pivot (Une certaine idée de la France). 

,* rec , u J*t Maurice Daltnval (Uno antre 
' dèe , FnmçalK), Jean-Paul Dallé (l'Odrur 
□e la France), Bernard Cathelat (les Styles 
r£. V e û1es Prancals. TS-981. Jeun Fermât 
'.j* vu la Franco». Anne Pons (le Tour da 
France de Camiue et Paul, doux enfanta 
d oujourd hul), Ar.çclo ftfnaldt (Aux dames 
de Fraocej. 

22 h. 45. Journal ; 


FRANCE - CULTU RE .J 

13 h. 30, GJU4.-INA, moaiquic dans son contes "" T;- w a 
14 h. 5. Un livre, des vols : « On été prûs de ’ï*, . '".ncs 
mer ». d’A. Philips: 14 h. 45, Ln npres-mldl "• 
Franca-Culture : l'histoire d'upe molécyk* rte carbo v l:;--, J 
16 h.. Pouvoirs do in musique; 18 h. 30. FeulUcto ' :7c- 

«Üne certaine France üc mon grand-pere ». rtc G. R*'--!, . ■î-'-'- 

ncl : 10 b. 25. Les grandes avenues do la ^ c l e 'v.' n: 1 ' 

moderne : la fixation de l'azote par les végétaux: ./' : 5 rr,i~' r VJe 


deviner, inventer (e fWgfié war-i ^cîte.fttr- W-teor^te, 
C3'jrs de la chartreuse. -.'.y ' 

__ A mesura que vous vous-éSevtiBi " ' 

VOUS dèOuSSiPZ Ha trftfAnHae jIhcv: - ^ 1 


vuus dépassiez de protowd» -Voc- 
.ur« ou a voient roulé 

crores 01 rocs, et vous entendes: «Sr ^ 

de faille en Initie, )• mû ^SSflSwïSS^ ’ ** 
grondement des ftmnîi, Vota • 'SSfïf ** 

a ainsi du silence ^ btud , ^ 

wCS hmeuses comme ai» ' «-t 5 ***, ^ 

« "automne ou au 1 p mwi i éi • ? Wnaoresoni bre>tci;t ooî 
les tarrents improvisa lem ' des i f* 10 '?». **« amn 
chuîes cù bascyioHsnt . dès ' Sw» .-dffl* - cfsa? 
entiers, tîl me plq't ï T Wu . 

-u Mssê. mms le oenss Gu'aülQuv- ■ v-fi Otodr s'accorde u 

d-Hu. encore. IfrOtétrm îrisr » & t 

n^Lve .g raufe. on peuf' re tro u ver, l ' . t, 

'es tronçons de cet hnoéft oëér^ ~ ; - r - : .. . H i ^ • ' . y \ 
2 a 3e-> U chottt è,ott énxw*nT>. ■ ' 

et rerrifiont Combîea 'hàus v -. *• A i : . 

oimiont avancer uQ mi 


aerao : la lixquon QB l a 7.0 M) pnr IC3 ïtigeujvi* i - IRt~ 7' , “'= 

30 h. Les oetltti-rila du « Nono » do Gcn ' T1 * - 

■mbertln, par M. Ricaud ; 21 h 30. Musique^ c c,-,; 
LUbre (Haydn. Chaynos. Gillet, Casclla. . ü . 'fi'. ^Cr-rv ", 


Chambertln, par u. Ricaud ; 21 b 30. Musique 
chambre (Haydn. Chaynes. Gillet, Cxiclla. ülri'; ’ 
avec C. Olrouk, coprano ; R. Oudot. ténor ; C. Lav * 
piano ; 23 ü. 30. Entrctloos avec... O. Nevcus : 23 
Da la nuit 


.tous les sujets d'examens : 


FRANCE - MUSIQUE * > . 

90 b. 20, Ecbancoa rraneo-BlIemands, on riirect., ^ " -‘-'ir 

Baden-Baden : Orchestra uymphotliquc du sudw z q 

funk. direction B. KIm Avec le planurto K Enfii i .y "ü -a , 

« Musique de concert pour cordes et cuivres # »Hir> "- • 

mlUi); « Concerto pour piano et orchestre v (Muza. 'v,; - • ; .-,7^ 
* Symphome n® 4 » (Beethoven ) ; 22 h. JS W.V; :”.a; !jn 
Musique la nuit : les symphonies da Beethoven. . -s; 

ïfr 


Bulletins de participation aux deux./ 


-HÎ as en ÿmAt 

es . /dmjêta-cBnt < 


ANNALES VUIBERT 5 GRANDS CONCOURS 


ANNALES CORRIGÉES ANNALES VUIBERT 


en vente chez votre libraire. 


'dans les Annales ou chez votre libraire, 


■i+ r* 1 pc 3 - 
V^rï *ène 

te* S» : : 

s -O L ° u - 

■ *UÏ\ ^ 
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que «'on voyoïï 
I™ ’ ^ souvcgwe 
Sna*t le cœur . Une 


♦cnrine mêlée dé 

ceur déliré «An-- ?£&**£?*"*?** 

°e loie à l’idêr. cBJfr ^ 

te. seuls, deux Mixtes,' '^-Jz > -j--. 
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me terre de culture 


Jais à qui profitent vraiment 
es grands festivals? 
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: A 2 
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un été qui ne vole 
apparaître, en Provence ou 
sur la Côte, de nouveaux 
•rivais, de nouvelles « fen- 
êtres » culturelles. L’Image 
ie France cultivée regardant 
... 5 le sud n’est pas une 
""leature. Juillet et août n'y suf- 
it plus. A la faveur de l'éta- 
ent des congés, les rendez- 
s sont pris dès le printemps, 
ordent en automne. 

our célébrer les fêtes du 
âtre en Avignon, Jean Vilar 
t Inspiré du cérémonial dé 
^dragédle antique. Encore fal- 
qu*un site, par ses dimen- 
is, son histoire, sa noblesse, 

- -raque la cérémonie : l'une 

chances touristiques, l’un 
atouts culturels de ces 
artements, tient A la richesse - 
I l’abondance de leur patri- 
ne architectural 

-.'£is un cloître, pas un collège, 
un rempart, qui n'allalt 
. ^ a tôt apparaître comme l’un 
-~ : r ze& « hauts lieux » pour peu 
’• *ne équipe compétente et 
aînée y mette du sien. 

■ ?. —range & Arles, de Toulon A 

- ■■ îton, de Valson à Alx, l’es- 
: rJ. souffla en effet. Mais un 

fort parfois, et non sans 
. - its. Les esthètes en mlgra- 
u saisonnière se comportèrent 
pays conquis dans une 
rée définitivement et tndis- 
tement baptisée « terre des 
-m vais ». Les autochtones se 

- trent à bon droit dépossè- 
.. . Et, le paradoxe n’est qu'ap- 
: ; r-nt» la multiplication des 
. r-'énements » culturels — ou 

întiB comme tels & L’éctae- 
national — fit naître 
lue année, sur le terrain, 
de méfiance et de préven- 
: a l’égard de la culture, de 

.. ï culture. 

- iverte en .1968 par .la 
'lise en causé du Festival 

Ignon, commença une grande 
lue de doute qui se solda 
réaction par des efforts 
__-'jrtants en faveur du rayon- 
ent, de l'ouverture. de l’anl- 
rm Pourtant, d’une certaine 


façon, le « mal » était fait Les 
grands festivals — Avignon en 
tête — ressemblent toujours à 
des « centrales • où seuls des 
chercheurs (en nombre souvent 
très important) accèdent A des 
pratiques d’un haut niveau de 
technicité, pratiques ressenties 
hors les murs comme étranges, 
malsaines, voire dangereuses. 

Aucun des responsables cultu- 
rels ne se prononce, bien évi- 
demment, pour la disparition 
de manifestations Internationales 


qui ont fait et font toujours la 
gloire des villes où elles se sont 
fixées. Tous expriment le souci 
de voir .un jour coïncider plus 
étroitement la culture b culti- 
vée » et « l’autre > culture. 

Alx sous la pluie Alx aux 
Aixols. Sans Campra ni Mozart 
La foule des marchés après celle 
des aubades. Les films en exclu- 
sivité dans les multlsaJles. Bien- 
tôt Zouc Avec le calme, la ville 
a retrouvé son Importance : 
celle d’une ville moyenne. 


A Alx, cependant, pour ne 
vexer personne, le ministère a 
placé sa direction régionale. 
Représentant de M. Michel 
ü'Omano pour toute la Pro- 
vence et la Côte d'Azur, M. Dela- 
rozière montre une carte : 
soixante et onze organisations 
de festivals pour six départe- 
ments. Une densité culturelle 
anormalement haute sur la côte 
méditerranéenne, anormalement 
basse dans l 'arrière-pays. Une 
direction unique niais deux 
régions en une seule, deux terri- 



I Dessin de PLANTOJ 

Picasso, des festivals dans tous les hauts lieux... presque trop de richesses. 


oix du large 


Le Vaucluse : 
une porte 
pour 

la Provence 

1PAGE 22) 


toires séparés par un pointillé : 
A droite les lecteurs de Nice- 
Matin, A gauche ceux du Pro- 
vençaL Donc, a pas de politique 
globale dans ira pays de consu- 
lats où les instances municipales 
entendent garder une emprise 
sur les actions culturelles, riches 
d'implications politiques ». 

Avec ses quatre cent cin- 
quante fonctionnaires et ses 
50 millions de francs de 
budget annuel rtpgtiri* exclusi- 
vement aux équipements (et le 
fonctionnement?), l’office cons- 
titue une Intendance, met A la 
disposition des organisations — 
spectacles ou animations — un 
parc de matériel . (éclairages, 
sonorisation, plateau, gradins, 
supports audio- visuels) que gère, 
sons son contrôle, une asso- 
ciation technique née en 1974 
sous l'impulsion de vingt et un 
responsables de festivals réunis 
à Salop-de-Provence. 

L’office possède-t-il le pouvoir 
et la détermination nécessaires 
pour remettre effectivement en 
cause des « priorités budgé- 
taires *' définies A Paria ? 

Dispose-t-il des moyens Indis- 
pensables pour rééquilibrer la 
vie culturelle régionale? Deux 
chartes sont préparées, l’une 
avec le haut pays (les Alpes- 
Maritimes, l’autre avec Gap et 
le département des Hautes- 
Alpes. Cette opération pourrait 
notamment déboucher sur le 
lancement (en liaison éventuelle ! 
avec les AJpea-de-Haute-Pro- ■ 
vence) d’une manifestation plu- 
ridisciplinaire comparable aux 
récents « Picardie gothique • et 
b Roman en Poitou ». autour 
d’un théine architectural Vau- 
ban aurait même son musée A 
Mont - Dauphin. Mais ces 
contrats, qui engagent A la fols 
l’Etat, la région et les départe- 
ments, ne font pas intervenir 
d'inscriptions budgétaires sup- 
plémentaires. 

ANNE REY. 

f Lire la suite page 23.) 


Avoir vingt ans 
à Gap 
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Les trouble-fête 
d’Avignon 
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et ses M. J.C. 
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Un pays 
et la gloire 
d’une cuisine 
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Pierre Bernard- 
Reymond : 

Les Alpes 
sous contrat 
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Marseille : 
deux mille ans 
dans les vitrines 
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tezvani sur le sentier de son enfance 



ARLONS de la chartreuse 
de la Verne assassinée par 
une mute goudronnée qui 
..t buter sur le guichet d’une 
s payante.- Il • o encore une 
raine d’années, vous avanciez 
' ' jue au hasard par des troncs 
sur les torrents, le long de 
ers somptueux, presque éga- 
sur les traces d'un pèlerinage 
lue, en réinventant à chaque 
l’émotion — cette même é > 
que Maupastont, à demi 
venait chercher parmi les 
» baroque:... 


• me souviens de notre peur 
veillée lorsqu’en montant à la 
rreuse nous levâmes devant 
une horde de sangliers avec 
marcassins fuyant chacun 


an côté aussi effrayés les ans 
les autres. Le sentier suivait 
aura contourné de la Verne. 
. emps en temps, il fallait pas- 
en équilibre sur un chêne 
tu en travers de l'eau, et le 
er reprenait, grimpant parmi 
^hâtolgners les plus beaux, les 
torturés des Maures. Par mo- 
fgncien chemin se retrou- 
Intact avec ses murs de sou* 
* >>nent. Puis, de nouveau. la 
^r* l'avait avalé, et il fallait 


deviner, inventer le tragîle par- 
cours de lo chattreuse- 

A mesure que vous vous éleviez, 
vous dépussiez de profondes frac- 
tures où avalent roulé pêle-mêle 
arbres et rocs, et vous entendiez 
monter, de taille en faille, le sourd 
grondement des torrents. Vous 
alliez ainsi du silence au Druit 
des eaux furieuses comme on 
passe de - !• lière à l'ombre 

A l'automne ou au printemps, 
les torrents Improvisaient des 
chutes où basculaient des -bres 
entiers. (H me plaît d'en parier 
au passé, mais ie pense qu'auiour- 

d'hui encore, entre les lacets de la 
nouvelle route, on peut retrouver 
les tronçons de cet ancien pèleri- 
nage. I Le chaos était émouvant, 
beau et terrifiant. Combien nous 
aimions avancet ^ormi les brumes 
que ''on voyait monter J es gouf- 
fres ' Cette sauvagerie vous étrei- 
gnait le cœur Une angoisse en- 
fantine mêlée de curiosité *t de 
peur délicieuse nous toisait rire 
de joie à f'idêe que nous 5 tlons 
là, seuls, deux, perdus. 

Enfin , le sentier quittait les fail- 
les. Le terrain était mains acd* 
denté et vous alliez parmi les 
vieilles châtaigneraies aux troncs 


ï 


évidés par les incendies. Certaines 
d f leurs ea ités auraient pu don- 
ner refuge à plusieurs personnes à 
la fois. Au loin, par le long dédale 
des collines, vous aperceviez la 
mei. le golfe de Sri moud, puis, 
o;us loin encore l'Esterei— Et 
soudain, au détour du -sentier, lo 
ruine >a dIu: triste. ia plus super- 
bement laide— et la p'us exal- 
tante vous attendait. Combien, 
combien je comprends le so ! n que 

Maupassant prenait pour redécou- 
vrir, chaque fols omme -»ar ha- 
sard, cette vieille chartreuse » II 
faut lire « Sur l’eau », ce petit 
li -re amer s’accorde si Dien avec 
l'extrême tristesse de ce lieu. 

A H ! ce cri proche du frisson 
devant cette chose, cette 
monstruosité. tapie sur son 
éperon 1 Ah 1 cette beauté de déso- 
lation au détour de la châtaigne- 
rair 1 L'immense mur croulant 
sous 'es >ierres ape-çu au-dessus 
d'un des plus splendides bois de 
chênes- verts î Nous avancions 
presque sur la pointe des pieds, 
impressionnés par '‘effrayant en*’ 
chontement de ce lieu. Le sentier 
contournait maintenant une faille 
humide, du fonds de laquelle les 
chênes-verts s'élançaient, droits. 


velus de mousses sombres — et 
nous étions à la hauteur de leurs 
cimes. 

Il fallait passer à gué un der- 
nier torrent parcourir encore une 
cinquantaine de métrés, et soudain 
vous vous trouviez devanr un 
vaste mu» troué d'une potte mo- 
numental»* ourlée de serpentine 
sculptée. U’er. parle de mémoire, 
ca< je n? /eux plus remettre les 
pieds à la chartreuse de la Verne, 
que le considère comme à jamais 
saccagée, mise hors poésie, letée 
à la poubelle de >a consommation 
des loisirs. L'idée que l'on puisse 
couper* le contact de sa voiture 
devant ce porche oir/or* sur le 
mystère, payer son ticket, et sui- 
vre passivement lo visite fléchée 
pour s'en retourner lo nanse p ine 
— cor. pour faire « écologique », 
on y cuit du pain bonne fera, ne 
pétri à la main et cuit au tour 
des moines, et tout ça» l'idée de 
ces foules raccolées, drainées vers 
ces vestiges que l'on a réduits à 
n'êîre q"'un amas de pierres sans 
silence... Mais je m'arrête et 
ferme (a parenthèse.. Suffit !) li 
me semble qu'une vierge nichée, 
les pieds posés sut une coquille, 
dominait ce porche — que je 
franchis aujourd'hui dons l'espace 


trouble et déformé de ma mé- 
moire Lui manque-t-il lo tête, à 
cette vierge ? A-t-elle été décapi- 
tée par les Jacobins chasseurs de 
têtes de la vieille Révolution ? fl 
me plaît de la voir ainsi victime 
de l'animation populaire Mais y 
a-t-il même une vierge ? 

O NC vous trar-chissiez ce 

porche entre les guichets 

d'une ancienne concierge- 
rie. Des tas d châtaignes gâtées 
— reste du tri de la précédente 
récolté — encombraient les piè- 
ces de oe premier bâtiment. Là 
se réfugiaient les forestiers et les 
enasseure. De nom -eu» aartes im- 
provisés en Jemi -cercle autour des, 
cheminées vous kïls~iien»' imagi 
ner ce que devaient être ces fête* 
d'hommes. Que de sangliers ont 
dû être dépecés sur place, ici, et 
dévorés à to lueur de granr’ 
feux I» Je sais ce que sont ces 
fêtes forestières. On en parie en- 
core dons le jays, elles étaient 
particulières aux Maures d'avam 
(a bagnole Ces chasses duraient i 
plusieurs jours Les Maures sont 
vastes, accidentées, aller à -a 
chartreuse et en 'revenir deman- 
dait du temps... même avec des 
mules. Aujourd'hui, vous - avez i 


boudé I» circuit en deux heures 
tout au plus. 

Donc, vous franchissiez cette 
conciergerie et vous vous retrou- 
viez dans une vaste cour rectan- 
gulaire au milieu de laquelle 
coulait une fontaine. Cette cour 
était entourée de bâtiments déla- 
brés. 

REZVANI. 

(Lire la suite page 23.) 
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ff ÉCONOMIE ET DES SCIENCES 
PAIX-MARSEILLE' tous oropose, 
extraits de son catalogue de stages 
de FarmaUoo Confirme, 4 stages de 
- février à mai W7$ ■■ 

• Gestion et contrôle statistique 
de la qualité, las mercredis 

. après-midi. 

• Analyse de données «tiW- 
dimensionnelles, les tendis 
après-midi. 

9 Recherche opérationnelle 
1" degré : Ordonnancement 
PEUT, les vendredis matin. 

2* degré : Programmation 
linéaire, les mercredis matin. 
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UNE SEMAINE AVEC PROVENC 


Plus qu’un carrefour : la porte d’accë 
à la Provence méditerranéenne 
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U N poète amoureux, quelques papes, 
deux montagnes, dont l'une ressem- 
ble & un ouïs endormi et l'autre au 
Foujlyama, des melons, une demi -douzaine 
de festivals d'été et le plus bel automne 
du monde, une fontaine illustre, deux 
fleuves dont l'un est un tigre et l'autre 
meurt de soif plus d’une fols l'an, et des 
asperges, des melons encore et un autre 
poète, des abricots et des cerises, un mar- 
quis de Sade, une Teneur blanches un 
cœur & gauche, un silo à fusées et toujours 
des melons : le Vaucluse a plus d’un tour 
dans son sac. plus d'une corde & son arc 
et beaucoup plus d'un fer au feu. 

Certes, Julien Gracq, dans Lettrines II, 
lui a consacré quelques lignes dédaigneuses. 
Mais en souvenir du Rivage des Syrtes, 
on pardonnera & ce grand écrivain de 
n'aimer pas les plaines maraîchères cul 
font de Cavaillon une capitale du légume, 
et de ne voir dans le palais des Papes 
qu'une manière de cul-de-basse-fosse pour 
pontifes décavés. Des mélèzes de la face 
nord du Venfcoux aux cèdres du Grand- 
La beron, U y a tout de même de quoi faire 
rêver l’auteur d’E/n baicon en forêt. 

Pour être l’un des trois plus petits dé- 
partements français (3600 kilomètres car- 
rés, 340 000 habitants), le Vaucluse est si 
divers, si gracieusement étiré dans l’espace, 
si mouvementé dans ses profila et son his- 
toire est si curieuse, reoondlssante, capri- 
cieuse. que l'on dirait une de ces nations 
qui se sont lentement frayé un passage 
entre les autres — les ventrues, les fortes 
en gueule, — quelque chose comme une 
Tchécoslovaquie heureuse ou une Jordanie 
prospère. Les Bouches-du-Rhône, la Drôme, 
le Gard, ça existe pesamment, d'évidence. 
Le Vaucluse, il lui a fallu se faufiler, se 
prouver et se faire reconnaître. Tout chan- 
ceux et composite qu'il soit, le voilà : et 
qui pourrait nier que. de Donzère au pays 
d'Algues, il nous manquerait quelque chose 
s'il n'étalt devenu œ qu’il est. 


C'est la Révolution qui s'en avisa pas 
tout de suite. Les Constituants de 1791 
avalent tout d’abord rattaché aux Bouches- 
du-Rhône le district d’Avignon, à la Drôme 
celui de Carpentras. et aux Basses-Alpes 
celui de S&ult. Put. -ce parce qu'un « patrio- 
tisme a régional se hérissait contre ce dépe- 
çage ? Parce que le soulèvement des Giron- 
dins risquait de faire des adeptes dans une 
région où se propageaient des tendances 
contre-révolutionnaire» déjà presque victo- 
rieuses en Provence ? C’eét en juin 1793 me 
la Convention répara l’erreur de la Consti- 
tuante en créant le département du Vau- 
cluse. oui s'affirma, bientôt, commt une cita- 
delle républicaine. sauf pendant le court 
épisode de la Terreur blanche, à la chute de 
l'Empire. 


En fait, notre département — Je dis notre, 
parce qu’il ne faut pas y vivre dix ans pour 
sombrer dans le chauvinisme vauciusian. - 
ce Vaucluse d’entre fleuves et monts, c'est 
tout bonnement un triangle, isocèle dans les 
bons jours, aigu dans les moins bons, obtus 
dans les mauvais, fait de trois forces tirant 
à hue et à dla : Avignon la glorieuse, che- 
vauchant son Rhône fou, berceau d'un fes- 
tival fameux et d’une université, capitale un 
peu lourde mais dont on est fier ; et puis 
le comtat Venalsstn, Carpentras. l'escalade 
vers le Venteux, Sault, et les plateaux de là- 
haut : et enfin l'incertaine Durance. Ca- 
valllon, ses melons et ses marchands d'où 
l’on voit se dresser le Lu beron comme une 
grosse bétc velue cachant Jalousement aux 
gens du Rhône et des plaines le doux pays 
d'Algues. sinon cette fleur du Vaucluse qu'est 
le pays d'Apt. 


Avignon la glorieuse 
sur son Rhône fou 


Les frontières actuelles du département 
ne datent pourtant que de 1800. C’est alors 
que. sous la pression de la population du 
canton de valréas. fut menée une négocia- 
tion qui rappelle, par ses péripéties comme 
par ses conclusions, les plus étranges mar- 
chandages de l'histoire diplomatique, du 
congrès de Vienne à celui de Berlin. Tandis 
que le canton de Suze-la-Rousse était attri- 
bué & la Drôme, celai de Valréas était rat- 
taché. sous forme d’« enclave ». au Vaucluse, 
donnant ainsi à ce département en forme 
d'aiguière une sorte de bizarre petit cha- 
peau. une excroissance malicieuse qui témoi- 
gne en tout cas de la fraternité entre les 
hommes qui avalent connu la culture, les 
échanges. l'administration humaine du 
comtat Venalsstn et ont voulu rester dépen- 
dants de l’autorité qui lui avait succédé. 


Un «pays», qu'est-ce & dire? Un pays? 
Ni canton, ni arrondissement ni commune, 
ni même syndicat de communes qu’allez- 
vous chercher là? On cadre de vie. peut- 
être. un lieu où l’cr< est ensemble depuis 
assez longtemps pour s’ètre admis et se 
plaire, un pays où l'accent est le même 
d'un village à l’autre, d’une classe à l'autre, 
d’une année à l'autre. Autour d'un marché 
hebdomadaire, un foyer ae convergences 
économiques et culturelles, à l'échelle hu- 
maine, à voix et & visage humains, on car- 
refour où deux ou. trois dizaines de milliers 
de citoyens se croisent et se fertilisent, 
peuvent se connaître et, s’ils votent diffè- 
re mmeot, savent pourquoi et n'en éprouvent 
pas de haine. 
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La grande ronde 
des Mercedes 


Le «siècle d’or » 
des papes e! des poètes 


Prodigieuse histoire que celle du lieu, 
noeud de pays, site de civilisation, carrefour 
de cultures. Pittoresque nistotre que celle du 
département. La grande histoire de ce haut 
lieu est marquée par un «siècle d’or», le 
quatorzième, celui où s'imposa unp papauté 
av i g nonn al a e d'abord dominée par un pape 
landais, qui bâtit, batailla, protégea les juifs 
pourchassés et les poètes en quête de toit, 
qui tua moins que d'autres et construisit 
beaucoup; siècle où Pétrarque vint vivre, 
du côté de la Sorgue et y connut une Laure 
que d'aucuns disent de Noves et d’autres 
de Sade, d’autres enfin de nulle part. Res- 
tent ses poèmes, et c’est bien l’essentieL „ 
Alors quand un lieu, un paysage, une ville 
ont tant donné aux hommes, il leur arrive 
de se replier sur leur gloire, de sombrer dans 
un lent culte sommeillant d'eux-mêmes. Mais 
Avignon, le comtat Venaistdn et ses juifs 
créateurs, la principauté d’orange et ses 
cousins des Pays-Bas et la vlguerle d’Apt 
aux souvenirs romains, et le comte de Sault, 
gardien du mont Ven toux, ouf ces lieux et 
ces gens avalent une aventure à vivre ou 
à revivre ensemble. 


Mais pourquoi Vaucluse? Valils clama, 
c’est la vallée close. Close par quoi, cette 
vallée ouverte a tous esprits, à tons hôtes, 
et (hélas I) à tous vents ? Close pourtant, 
comme la fontaine fameuse quL à 7 lieues 
d’Avignon, dresse ses orgues de feuilles, de 
îimiey et d'herbes pour mieux recueillir le 
ruissellement des montagnes voisines et. 
d'un lac enfoui dans la roche. 


Le Vaucluse est un agglomérat de sites et 
de types divers et concurrents. Disparate? 
Et pourquoi pas? Bien sûr, il n’y a pas 
beaucoup de traits communs aux riches 
vignobles qui font les gigondas et les chà- 
teauneuf-du-pape. au nord-est, et les rudes 
pentes de l’est du Lu beron, entre la face 
pelée du Ventoux qui regarde vers Apt, les 
grasses terres à melon coincées entre la 
Durance et la nationale 100, et encore la 
zone usinière du Pontet, et enfin le sauvage 
plateau où sont nichées les fusées d'où dé- 
pend. dlt-on, notre très incertaine survie 
(est-il très bon. est-n très sain d’être le nid 
d’où peuvent sortir un Jour les engins de 
« mégamort » ?). 


On aime bien parler de -.pays», là-bas. 
entre le Ventoux et la Durance, qu’il s'agisse 
de celui d'Apt. de ralui de Carpentras. ou 
de celui de Sault. On ne dirait pas. c'est 
vrai, «pays» d’Avignon ou de Cavaillon : 
les genres de vie. ici. sont trop mêlés, noyés 
dans les grandes surfaces et les autoroutes, 
de contours trop indécis et ae sonorités 
trop diverses. Mais, dans l’est et le sud du 
département la véritable unité humaine 
l’entité réellement virante, c'est le «pays». 
C'est & partir de cette donnée si riche, et 
juste, et consonante. que devrait s'orga- 
niser la vie. débordant les Frontières de la 
sous-préfecture ou du chef-lieu de canton, 
sans pousseï trop loin l'Impérialisme nain 
qui sommeille dans chaque tentative de 
regroupement. 


Pourquoi pas disparate, et même un peu 
bancal, et pour cela vivant, ce département, 
avec sa -capitale superbe bien qu’un tout 
petit peu gardoise, cette Avignon pleine de 
souvenirs de papes mais regardant si fort 
de l’autre côté du Rhône vers une terre 
toute hérissée de huguenots incommodes. 


Département sous-équipé, obstinément 
agricole, sans avenir Industriel, c'est-à-dire 
sans avenir tout court ? B est vrai que ta 
croissance Indostiieile y est faible, avec 
seulement deux implants — dans le secteur 
de Sorgues - Le Pontet (un peu pîus de 
huit mille emplois) et celui de l'enclave de 
Valréas (deux entreprises de cartonnage 
y emploient environ trois mille ouvriers). 
B est vrai aussi que les l-o numérations et 
les salaires se situent, pour prés de 60 % des 
travailleurs, au niveau du :MlC Et U est 
vrai encore que la distorsion, entre les hauts 
et les bas revenus du département est l'une 
des plus importantes de l’ensemble national. 


Ces inégalités ne sont pas dues seulement à l’ampleur du secl 
«smicard». □ faut les Imputer à l’Importance des tranches p 
léjpées. Notre confrère Jean Faure, correspondant du Mont 
Avignon, a relevé, par exemple, qu'a près la région parisienne •. 
dans le Vaucluse que l’on compte le plus de téléviseurs coulei/ 
le plus de Mercedes en circulation. Si le chômage y est moins \ 
que dans les Bouches-du-Rhône ou dans le Gard. U n'en est 
moins préoccupant, notamment parmi les femmes (60 ei 
moins de vingt-cinq ans (40 %). □ faut signaler aussi qu' ; ' 
balance extérieure du commerce vaucluslen est favorable < 
de 400 millions de francs d'excédents), déséquilibre qui téme 
de la qualité des produits agricoles des deux vallées mais contr ' 
à confirmer le département dans sa vocation lourdement agri 

Le tourisme? C'est une ressource, bien sûr, surtout ... 
l’ hôtellerie et le bâtiment, mais un peu trouble, avec tout ce * 
apporte de mise en question des équilibres culturels et natu 
l'avilissement ou tout au moins la vulgarisation d’une société fié..' V 
Ingénieuse, les inquiétants bouleversements des rythmes de pr» ' " 
tlon et d'échanges, pour ne pas parler d'une permanente agrès 
contre les paysages et les sites bâtis. Pour un village comme SI : 
gués, naguère défendu par un sursaut collectif contre l’installa ' 
d’un énorme ensemble touristique, pour une création comme le i ' 
national de Luberon, qui avec tes Inconvénients d’un tel classer ;: - 
( restriction de la liberté de disposition de leurs terres par 
paysans) constitue pourtant le système de dérense le moins cont 
gnam contre l’Invasion des promoteurs, et a d'ailleurs obten . 
concours de presque toutes les mairies du secteur, com 
de « complexes » bétonnés, de « cabanons » en toc, de faux prove . 
et ae vrai banlieusard, combien de fausses tours et de vrais buildt 
qui, se gaussant des indications. Interdictions et planiricat- • 
prérectorales, déshonorent l’une des plus belles campagnes 7- 
monde, ponctuée d'abbayes cisterciennes et de « bories * néotithiq 

Charnière, carrefour, porte ? Comment résumer d'un mot 
qu'est ce département riche de sa pluralité et même de ses com 
dictions ? Charnière encre vallée du Rhône et contrefort des Al 
carrefour entre six départements — Drôme, Ardèche. Gard, Boucl . - ' * 
du-Rhône, Var et Alpes-de-Haute-Provence. — le Vaucl use . 
aussi et surtout la porte d'accès à la Provence médlterranéei .' 
qu’tl résume sans en épuiser tous les charmes. " “ 

Quand, venant par le train ou la route, vous sentez-'. • 
vraiment entré en Provence ? A Valence, à Montélimar ? 1 
c’est en passant à Orange par le noble arc romain que l’on 
6 'ouvrir soudain ce pays qui de Saint-Rémy à l'Esterel. d'Ark .* s . . .. 
d’Aix a la Sainte-Baume et aux gorges du Verdon, a été o J “■ 

aux hommes pour mieux encore mw rwir o *u»iti<i> «hu* r "• 
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Une affaire de famille 


Allard :•> 


L ORSQUE les résistants prirent 
le contrôle du vtllage de 
Roussillon, en août 1944. leur 
chef, Raoul Chanon. reçui un télé- 
gramme du comité d'épuration. On 
lui signalait une douzaine de per- 
sonnes à arrêter, du notaire, nommé 
maire par Vichy, au propriétaire 
d'une carrière d'acre. Chanon dé- 
chira le télégramme en disant : 
• Nous réglons nos affaire s en 
TamiNe. » L WyTie, qui rapporte cette 
anecdote (1). ajoute que. ptusreurs 

années après, l'attitude du chel de 
maquis était rappelée avec émotion 
par tous les habitants du village, 
de ceux qui volaient pour le parti 
communiste à ceux dont les sym- 
pathies aNalent à la droite. Cette 
affirmation d'indépendance à l’égard 
des - autres - exprimait une tradi- 
tion qui fait que. dans le Vaucluse, 
la politique est souvent une affaire 
de famille. 


Les clivages ne correspondent pas 
toujours aux inimitiés entre tes indi- 
vidus ou les groupes, mais il existe 
des habitudes familiales qui influent 
sur les cnolx politiques. De proche 
en proche se consument des clien- 
tèles, fidèles à un parti et parfois 
â un homme. Le radical Edouard 
Daladier a bénéficié de ce phéno- 
mène pendant quarante ans. en unis- 
sam l'habileté du notable au pres- 
tige du chef de parti eu point de 
retrouver, après la guerre, la popu- 
larité que son expérience de prési- 
dent du conseil aurait pu ternir. 
Lorsqu’il voulut, en octobre 1945, 
reprendre le siège de député qu’il 
avait occupé de 1919 à 1940, il dut 
mener une campagne difficile face 
à des adversaires qui ne ména- 
gèrent pas leurs critiques au « munt- 
chOis». et II fut battu. Mais, élu 
à la seconde Assemblée consti- 
tuante en juin 1946, H fut ensuite 


Je suis sensible au charme 
de\fence (Côted'Azur), 


au calme de cenc cité médiévale, â la douceur du dimaLsu style provençal 
et aux collines boisées qui l'entourent. 


envoyez moi votre documentation 
sur le Domaine des Arts. 

Min nom Memadrctte 


Mon téléphone 

■a Ammyvi : 

ayjajjj VENCE T«L(S 3 ) 66 - 11-03 ^ 



constamment réélu jusqu’en 1958. 

Pendant toute cette période, Dala- 
dier domine la vie politique du 
Vaucluse, en s’alliant avec les socia- 
listes. voire avec le MR.P. pour 
tenir à distance las - extrêmes 
Mais l’occupation et la Résistance 
ont entraîné le développement d'un 
communisme rural qui assure au 
P.C. ie plus grand nombre de suf- 
frages 3 chaque élection législative. 
Il faut Je système des apparente- 
ments en 1951 pour permettre au 
R-G:R (parti radical), à la S.F.I.O. 
et au M R.P. de se partager les quatre 
sièges du département alors que le 
parti communiste devance le parti 
radical de huit mille voix. Les élec- 
tions de 1956 ramènent à ('Assem- 
blée un communiste, mais aussi un 
membre du mouvement de Poujade. 

La fin de la IV- République et 
l'avènement du gaullisme annoncent 
le déclin du parti radical et modi- 
fient l'équillQre politique dans le 
département Battu, en novembre 
1956. par r ancien maire EL? ? d'Avi- 
gnon. Oatadîer quitte la mairie, qu’il 
détenait depuis 1953, en dénonçant 
la ■ nouvelle droite, agressive er 
Cernée, (qui) triomphe en so cou- 
vrant ou nom & du prestige du 
général de Gaulle -, 


communiste et radicale de gauche 
menée par le docteur Pons, maire 
d'Avignon à la libération. La même 
alliance, modifiée par le retour des 
radicaux, est reconduite en 1965 ei 
en 1971. En 1977. M. Duffaul a appli- 
qué l'accord d'union de la gauche 
et fait entrer ireize communistes au 
conseil municipal: mais 11 a 
conservé d'anciens M.fl.P devenus 
- sans étiquette - 

Elu sénateur en septembre dernier, 
M Duffaul a abandonné le siège de 
député qu'il détenait depuis 1962. 
année où la S F.l O avflH repris é 
l'U.N R. la représentation d'Avignon 
et celle de Carpentras Mais 
M. Jacques Bérard a tenu bon à 
Orange, d'où il n'a été délogé, en 
1967. par M. Fernand Marin (PC.), 
que pour y être réinstallé en 1968 et 

maintenu en 1973 L entrée â la 

mairie, cette année, d’une liste 


d'union de la gauche, menée par 
M Louis Giorgl (P.C). annonce une 
campagne difficile, en 1978, pour 
M. Bérard face à M Marin. 


M Taddéi. dit-on en ville, a siT'" -3. 
tenté de se faire connaître p. ? --i'a.'c-a ^ c-.,,. ' 
Festival du théâtre, à props d 
une polémiqua l'a opposé. 
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Les chances 
d’un nouveau 
radicalisme 


L’un de ses adjoints, M. Henri 
Duffaut (S.F.I.O.). lui succède ei 
constitue, eh 19S, une liste com- 
mune avec les Indépendants et le 
M.R.P.. qui l’emporte sur la liste 


LXNIVeseiTE QB DROIT. 
D’ECONOMIE 
ET DES SCIENCES 
D’AIX-MARSEILLE 


toub propose exiran oc son cata- 
logue de stages de Formation 
Continue, ua ttaep de lancier 4 
soûl 1978 


— rémunéré a 90 % du SMIC, a 
temps plein pour Jeunos deman- 
deurs d’emploi de 18 4 25 ans 
en « Tech mquev de Gestion 
Comptable et Administrative >. 


— niveau d'accès : bac plus on on 
d’études supérieures souhaité. 

— ponlbuté de prép, cane d ins- 
pecteur des ^P.T.T., impôts. 
Trésor.. 


Renseignements : 
Mission Formation continue 
de ITinJvenltè. 

X avenue Robert-ScHuman. 
13S3I AIX-EN-PROVENCE. 


La tâche ne sera pas non plus 
aisée pour M Jacques Richard, 
•membre du comité directeur du 
P.S., qui tentera de conserver è son 
Parti le siège de Carpentras. où 
M Francis Leenhardt ne se repré- 
sente pas Le maire de Carpentras. 
M Maurice Charretier, membre du 
conseil politique du parti râoubli- 
cain. es) un de ceux qui portent 
l'espoir des amie de M. Soisson de 
faire apparaître, dans le sud de la 
France, un - nouveau radicalisme -, 
à la fols modéré et moderniste, sur 
lequel ils voudrelem asseoir leur 
mouvement. Est-ce par souci de la 
tradition que M. Charretier compte 
dans son équipe municipale 
M Jean-Marc Daladier. pem-(iis de 
l'ancien président du conseil 7 
M. Daladier appartient aussi au 
groupe que M. Bernard Rideau, 
conseiller du président de la Répu- 
blique pour las problèmes do com- 
munication. dirige é l'Elysée 

En Avignon. M Jean-Pierre Roux, 
élu député en 1966 lorsque TU D R 
remporta les trois sièges du dépar- 
tement. puis battu en 1973 paf 
M DuflauL sera candldal à la suc- 
cession de celui-ci il devra compter 
avec M. René Dubois, qui menait 
une liste centriste au* dernières 
élections municipales, et qui sera 
candidat du C.D.S en mars oro- 
Chaln. La majorité Gamble avoir 
quelques chances de l'emporter sur 
M Dominique Taddèl. membre du 
secrétariat national du PS ei ad- 
iolnt au maire d'Avignon, qui ne 
pareil pas encore très solidement 
implanté dans la circonscription. 
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voir un gouffre de subventions " "*•* 




Malgré la concurrence 
M Michel Goutard. radical de’ 
che. 
semble 

position pour succédei 
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delà, ce réseaux de liens perse ^13 
qui assura à M. Duffaul el 
prédécesseur des élections 
blés ? 

PATRICK JARRE*: 


(1) On rlllaçe dans le Vaik- 
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et à ta *./ecfron régfDnato ;. : vÀt4- 
gnon est loin -, dir-u - Paul Puaux 
est un grand galion: Qatovoitoéioo* 
en commun avec V-n a c ren reriés- 
Avignon ou Toulon ? Je crtltbom 
p.utô! avec Montbèüàrd. ■- - ■ • - * 


-fcca. a’olÆt â pas- 
Bue»es?i 


:! L’asscc 
D est te 


cte ij. 

1- 5!!'»V« 


Alt 



mogg&sis.a 7»:Mspe:^ 


Consultez, pour vos investi 
menfs assurés de plus-valo 


T 3 MAS 1 .. 

PROVENÇAUX 

UJAllDê de très grand standtog 


pour préparer votre retraite mdjsrûtnhT* 

seul Eroblissemenl en tiàre^^Pre nQn t lscu ^Ofe 

“ éC, ° liSâ - ï^ C ri n,a[1 S a r' 

LA MAISON DU 

Aiaiiioo DD t'I'T '|tl. — 



CANNES. BP Z37 
TOULON. BP 105 



• -BKi FX 

tèarri en ^ 

■35ffi^üi2 

weaSons as! - "" 

• * vsr 

Htsloe' ‘ ÉrfL 

■SttessâT® 


tauco^Sf * 


rtse, 

Ziï&r* 4 La 
tente»- 







"Ailui 



I 









g&kii.: i ' . * _ 



WfiS - COTE D’AZUR 


LE MONDE — 25 novembre 1977 — Page 23 


’açj A qui profitent les festivals? 


ï>^— •— >■ ■'*. - 



V» 

•^.v SrtiSMl^rJlLîj.ï, 

s i w3L - ’ï;-jr^. '• • 


.i.i.-r.i . 


i Suite de la page 2U 

Placés sons la responsabilité du 
lanlste Jean-Pierre Arme&gand, 
i déjà très active délégation 
inslcale régionale y trouverait 
a tout cas un terrain nouveau 

ptonr des formules dynamiques 
i ^information (Mosfbus), de fol- 
iation (sensibilisation des écoles 
e musique : encadrement des 
moteurs) et d'animation (ate- 
ers) en milieu rural Les res port- 
ables se disent partisans d'une 
& la source des prali- 
nes et du folklore locaux. Es 
en place « avec urgence 
modestie s une formation 
'animateurs a aux pieds nus > 
hargés de porter la bonne parole 
visqu'atix lieux les moins accessi- 
bles. n existe ainsi à Bar j ois, 
ans le Var (deux mille cent clo- 
uante habitants), une école de 
lusique Itinérante que se parta- 
snt treize communes. Partidpa- 
on demandée aux habitants : 
francs par personne. 

t Le Sud-Est se distingue par la 
chesse et la diversité de sa vie 
. ssoclatire. Jeaa-Flerre Armen- 
e f-aud et son équipier essayent de 
isciter dam tes départements, à 
ortlr de cercles existants, des 
5soclatlons plus vivaces. 


Cet appel à la participation du 
public dans les activités musicales 
représente aussi un des chevaux 
de bataille du Jeune Office régio- 
nal de la culture, émanation de 
l’Etablissement public régional 
que préside, depuis se création en 
décembre 1976. un Jeune avocat 
socialiste, M. Michel FezéL Cette 
association, régla par la loi de 
1901, a réalisé en Juillet dernier, 
dans les six departements concer- 
nés, une « étude des besoins o, 
doublée de « propositions d’ac- 
tions concrètes » & partir d’une 
enquête menée sur le terrain par 
les solistes de Marseille et leur 
chef, le violoniste Devy Erlih. 

L’enquête a notamment abouti 
à cette constatation : « De nom- 
breux habitants savent les efforts 
important» laits pour la réalisa- 
tion des festivals: Efforts qui sont 
faits essen tteüem en t — au dire « "es 
enquêtes — pour satisfaire le pu- 
blic des touristes. I -.) Mais ces ef- 
forts ont souvent lieu au détriment 
d’activités « hors saison t. Cette 
situation de déséquilibre donne 
au public local potentiel l’impres- 
sion d'un favoritisme exercé à 
Vendrait des touristes. Impression 
qui provoque chez les enquêtés 
me réaction de jalousie et de 
dépit qui les conduit à se dàsin- 
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sb rappelle — c’était an 
r échec d’une tenta - 
Uve de coproduction lyrique 
::_t ^r^.nlre Artes et te Festival officiel 
‘Alx-en-Provenca. On s'en est 
" J ~ < tonnê.~ de Péris. Sur place, pas 
- Z u tout. Arles, entend-on dire, c’est 
- neutre bout du monde. Cités voh 
-- ’ ttmfnes sur les rive a de r étang de 
z serre, Martigues et Istrea, de la 
T&éme façon. Jouent leurs c arias 

■ - J tsSi;o ss tournant le dos. Et que dire 
■- ~ '_i.- 7 e Marseille ef de la villa de 

■ • SL r^V é z a n n e, alors que moins de 

- ■ ? kilomètres d’autoroute séparent 

’ ~£Zïzf cours Mirabeau de la gare 
:: v j aînt-Charles ? 

■ r ~z± ;zLes AJxoïs volent-ils pour autant 
-■ * . :zit Marseille les spectacles de 

■ z. acarce/ Maréchal? Cinq ou six 

• * : rj-ia'nts abonnés, pas plus. Les Mar- 
•_ —CïTzJllals assistent-ils i Ah t aux 

Vi:x4 uiseanoea (gratuites) do Mu- 
, ; - ^ ue . dans la n» 7 7/s - laissent 
la place aux touristes élran-- 
^ra et parisiens. 

. Aix. le Relais culturel qui a a- 

.. avec un statut dé centre 

; r"jnlmatlon (CA.C.) et sous la 
'faction de Simone TurcK tant la 
4,-j gremmation du thêétre munktb 

■ " / et las animations dans les- 

’~ = varUers - que rorganlsatlon du 
. -z. ~ïj/r Musique en pays d'AJx (61er- 

: ^-sement en milieu rural de Mu- 
-^^je dans la nie) et le Mole de 

• : 17-poéeiB qui a début la 78 novem- 

ne « lait pas de publicité sur 
• - :.:J'-rsellle ». Il y a déjà beaucoup à 
.. : s Reprendre pour abattre des bai- 
" r^’Bs Intérieures A la c/lô— 

';WLt' 

« Je collabore 
plutôt 

avec Montbéliard » 

\utres exemples de voisins qui se 
ment le dos : Istres et Martigues, 
kilomètres de distance tel, un 
Ire communiste. Lè, depuis 1977, 
jeune maire socialiste. Cultureb 
...-ient, tout, sèmble-t-lt, invite à 
',.7/ance : /stras posséda fâ la 
sur, il est vrai, de T opération 
ménagemsnt des rives de r étang 
Barre ef d'une manœuvre 
électorale de l’ancien maire) une 
; ueuse * Maison pour tous », véri- 
' .te mJnhmalson de la culture tiam- 
" ■it neuve, avec sa grande salle de 
: cent vingt et une places dotée 

is toesg d’orchestre, ses salles 
colloque, d’expos/f/on. afc. A 
verse, r Office municipal -socio- 
Tire/ de Martigues aurait besoin 
. 7 toit plus vaste que celui de 
théâtre de quatre cents places 
i. d'un lieu tf accueil plus décent 
■ un chapiteau en location pour ses 


spectacles invités et pour son Festi- 
val populaire, couronnement annuel 
d’une politique d'ouverfurs aux asso- 
ciations et d'dcoure des communau- 
té f Immigrées (sans équivalent dans 
la région. 

C’est pourtant la division — pis : 
r indifférence, — qui règne. » I sires 
a reçu la manne, constate.Taconlque, 
Mlle Christine Fabre, directrice de 
l’Office marfégal. Ils disposent, 
c'est vrai, d'un très beau théâtre. 
Mais pourquoi travailler avec eux 7 
Le public d'ici ne se déplace pas. 
A peine certains vont-lla voir par- 
fois les plâces montées par Marcel 
Maréchal. Us n'ont pas l'habitude : 
Marseille a toujours été un tel 
désert culturel I Chaque association, 
ici. pratique .l'émulation. Jeunesses 
musicales de Francs, Connaissance 
,du monde. Les communautés don- 
nent' des bals.. Les Arméniens, très- 
nombreux. .organisent . des sp.ecta- 
"cles, des conférences, veulent faire 
venir des pièces de Parts. Chaque 
ville a son mode de vie. Môme avec 
Port-de-Sauc, distant de 5 kilomè- 
tres, l'échange ne se fait pas. » 

- Nous sommes victimes de notre 
batiment, dé nos moyens d'anima- 
tion trop Importants par rapport A 
noua terrain d'action, dit, quant à 
lui, M. Boulay, responsable du CA.C. 
d“ Istres. Nous pouvons prétendre 
A une diffusion d'importance natio- 
nale. Mais Marcel Maréchal ou les 
Ballets de Marseille nous boudent 
Noua sommeB suspects, même eux 
yeux de la nouvelle municipalité, qui 
nous subventionne A 75 °/e : elle 
nous ressent comme gauchistes. 
Mari us, de Pagnol, passe encore. 
Mais quand nous recevons . les 
Bonnes, de Genet. on nous accuse 
de voler trop haut » 

Cesr ainsi qu’à l’entrée de la 
m Maison pour tous » tftetrea trô- 
nait, début octobre, une attlche 
géante de Georges Jouvïn : le bal 
mensuel esi roi. Les gredins sont à 
chaque fols démontés puis remontés. 
A Noël, le théâtre est /mmob//Jsé 
trois tours par les colis destinés au 
troisième âge : la municipalité s’obs- 
tine A utiliser comme une salle des 
fêtes un bètlment voué, par ses 
proportions, aux productions lyri- 
ques, aux grandes chorégraphies et 
aux colloques Internationaux. 

Envié, Isolé, M. Boulay sait que 
ses seuls soutiens sont au ministère 
et A la direction régionale : - Avi- 
gnon est loin ». dlt-ll. « Paul Pusux 
est un grand patron. Qu'avons-noua 
en commun avec Villeneuve-iâs- 
Avlgnon ou Toulon ? Je collabore 
plutôt avec Montbéliard. » 

A. R. 
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13 MAS 

PROVENÇAUX 

©(QUlfâd©^ de très grand standing 



• Séjour + salle à maraw , ^ 

* cuisine entièrement équipée 
.5 chambres, 4 bains ou douches 
. Chauffage électrique intégré 

» Jardin privé 1600 m* aménagé 

g CINE et TENNIS communs; très jolie vue. 


'•"cakmements et vfto témoin, i 


teresser dca Jcslruols et les 
conforte dans l’enme de rester 
chez eux pour écouter de la mu 
sique. a 

Les enquêteurs -préconisent, 
outre la « motivation des arma 

leurs s, r a intervention en mi- 
lieu scolaire » ou 2a «t remise en 
service des kiosques a — au Lan i 
de vœux pieux, pour l’instant. — 
la réalisation ten cours) d'un 
Centre provençal de musique de 
chambre et 1' « établissement 
d’un courant d’intérêt réciproque 
entre populations d’origine 
étrave, ‘"e ef française, en diffu- 
sant les musiques traditionnelles 
des uns et des autres a. Ainsi 
voit-on apparaître timidement, 
en dernière page d'un document 
officie!, ce qui pourrait pourtant 
former un volet Important de 
l’action tant municipale que mi- 
nistérielle dans toute la région : 
la reconnaissance de cet apport 
Inestimable, généralement le *4 
en friche, que sont les cultures 
immigrées. 

Organisées à l’occasion de l’im- 
plantation de la ville nouvelle de 
Vltrolles .au bord de l'étang de 
Berre, les' premières rencontres 
des musiques méditerranéennes 
des centres Fontblanche ont eu 
lieu en août 1976. Pour s contri- 
buer à faire connaître les musi- 
ques populaires originales des 
différents pays méditerranéens s. 
Ce festival nouvelle manière, ou- 
vert en priorité an public régio- 
nal, inaugurait un système 
d'ateliers (danses, Instruments, 
lutherie) propre à Instaurer un 
nouveau mode d'écoute — plus 
k motivée s, plus Informée — 
pour des manifestations compa- 
ratistes, Invitant à des rappro- 
chements mus! co logiques entre 
des répertoires géographiquement 
distincts. Tentative évidemment 
passionnante. 


La force 
du mol 
<l rencontre » 

L’Office régional apparaît 
d'emblée comme l'un des pointa 
d’ancrage locaux de la stratégie 
du parti socialiste en matière de 
culture : recensement des besoins, 
y compris dans Je « non-public a; 
refus de la politique de prestige 
imputée aux successeurs d'André 
Malraux ; politique th* livre capa- 
ble de sauver l’édition régionale.; 
aide aux salles de cinéma dans 
les petites et moyennes commu- 
nes, « seuls endroits un peu vas- 
tes où les gens aient pris l’habi- 
tude de se rencontrer ». 

Avec ses deux employés, son 
secrétaire et son secrétaire- géné- 
ral avec ses conseillers techni- 
ques vacatalzes, avec son million 
et demi, environ, de budget, l’Of- 
fice n’a d'autres ambitions que 
de constituer des dossiers, de les 
Instruire auprès de l’Etablisse- 
ment régional, de fournir aux 
municipalités des aides d'équipe- 
ment minimes, de * débloquer 
les situations ». * 

Instances également vouées & 
l’information et A la coordina- 
tion, la direction aixolse des 
affaires culturelles et l'Office 
régional de la culture ne sont 
pas en concurrence. « Notre 
action est complémentaire ». dit 
M. Delarozïère. Reste que leur 
Impact et, pourrait-on dire, leur 
« réputation s ne sont pas com- 
parables. Les mêmes animateurs 
pour qui » ça ne vaut pas la 
pj ine » de s'adresser à l'antenne 
ministérielle où s fl n’y a pas 
d’argent» (mais n'est-ce pas une 
tradition, dans la décentralisa- 
tion, d’aller à Paris quêter des 
miettes ? ) déclarent volontiers 
que b des efforts sont faits » à 
l'Office régional, qu' « il v a peut- 
être de l’espoir o. 

L'association de M. Pezet n’a, 
il est vrai, qu'un an d’existence. 
Elle a cependant compris — idée- 
force dans une région de s cou u- 
lats » — la farce du mot s ren- 
contre » : mis sur pied au cours 
d’une réunion préparatoire qui a 
réuni en juin dernier A Forcal- 
qizler élus, créateurs, animateurs, 
artisans et toutes personnes Inté- 
ressées. des états généraux de la 
culture, d'abord réduits aux di- 
mensions des Alpes-de-Haute- 
Provence et qui ont . tenu leur 
seconde réunion préparatoire le 
19 novembre à Gap, étendront 
bientôt leurs assises aux six dé- 
partements. Les grands thèmes, 
et les plus petits, seront abordés. 
Des solutions seront recherchées 
pour une politique régionale du 
théâtre, du livré et des musées. 
Les résultats, au-delà des b pri- 
ses de conscience », seront-ils 
plus concrets que ceux des assises 
nationales (audio-visuel A Cha- 
lon-sur-Saône, théâtre à Lille, 
musique à La Rochelle.-) qu'or- 
ganise périodiquement le parti 
de ML Mitterrand 7 Réponse, 
peut-être, dans les mois à venir. 

ANNE REY. 
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LE TRANSPORT 

ÇA VA 



Construite on quatre ans, la première 
ligne du métro de Marseille relie entre 
eux les princkaux points névralgiques 
du centre et, après avoir traversé les 
quart 1 ère actifs ef peuplés, le long de 
l'axe de pénétration NorO-Ett, aboutit 
à La Rose, eu milieu d'une urbanisation 
très dense. C’est assez (fin que son 
tracé a été choisi en fonction de cas 
deux grands critères : être utfe au plus 
grand nombre et ne pas ajoutera l'impor- 
tent déficit financier du réseau de sur- 
lace. 

Neuf années d'études et de formalités 
administrai ivas ont été nécessaires avant- 
le premier coup de pioche. Cet* eu 
cous de cette période im maire qu’a 
été ouvert un concoure international 
destiné i doter Marseille d'un - moyen 1 
de transport en site propre -. En effet, 
malgré la délibération du Conseil munici- 
pal du 30 juin 1969 (qui adoptait. A 
l'unanimité, un projet do métro), fl n'était 
pas évident pour tout le monda .que 
le métro constituât la meUjeura solution 
eu probttme des transporte cottocWs; 
Et. même dans cette hypothèse, un 
certain nombre de variantes pouvaient 
être envisagées. Or. le 10 juillet 1972. 
le jury du concoure, qui comportait 
autant de représentants de l'Etat que 
de ta ville, retenait A l’unanimité, pour 
les ouvrages, la candidature d’un groupe- 
ment d'entreprises piloté par Qulfloy 
Saint-Maur, et les six sot*nisâon nai- 
nes parmi lesquels des intematioraux, 
avaient tous abouti, après étude séparée, 
è un projet de métro ensHuntant prati- 
quement ta même Itinéraire que celui 
déjà adopté par le Conseil municipal. 
Toutes les autres solutions, notamment 
le tramway, avaient été résolument écar- 
tées. 

Tout tut mis en œuvre, dée lors, 
pour que la réalisation commence le 
plus vile possible. H est remarquable 
que le chantier ait pu s'ouvrir un mois 
A peine après l'indispensable notification 
de ta subvention de l'Etat C était le 
l3août 1973. 

• Confortable 
maïs sans luxe 


Quel est. donc, ce métro qui entre 
on service commerriai le hirxfi 28 novem- 
bre 1977 7 

On peut résumer ses caractéristiques 
en quelques mots, il est confortable, 
mais sans ruxs ; moderne et sûr : discret 
pour l'aiviromiemenL at adapté au climat 
méditerranéen. En bref; fl est classique 
al directement inspiré du métro de Paris 
et des conseils de la RATP, bénéficie 
de tous les plus récents perfectionne- 
ments, mais il a été conçu en: fonction 
des portaxilaittés de Marseille. Classique, 
mais différent 

La plupart des éléments de son confort 
coulaient ds- source, dans ia mesure 
où Us étalent imposés par des raisons 
techniques. Ainsi le roulement r pneus. 

En raison de r étroitesse des niés 
de cette vieille cité médteftanéenne. 
le métro de Marseille doit passer sous 
les immeubles {c on trainte qu'a pu éviter, 
le métro de Paris) : ses galeries sont 

donc creusées profondément En outra, 
elles doivent épouser las import an tes 
variations du relief. Alors que b ligne 
n. l du métro de Paris, par exemple, 
suit un sol pratiquement horizontal, la 
première Bgne du métro de Marseille 
(la seconde aura les mêmes caractéristi- 
ques), présente des pentes assez fortes, 
attelèrent jusqu'à 55 %. 

De plus, passant sous les immeubles, 
eues produiraient un ébranlement à cha- 
que passage de rama.' 

Les pneus s'imposaient donc, fis ne 
sont pas un luxa. En manche, les 
voyageurs apprécieront te confort qu'ils 
leur apportent ter nheau de la saperai on 
etdubruit 

Mais, en outre, le bni'ri du roulement 
sera encore atténué par rtsolaflon dont 
bénéficient tes voitures et la suspension, 
ebe-mème pneumatique. 


. Le confort et reathétique^. ce fut 
r affaire des architectes qui ont été dési- 
gnés per la Ville et chargés - A chacun 
sa station - des aménagements et du 
mobilier. A r évidence, les stations sont 
agréables et gâes et œtte ligne- de 
métro, très colorée, a bonrti la monotonie. 

• Moderne et sûr 

Le modernisme du métro de MareeiNe 
est. en premier lieu, directement tlé 
A la sécurité de conduite et de fonc- 
tionnement. Le pHotage automatique no* 
tammart, utilisé surtout aux heures de 
pointe, bénéficie des tout demiea patec- 
riqunement*. Mrs au point par Jeunom- 
Sctvwder. I venait d'être choisi pour 
lë métro do Montréal A le suite d'une 
c onsu t te t fa n inter na tionale de firmes spé- 
ciaHsées, quand Mars» De fa adopté. 
Le freinage électrique agit par récupéra- 
tion d'énergie et est associé A un freteage 
pneumatique. En cas de défaillance du 
premier, le second intervient de façon 
A assurer un frefoaee suffisant . 

Le modernisme de ce métro apparaît 
en second Heu A travers son aspect : 
la VBte s'est assuré le concoure d'un 
architecte Industrial pour las voitures, 
dans le but de ssnpflfler le matériel 
en réalisant une meilleure Intégration 
de oes composants et arriver A une 
ptus grande satisfaction des utilisateurs 
et de r exploitant qui doit F entretenir. 
L’étude générale de l'ambiance intérieure 
des voitures, celte du siège voyageur, 
de la cabine de conduite, de raeœsorbifi- 
té pour r entretien ont été perticuBère- 
mentsaignéM. 

Le bogie et les portes automatiques, 
d'un type nouveau, ont été longuement 
testés au banc et dans les conditions 
d 1 exploitation. One rame équipée de ce 
nouveau type, de bogie a été mise en 
service commer c ial A Paris, depuis plus 
d'un an. 

Dans les stations, le système de signali- 
sation est conçu dans un grand souri 
'de cohérence, de bonne visibilité et 
do simpllcitô. Un chemin lumineux. baptK 
sé • BOA -, sert A guider les voyageurs 
et supporte une grande paît de la signalè- 
tique. tout en constituant vi élément 
décoratif. 

Autre élément fonctionnel : les portas, 
garde-corps, mains courantes, sépara- 
tions de flux piétons dans un même 
couloir, sont réalisés en un matériau 
urique : le tube cylindrique en acier 
inoxÿtfabJe. Solide et propre, ce tube 
Incoc est également, 'mallérable. 

- Au niveau de ta sécurité active, dans 
Jee stations placées sous la suvailanoe 
d’un agent, tes escatiers mécaniques 
sont munis (T un dispositif d'arrêt A la 
disposition des voyageurs, tes portaions 
et tourniquets peuvent être dMroulMs 
en cas de panique, et chaque quoi 
de station dispose tTui système d'alerte. 

Dans tes voitures, si un voyageur tire 
le signal d'alarme, un contact phonique 
est Immédiatement établi avec te conduc- 
teur. En outre, si cela se produit au 

moment du démarrage, le train s'arrête 
automatiquement; si le train a déjà 
.pris de la vitesse, te conducteur prend 
ia décision qui s’impose en quostiormant. 
éventuellement, le poste de commande 
tentraftoée. . 

Dans les tunnels, des cherrânemants . 
piétonniefs sont prévus pour permettre 
eux voyageurs, en ces tf immobilisation 
d'une rame dans un tunnel, de gagner 
la station la plus proche. 

Enfin, et ce n'est pas négligeable, 
ta conception des stations, notamment 
l'absence A peu prés totale de cou- 
loirs rinuaux, réduit considérablement 
-les risques tf agressions et facilita la 
suneUlanee générais. 

9 Discret pour • 
{'environnement, et adapté 
‘ au climat 

Entre le Terminus de La Rose et 
fîaint-Jùst, quatre stations sont 
aériennes» Le métro emprunte, d’abord, 


un viaduc de 700 mètres de long qui 
a été équipé de ■ mure anti-bruit ■„ 
Bien que déjà sriendeuæs par elles- 
mêmes. les rames ri apporteront ainsi 
aucune nuisanoe aux immeubles situés 
de part et d’autre. Ensuite, il s'insinue 
entre les deux voies d'une autoroute 
urbaine, sur un parcours retathnment 
plat de 2 kilomètres environ où II ne 1 
causera aucune gêne : son bruit de 
' roulement «tant, en tout ôtai de cause, 
nettement intérieur A celui de la dreute- 
tion automobile qui l'entoure. Pute, le 
métro plonge sous te terre et restera 
souterrain Jusqu'à CasteHane : son raute- 
toent n'apporte aucune perturbation, au- 
cun bref* . an surface. Enfin, ta métro 
de Marseille est un métro du soWL 
Las voitures émaillées blanc avec des 
vitres teintées et liltiantes'retennt 
70 pour cent de la chaleur des rayons 
pendant te parcoure de surface, ont 
été étudiées pour le confort de Fété. 
La ventilation intérieure est assurée par 
sept ventilateurs au plafond de chaque 
voiture. lB6 planchera eux-mêmes bénéQ- 
cient d'une isolation thermiqua. 

• Une deuxième ligne— 
qui en fera trois 


Grèce i toutes ces recherches — 
et A bten d’autres — le métro de MarseUta 
est bien le moyen de transport dont 
la ville avait le plus urgent besoin. 
Si. en plus, il est egréebie d'aspect, 
c'est parce que la Vüe a imposé aux 
constructeurs des voitures, un cahier 
des charges très strict, pratiquement 
sans incidence sur te coût, at qu'efle 
s'est entourée des conseils <5 un - desi- 
gner « qui wsit fait ses preuves. Quant 
au montant de la facture totale, s'il 
est passé, des 763 mi (Bons de francs 
initiaiemenl prévus, A 1-300, c'est bien 
Bréendu à cause de rmflstion galopante 
de ces dernières armées. Les coûts 
de génie civil, notamment ont quasiment 
doublé depuis 1972. 

La subvention de F Etat hélas! n'a 
pas suivi la même progression. Elle 
était de 210 millions, an 1973, lorsque 
te devis était estimé A 763 millions. EPe 
atte i n dra , en définitive, 279 miffions sur 
1.300: Soit à peine pius de 21 pour 
cent 

La charge financière pour la vite de 
Marseille est tf autan! plus teurda, malgré 
Farde apportés par la département des 
Bouche&du-RMne qui a pris en charge 
21 ,5 pour cent des annuités de l'emprunt 
complément ai re è ta srtovantion- 

II appareit, en tout cas, que la première 
ligne n'est pas une fin en sol. La deu- 
xième (Nord-Sud) est déjà h l’étude 
— avec subvention d’Etat— et te Conseil 
munidpel sera certainement appelé, dais 
quelques mois, à se prononcer sur sa 
réalisation prochaine. 

La deuxième ligne, qui refiera, dans 
un premier temps, les abords du port 
. au Rond Point du Prado a un très 
grand intérêt stratégique, car, non seule- 
ment rite recoupera ta première dans 
tes stations de SafqbChwies et Cartel 
'fane, mais aussi rite établira une corres- 
pondance, A deux pas de la Ganebïàre' 
' (gare NoaMes),- avec la sauta Bgne ds 
tramway encore en service A Marseille, 
Ja ligne 68 desservant tes quartiers Est 
Cette derrière' est Une des plus fréquan-, 
■tées de Marseille at la vide projette 
de llnsatlK, à fiais réduits, en site 
propre. Ce 1 ne serait alors plus deux 
Ugnesrepîdesqaeron aurait, mate trois. 

Techniquement, te chantier pourrait 
.s'ouvrir en 1979 et. comme pour la 
première ligna, quatre années de travaux 
seraient néces s aires. 
■Restetefinaneement. 

On pense aujourd'hui à Marseille que 
1e succès de ia première Bgne. que 
l'on a tout fait pour assurer, accélérera 
la décision deréafteer la seconde. 

On sera fixé blentûL 
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ENSEIGNEMENT ET DÉBOUCHÉS 


Une étude régionale du « Monde de l’éducation 


L ES jeunes veaUmt rester 
ou pays. * I* région 
Provence - Alpes - Côte 
d'Azur esc aujourd'hui le témoin 
— plus que d'antres peut-être en 
raison de ses charmes — - de ceae 
résistance des nouvelles générations 
à monter ven le, .< nord », vers 
Lyon et Paris, pour y couver du 
travail. Cette situation nouvelle 
commande, aujourd'hui encore plus 
qu’hier, la recherche de solations 
pour l’emploi, maïs aussi un effort 
d'adaptation du système de forma- 
tion à U. réalité régionale. 

C’esc ce qn'a compris l'adminis- 
tration, qui s'est préoccupée d’abord 
de connaître la situation avec 
davantage de précision. Le « rap- 
port Blaché >, du nom de son 
auteur, chargé de mission à la 
préfecture de région, compare, 
métier par métier, les besoins de 
l'économie régionale et les « flux 
de sortie » de l'appareil de forma- 


tion et révèle les déséquilibres les 
plus voyante. 

La pratique a pourtant, dans ce 
domaine comme dans d'antres, pré- 
cédé l'analyse et la théorie, Eos- 
sur-Mer en est un exemple. L'in- 
dustrialisation de cens zone et 
son urbanisation se sent accompa- 
gnées d'un effort massif pour assu- 
rer b scolarisation des nouveaux 
arrivants, et pour adapter les for- 
mations offertes dans renseigne- 
ment technique. Si - la réalité des 
emplois créés n'a pas été conforme 
aux prévisions. U mise en chan- 
tier de b zone de Fos a permis 
des expériences originales d'ensei- 
gnement — le centre éducatif et 
culturel et le centre d'enseigne- 
ments technologiques de l’étang de 
Berce à Istnu — et b réalisation 
d'un centre important de forma- 
tion d'adultes sons l'égide de 
i'AFPA .(Associa a pour b for- 
mation professionnelle des adultes}. 

L'effort d'adaptation est aussi 


visible en matière de formation 
continue. En particulier, les diverses 
réalisations des chambres de com- 
merce et d'industrie (Institut des 
fruits et légumes â Avignon. Centre 
d'études tooristiqu : j Briançon. 
. Formation de plongeurs sons-marins 
à Marseille, etc.) témoignent de 
CS souri, que partage aussi le 
conseil régional. Celui -ci a sub- 
ventionné on certain nombre d'eta- 
blissements techniques publics pour 
leur per m et tr e de mieux s'équiper 
et de créer de nouvelles sections. 

Ainsi x dessine peu à peu et de 
moins en moins caflpinqoement use 
politique régionale de la formation 
dont n’est pas exclu l’enseignement 
supérieur. A ce niveau, toutefois, 
l'effort de planification régionale 
esr enrayé par b concurrence que 
se livrent les établissements. Les 
trois universités d' Aix-Marseille ont 
eu une grande partie de leur 
énergie - accaparée par b petite 
guerre qui les oppose depuis 


plusieurs années. Et aucune concer- 
ta UOO de quelque envergure c'a pu 
s'érahlir entre elle: et les . établis- 
sements plus récents créés à Nice 
et k Toulon. 

L'enseignement supérieur a pour- 
tant des atouts considérable* dans 
cette région qui attire chercheurs 
ex enseignants. Les boas résultats 
obtenus par b jeune université de 
Nice, les perspectives qui s 'ouvreur 
â celle de Maoeflle-Luminy et au 
complexe rrientifico- industriel de 
Sophia - And, .lis, prêt d'Antibes, 
en sont U preuve. 

Les différents aspects de b for- 
mation en Provence - Cote d'Azur 
— adaptation de b formation à 
l'économie régionale, organisation 
et développement de l'enseigne- 
ment supérieur — seron analysés 
dans une grande enquête publiée 
dans le numéro de décembre du 
Mande de F éducation (en vente à 
partir dn 26 novembre). 

YVES AGNES. 


-PUBLICITE’ 


PROVENCE-ALPES-CÔTE D'AZUR 


Au-delà du soleil, de la mer, des vacances... 

Une région qui veut développer 

sa culture 


La tradition culturelle 
de notre terroir est une 
chose bien ancrée. 
Avant même que les 
Grecs abordent nos ri- 
vages, voici bientôt 
2600 ans, l’homme s’ex- 
primait par les gravu- 
res rupestres de la Val- 
lée des Merveilles -(06). 
Chaque civilisation a 
marqué son époque de 
monuments divers 
transformant notre ter- 
roir en un véritable 
musée à ciel ouvert. Et 
chacun sait qu’en fouil- 
lant le sol, on met au 
jour des vestiges du 
passé, ce qui ne va pas 
toujours sans poser des 
problèmes aux urbani- 
stes. 


Plus qu'aucune autre Ré- 
gion, la nôtre est une terre 
d’élection pour les artistes. 
Prenons - simplement notre 
siècle : Modigliani. Van 
Gogh. Cézanne. Picasso, 
Chagall, Matisse, Giono, 
Léger, Cocteau, Mistral. 
Domergue, Darius Milhaud 
Pagnol pour ne citer que 
ceux-là qui ont trouvé ici 
leur inspiration. 

Et les Festivals : Orange, 
Alx, Cannes. Avignon, Nice 
et tant d'autres qui drai- 
nent les foules. 

Mais alors, direz- vous, quel 
besoin de vouloir maintenir 
une culture qui se porte si 
bien ? Tout simplement 
parce que cette culture que 
tout le monde connaît de 


renom n’est pas une culture 
populaire. Parce que , trop 
souvent c’est une culture 
! d’exportation dont les rési- 
dents de la Région ne profi- 
tentpas. 

Comme dans bien d’autres 
domaines -nous en avons 
déjà vu des exemples les 
jours précédents- on ren- 
contre ici aussi un déséqui- 
libre. . t .. ., 

La "mise en valeur des té : 
moins prestigieux de notre 
histoire ne doit pas être ré- 
alisée à la seule destination 
des touristes. Il faut que la 
population régionale puisse 
se ré approprier ce passé 
qui est le sien et sentir les 
liens qui la rattachent à cet- . 
te histoire. Cela est parti- 
culièrement vrai dans l’ar- 
rière-pays qui possède un 
patrimoine historique im- 
portant mais que, faute de 
crédits, on ne peut entrete- 
nir ou restaurer. 

La rentabilité économique 
régente tout et seules les 
ruines «touristiques» sont 
relevées, seuls les sites 
proches de la zone touristi- 
que sont animés. Le dernier 
touriste parti, rares sont les 
manifestations culturelles 
en dehors de la zone ur- 
baine. 

Là encore, la Région a mar- 
qué sa volonté d’inverser 
le mouvement. 

Il tt est pas question de 
fermer nos musées aux tou- 
ristes. Au contraire, nous 
voulons qu’ils soient ou- 
verts en permanence et 
qu’en toutes saisons" ils 
puissent accueillir tous 
ceux -qu’ils soient- d'ici ou 
d'ailleurs- qui aiment les 
belles choses. 


Unexemple StMaximin 


Le courent Royal de Saint -Maid min (Var> a, dans la Région, 
une position géographique privilégiée puisqu'il est approxi- 
mativement situé dans son centre. 

Ceci explique qu’il soit devenu un lieu de rencontre et un 
lieu d’échanges pour toute la Région. 

H y a plusieurs années qu'un programme de restauration a 
été entrepris parla Caisse Nationale des Monuments histo- 
riques. 

'Dès sa création; là Région a participé an programmé dé res- 
tauration dans le souci de permettre l’utilisation de ce bâti- 
ment par les Associations Locales du Pays de Saint Mari-, 
uûn mais aussi par la Collectivité Régionale. 

Le collège d’échanges contemporains, Association Gestion^ 
naine du bâtiment et chargée de son animation a également 
reçu des crédits d'équipement pour qu’au delà des bati- 
ments, une réelle animation soit organisée. 


LES ETATS GENERAUX DE LA 
CULTURE 


Oit Sa ma 6 en place -u début do l'année -l'Office Rfigranal de la Culture 
a décidé i 'organiser des Etats B énéranx afin de recauser lu bassins at Isa 
aspirations. 

Ponr préparer eu Etats, des rfanlons n dira oient Uns les G départements 
D ■ la eomp llatlo a dos résolu ts oûle qg i naître l'ordre du jsar. 

L'a ttiaa propos te u’ast pas réservée à une élite. oRe est ouvert* i tons u nx 
QUI ont quelque chose i «primer. C’est i celte condition que naîtra noe 
ce ostia nu culturelle régionale. C’ait de sotte large ton Imitation des Idées 
et des solutions qae naître fa ligne directrice de (a politique ru Itère Ile qui 
sera proposée â b Rèfllaa. 

Ici daic. co aune dans d'antres domalois, la Région manifeste soncràta- 
. oient sa votant* d 'associer les utilisateurs avant do définir son programme. 


Nous voulons' aussi que 
d'autres belles choses 
qu'on trouve chez nous 
soient restaurées, animées 
et offertes à l'admiration 
d’un plus grand nombre de 
visiteurs. 

Les Festivals, oui nous 
sommes pour. Mais pas 
que les festivals d'été. 

Nous voulons que le théâtre, 
la musique soient mis à la 
portée du plus grand nom- 
bre. Et cela implique que 
les artistes aillent à la yen- 
contre du public. Et cela 
implique la mobilité des 
spectacles. 

Alors.nous avons commen- 
cé avec nos modestes 
moyens. Nous aidons les 
communes à restaurer leur 
patrimoine historique. 

Nous les aidons à animer 
ces lieux pour que les gens 
aient envie d'y venir. 

Nous aidons les troupes 
théâtrales et les orchestres 
à devenir mobiles. 

Et cela marche. Déjà, de 
nombreux villages ont reçu 
la visite de troupes. On en 
revient au temps des trou- 
badours qui cheminaient la 
campagne. 

Parallèlement, nous aidons 
les jeunes compagnies ré- 
gionales à acquérir Je maté- 
riel scénique de base. 

A l'heure actuelle, nous en 
avons subventionné plus de 
20 . 

Pour que cet encourage- 
ment soit coordonné et da- 


'vantâge fécond, nous avons 
créé l'Office Régional de la 
Culture. En association 
avec les départements, il 
recense les besoins et coor- 
donne l'effort et la promo- 
tion. Il est en liaison avec 
tous lés mouvements et as- 
sociations culturelles afin 
que le public régional ap- 
prenne à utiliser ce qui exi- 
ste. 

Mais l'action culturelle ré- 
gionale ne serait pas com- 
plète si elle ignorait le pro- 
blème des langues régiona- 
les. Sur ce plan aussi, nous 
avons commencé à agir 
pour maintenir une tradi- 
tion que la standardisation 
étouffait dans les zones 
urbaines. 

Là -comme dans les autres 
domaines de Faction régio- 
nale* il reste beaucoup à 
faire. Nous sommes sûrs 
d'y parvenir car nous avons 
défini une politique et nous 
1 la suivons. 


chiffres 


L'ocmcMliMsUf ne m nasum 
H ïaMi car ss.t mXUM» 
«tmaaidiii. 

Cen WHIMIIhi 
J DM DIM I % «H (mourut 


propres ils la JtMion. 
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AMaibeti -wun ■ _ . rumnitt 

Hyitaumiwi 3^ mfllloni 

Mm>«n 1.1 imIHmi 

RojroMumril - n mHiini 

Equiummats a *nl«uwn_ 6.7 awUom 


L’EQUIPEMENT CULTUREL DES COLLECTIVITES LOCALES 


L'objectif crucial di-r actions rnltu- 
relies menée* dans Ig Région, c'ret 
de foflriwr les romnmnirntionK so- 
ciale*. la rencontre dm habitants là 
où ih titrai. 

Gel objectif «Vwt en partirai firr ram- 
rrêtlaë par nn programBr d'aide en 
équipements aux eoSecthitcs locales 
rurales on de dimension moyenne. 


Il •‘"agit d'équipements hanaÜsêu et 
mabilc.s dr soDorisatintt. d 'éclairage, 
de podiamp.d'audlovinrLt.., que la 
commune sVnfyijje à maintenir en 
état et quelle met au serti ce dm 
association* instances sur terri- 
toire et s\aut tocalkm à ! ‘a nimation 
culturelle de la rité. 
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UNE SEMAINE AVEC PROVENCE • 


Plutôt facteur à Gaf ^ 


oose a 


L es Hautes-Alpes ont tou- 
jours été une terre d'émi- 
gration, mais cette tradition 
est en train de se perdre, a L'emi- 
gration, c’est fini n n’y a plus 
de familles nombreuses », pntend- 
on de tous côtés. En fait, l'émi- 
gration continue, mais ce n'est 
plus la même. Au paysan de 
i'Ern brunais allant a faire char- 
cutier » à Marseille a succédé le 
bachelier obligé d’aller à Alx ou à 
Grenoble pour entreprendre des 
études supérieures. « Les bons 
élèves ne restent pas ici », 
observe M. Marcel Bourcet, an- 
cien directeur d'école et Gapen- 
çais depuis toujours. 11 est bien 
placé pour le savoir : son fils, 
passé par l’Ecole polytechnique, 
est aujourd'hui ingénieur à Tulle 
et sa fille enseigne l'alle m a n d â 
l’école normale d’Avignon. (Les 
Hautes-Alpes sont un des rares 
départements à ne pas avoir 
d'école normale. La plus proche 
se trouve â Digne.) 

Les Hautes-Alpes ne disposent 
d'aucune université, d'aucun 
Z.U.T. ni d'aucun lycée technique 
— honnis quelques sections pré- 
parant les baccalauréats de tech- 
niciens Gl, G2 et G3. De sorte 
que la moitié des bacheliers du 
département vont ailleurs à 
l'issue de leur scolarité : Alx. 
Marseille, Grenoble, Lyon, Paris, 
selon la discipline qu'ils ont 
choisie. Très peu reviendront 
dans les Hautes-Alpes au terme 
de leurs études. 


vers l'enseignement professi 
i ici. Ensuite, les Hauts- Ali 
préfèrent aujourd'hui a vivre 
pays fi. En restant dans un ly'- 
classique, ils ont plus de cha 
de Jinir employés de bureau i 
■préfecture ou dans une ban 
de Gap.a 

Ce refus de quitter la rég 
tout le monde le constate anjc 
d'huL Le proviseur du Ij 
Dominique - VLllars, de G: 

M. Jean MUelli. l'appelle «p ' 
totropisme», en raison de 1 
trait qu'exerce le ciel luntin 
des Hautes -Alpes. D cite le . 
de quatre bacheliers D réo 
ment inscrits dans un stage 
formation sténo-dactylo â ( 
pour e éviter VexO.fi. 
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La solution 


« technique court ■ 


Sur mille deux cent trente-sept 
garçons et filles sortis des éta- 
blissements d’enseignement en 
juin 1977, ü n avaient le niveau 
du bac et 12 % le niveau du 
BJELP.C., soit 56 % sans aucune 
formation professionnelle. « n 7ie 
faut pas s’étonner de les voir 
s’inscrire maintenant chez nous », 
dit M. Robert Legrand, directeur 
départemental de l’Agence natio- 
nale pour remploi. En septembre 
dernier, 11 y avait six cent 
soixante-sept inscrits âgés de 
moins de vingt-cinq ans à 
l’agence pour l’emploi — soit 
50 % des demandeurs d’emploi 
du département. 


Pourquoi cet afflux des jeunes 
dans l’enseignement général ? 
Pourquoi cette « sur-scolarisa- 
tion » au niveau du second cycle, 
comme on dit à l’Inspection aca- 
démique ? en y a plusieurs rai- 
sons à cela, explique M. Louis- 
Marc Battestâ, l’inspecteur d'aca- 
démie. Tout d'abord, l'absence 
d’industries dans les Sautes- 
- Alpes ne pousse -pos les jeunes 


M. Jean Lagoutte. inspect 
chargé de l’orientation et de 
formation, connaît bien ce p 
nomène. s Nous en auons be - ■' 
coup qui refusent de passer 
concours administratifs de f 
de devoir déménager . Certi 
préfèrent rester des années j 
tcur auxfliat're dans leur réi 
ph’tôt que de monter à. P 
v ut être titularisé en deux at ' 

H parle d'un élève de trolsli 
qui. aujourd'hui pousse sa be 
de balayeur dans les rues 
Gap. c Comme son père trave " 
déjà à la mairie, ü a sa pi ’ 
assurée. Il attend des jours m 
leurs en restant au pays.» t. - 
chambre de commerce de C. : 
une jeune fille qui a eu ■ 
bac G 2 avec mention bien 
actuellement employée À f ; 
le ménage. Une autre, tïtul: 
du bac G 3, est vendeuse d - ; r ., 
une grande surface de Briançj 
La solution est-elle alors d..;- 
le c technique court », dans 
enseignement professionnel : ' 
assure 1e ministère de l'èdueat - "• 
ouvre tous' les débouchés? » • 
n’est pas si simple, dit M. 
grand. En fait, la plupart : 
enseignements techniques trû ' 
tionnels (mécanique, stêno-d '-- 
tylo, comptabilité > ne débouch " 
sur aucun emploi dans le dèp 
tement en ce moment. » ' ~ 

seules spécialités demandées 
le marché comme les métiers 
bâtiment, la menuiserie, la ch 
pente ou la plomberie ne tr- . 
vent guère d'amateurs. Au ly 
d’enseignement professlî 
• {Lire la suite page ?) 
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gros plan 

les trouble-fête d’Aviénou 



LE c 



/ Cl, le mot-clé, c’est la culture. 
On vient A Avignon, rétê, faire 

as mir o nitlliirnlta nnmma nn va 


* sa cure culturelle, comme on va 
à Dax soigner ses rhumatismes I 
Tout est culture ; la musique, les 
marionnettes, la danse, la panto- 
mime, la chanson... Le Théâtre sur- 
tout, qu’on écrit Ici avec un grand 
-T ». Pourquoi pas 1 Cependant, 
théâtre élaboré, spectacles boulavar- 
diers, pastiches et parades costu- 
mées sont trop souvent prétexte aux 
fantaisies les plus débridées. Il ar- 
rive que le divertissement de rua à 
la recherche de crédibilité ne soit 
plus qt/alibl culturel. Car les biblio- 
thèques, pourtant riches, restent 
désertes... 

Dans l'euphorie des préparatifs, 
chaque année r annonce est faite 
d'un nouveau - tournant - du festival. 
On est ainsi dans la droite ligne 
de r esprit de Jean Vilar : le garant 
d'une indispensable évolution, c'est 
la remise en question permanenre 
de la forme des manifestations ins- 
crites au calendrier. 


quelques spectacles qui tiren. i 
rière. Mais il fut alors, pour 
motif, victime en partie d'un c 
de boomerang : voulu, dans l’es 
de son créateur, opposé su - . 


RÉALISATION 




System -, il devint, à son insu, c 

certains un formidable tremplin i . -Conomiquc et sociale «W hettow- t Le tr»«r d 

lo La municipalité de gauche ' “*» trentaine d'ano^ . Le* courte 

m. Henri Duttaui n'a pourtant n ‘ • - «ntcrmaïf dans an ittniMc iu IÜ4. été 

ÏÏÜSXSSÏ&SZ'''' acrion ~ i «» «Siiari. îc^in.' A. 

Ire on million n de francs et la ; rais,-.- . . V- ^ 

tique dos prix d’entrée pratiç- s \. vaiahic seulement à ''oqÉwt 

devrait favoriser les groupes et place aujourd'hui Oir fi A 9 m ntcniliM 

spectateurs de condition modeste V.ueienv ,l„ ZT ” \ , 

Mais le public potentiel tocai .-s» ^ v du devenir de leur mda«Nle.:ttrr l 

sent à Avignon en iuitiot er en '"" 7 I re nier de s'enfermer - dans Ifl 'l orie» 

• OSi QÙnàraifrmfint n.ir ^ m;»-. ^uKi!K n t i 


mente, iS c 


Mais le public po icnlie! local ,'•& ^ ... , . 

cent i Avignon en iuitiot er en («-_- . *- f,n tenter de s'enfermer - dans hrl orife- ■ • 

lost qénèralemont par obliga.^ acquises b «nciêré f V, i.' ' 

professionnelle. Les spectacles .^ris J em .: c SOCiete^Kieard. pmsçj*» - -\| 3ïs . 

terminent ton tard dons ta nuit. : * le sii-r.; ' i' S 1 ° n " tem P !5 quelle sc rfcvflit tfc . Pour 
au peut matin, ouvriers, employé w., LCI ^ Les possibilités d’ajEni né iamqamt „ 

commerçants doivent reprendra Ou» suit «o l . . 1 > ' J _ ie n 


au peut matin, ouvriers, employé tw,,? 1 eci p- Les possibilités d'agir në RHmmwd 
SS r*" d ° ,v '"' ,u ’ •» «« une belle 

Dans le meilleur des cas, les A,. . ' ."i- ' y 

gnonnais constituant ta D opu/a u pGVS 065 ciOCflfiS' •• 
a«/i>e ne peuvent assister ni ** ■ lOil’T 


La nostalgie 
de la « belle 


| epoque » 

Contre venfs ©f marées, Paul 
Puaux s'est efforcé de maintenir 
cette ligne de pensée. Et de pro- 
longer ainsi, dans la fidélité, réou- 
vre enfrepr/se par Vilar. 

Co dernier pourtant ost mon sans 
avoir pu rendre au festival son 

publie evignonnais Ce lut le drame 
de ses dernières années d' existence, 
marquées, en outre, par les soubre- 
sauts de 1968. Cast devenu la han- 
tise dé Peut Puaux I 

L'analyse de ce curieux phéno- 
mène n’est pas simple, car tes élé- 
ments qui ont contribué ù crouser 
le testé entre le population ot la 
tête de tulliBi-aoùt sont muttipios 

Ainsi, les habitants perçoivent f in- 
vasion de iour ville par des milliers 
d’étrangers comme un malalso Us 
répugnent, en autre, à se mêler 
à la foule hétéroclite des - traîne- 
savates • monopolisant fo place de 
rHorloge, et, du mémo coup, refu- 
sent de pgrtlclpor ù la grande eu- 
phorie populaire que souhaitait Vilar. 
Enfin, pendant trop longtemps sens 
doute, ce festival a privilégié la 
le recherche, taisant d'Avignon , Tété, 
un gJBaniesqua laboratoire pour 
rêlaboration de criefs-tf'cetfvre à 
venir. A la vérité, fl on sortit. bien 
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que préposé à Paris 


1 !?^*. nel Paul-Héraud. à Gap. existe 
“V^ e?r'n' C,!j fc par ““'P 16 “ne section pour 
p ré /ec:y- fl “^eï--.- selliers -gamlsseurs. un métier 
^ Ge Pi) . ^ % très demandé pour la fabrication 
re'^. “ ‘ des sièges de voitures, de trains. 

l° ü: ; e ioni? lut d'avions, etc. «J'ai umgt places 
=, hîïi. ^ - ificffÇ dans cette section , explique le 
^ ,: ' 2 , -:n:au« ar0T ^ proviseur, mais je n'ai eue qua- 
-.1 j eit ; “■V r ij[ aj 7 torse candidats, p Les jeunes ne 
^■'•cp-^r^Üi. f. • veulent pas manier l'aiguille et. 
• ri '- *'u> 3> ^ ^surtout. Ils redoutent de 
dû '* trc fc ij ;• « s’exiler » & Grenoble ou dans 
s- ^'., * la région lyonnaise. 

r> 5 *.V.^ bjo^f Au lycée professionnel d*Em- 
î^-r^nts ^ brun, on forme notamment des 
^Doï' élecWcJens d’équipement et des 
' “■ - e -i» i-3“ menuisiers-charpentiers. Des mé- 


tn 


- nwiucth. ues me- 

tiers où la demande, en aval, est 
Sohiti relativement forte. Mais pas en 

» amont a II faut comprendre, 

0,1 explique le directeur, M. Charles 

., Marimbert. Dans Vadministra- 

■ *^ C «IJ im, tu>n ■ 3 y a le * intempéries. Dans 

w <le privé, a faut monter des bar- 
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& l*em- 
.. „ a pas de 

chômeurs ici », affirme M. Domi- 
nique Croaetto. le directeur Les 
— •>: -v, ^ deux cent quatre -vingt-cinq ap- 
;. -• prentis actuellement en forma- 

- ?-'■'■? 2 ’un ^ tion (cinquante de plus que l’an 
" :l - ■ dernier) sont A. peu près sûrs 

d’être embauchés ail terme de 
leur contrat. « Bien sûr, recon- 
naît M. Crosetto, ü arrive qu’un 
... , apprenti-veintre devienne com- 
;:"-i mis de restaurant, mais a ne 
" r -'s- reste pas chômeur . j» Quant aux 
mécaniciens. Us doivent se prë- 
:. parer à émigrer car les Hautes- 
- ïr Alpes ne peuvent absorber cha- 
■ que année soixante-dix nouveaux 
V’s professionnels de la mécanique. 

Apprendre 
V accueil 

TI « IVo/re éndiutrfe, c’est /e tou- 
- ■ risme », affirme sans détours 
•' M. Pierre Roux, président « délé- 
-; gué » de la chambre de com- 
u - merce des Hautes-Alpes et 

'• conseiller technique auprès du 

secrétaire d’Etat au budget. Et 

- -V 7 quand le président Roux dit 
« tourisme » il pense, évidexa- 
■’ ~r. ment, « montagne », et surtout 
neige ». « Autrefois, dit-li les 
• ^rr ü: métiers noble» de la montagne 
z-rjZi Étaient accaparés par les 

. ■ ~n : Savoyards. Rien que notre accent 


du Midi nous mettait en position 
d’tnfenortté par rapport à ceux 
du Nord, réputés sérieux, b 

La riposte-, ce fut la création, 
en 1975, du Centre régional des 
enseignements touristiques ou 
CRET, installé depuis Janvier 
dernier dans l’ancien Grand 
Hôtel de Briançon. Quatre cent 
soixante-dix stagiaires munis 
seulement de leur certificat 
d’études, du BJS.P.C. ou d’un 
CA JP., y acquièrent actuellement 
une formation professionnelle 
dans les spécialités suivantes : 
métiers de (a montagne (moni- 
teur de skL guide, etc), hôtellerie, 
et maintenant métiers du cheval 
et artisanat, fies stages, pris en 
charge par le Fonds national de 
l'emploi, -durent, selon le cas. de 
deux mois & trois ans. « Nous 
formons à des métiers non satu- 
rés », confirme le directeur. 
M. François Bonfigllo. 

Un seul établissement d’en- 
seignement public concourt à 
cette formation des métiers du 
tourisme : le collège agricole 
de Gap, qui forme en deux ans 
une soixantaine de fils et filles 
d’agriculteurs de la région, 
a Nous avons conçu fan dernier 
un diplôme qui répond aux 
besoms actuels, explique son 
directeur, M. Adrien vui. Ce 
diplôme conjugue l’agriculture, 
rélevage et les e activités an- 
nexes», c’est-à-dire l’accueil du 
touriste à la ferme et les métiers 
de la montagne. » Grâce à cette 
formation polyvalente, l’agricul- 
teur haut-alpin de demain 
devrait pouvoir compléter ses 
revenus en recevant des cam- 
peurs l’été et en étant pisteur 
ou perchiste l’hiver. 

« En fait, dit un vieux Gapen- 
çals, les pouvoirs publics redé- 
couvrent ce que les Haut -Alpins 
ont toujours fait : la polyva- 
lence. » Et tous les responsables 
pensent d<. même, ell faut que 
le montagnard actif puisse en 
même temps être garagiste, taxi, 
moniteur de ski et petit arti- 
san. » Encore faut- U. comme le 
remarque M. Roux, que la légis- 
lation fiscale le lui permette. 
Et c'est oublier que la moitié 
des Jeunes sont formés à une 
polyvalence purement intellec- 
tuelle qui ne les prépare nulle- 
ment à vivre au pays, sinon 
dans l'administration-. 

ROGER CANS. 
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NICE AVEC ET CONTRE SES M.J.C. 


» U début d’avril 1972, M. Jac- 
que s Médecin, maire do Nice, 

■* m panait an pus/re opntra les 
maisons des leune s er de la culture 
de sa ville . - Ce sont, déclarait-il. 
des loyers de révolution que le m'en 
vais supprimer > Les MJ.C. 

réagissaient, publiaient leur bilan 
d'activité Les hostilités cassaient et 
une - drôle de oa Ix • s'installait... 
Mais la municipalité a pris depuis 
certaines initiatives qui Inquiètent 
ses Interlocuteurs. 

Nice compte quatre maisons des 
leune s et de la culture alilllAes à le 
Fédération française des MJ.C. 
M Jean Médecin, le père du maire 
actuel, avait été séduit pat la voca- 
tion de ces établissements, qui de- 
vaient être des Instrumenta do 
culture populaire dans les df//érenrs 
quartiers de la ville Seule vil le tour, 
avant qu'il ne décéda, le 18 décem- 
bre 1965. la M.J.C. * Son Voyage », 
Implantée sur la rive gauche du Pail- 
lon, au cœur d’une cité de transition 
où avaient été relogés des habitants 
du vieux Nice. 

Aiguillonné par un leune assistant 
de la faculté de droit, plus tard 
maire de Grasse — M Hervé 
de Fontmichel, dont Jean Méde- 
cin avait tait son ad/olnt A 
la leunesse et qui présidait 
runlon départementale des 
MJ.C des Alpes-Maritimes, — Jac- 
ques Médecin construisit les trois 
autres : - Pasteur », humble looal 
tout en longueur, en lace de - Son 
Voyage ». au milieu des H. LM., dans 
F un des quartiers tes plus déshérités 
du nord-est de la villa, en t967 ; 
- Magnan - à r ouest, b proximité de 
la promenade des Anglais, en T 968, 
fl t - Gorbella « au nord, inaugurée le 
3 mars 1971. Las deux premières, 
simples équipements de quartier, ne 
compfenr aujourd’hui que . quatre 
cents adhérents chacun. » Gor- 
bella m et » Magnan » en ont F une 
ei Feutre environ six mille. 

Après la crise de 1972 la munici- 
palité pratique d'abord la politique 
de la chaise vide dans las conseils 
d’administration — restés soudés — 
des maisoris. sans toutefois suppri- 
mai ni réduire sss subventions, 
actualisées chaque année. En 1974, 
elle crée, en liaison avec rotiiee 
public (FH.L.M., une nouvelle asso- 
ciation à vocation socio-culturelle: 
Côte cFAzur Culture et Loisirs 
(CACEL), qui s'est transformée 


depuis, sans modification de son 
aigle, an Centre d’animation, de 
culture et de loisirs de la ville 
de Nice. 

Cest un choix politique, estimant 
les responsables des MJ.C La mu- 
nicipalité n’ ayant pas ou prendre le 
pouvoir dons cas établissements en 
raison de leur fonctionnement démo- 
cratique, elfe cherche désormais à 
se substituer à elles et à • enca- 
drer- ta leunesse de fa ville 
» Dans la mômg temps, tait remar- 
quer M Jacques Husetowski, direc- 
teur de la MJ.C. Gordella, nous 
étouffons, faute de crédits. Depuis 
quatre ans nous ne pouvons plus 
organiser de manifestations théâtra- 
les ou musicales. Nous avons dû 
licencier en 1975 quatre de nos 
salariés et nous refusons, en 
moyenne, deux mille à deux mille 
cinq cents adhérents par an depuis 
trois ans. - 

Mêmes problèmes financiers et 
d'espace dans les autres maisons. 


■ Le procès que i'on tait à la muni- 
cipalité est un faux procès, répli- 
que le délégué aux MJ.C.. HT Jean- 
Claude Rouillot (PR.) Les MJ.C. 
représentent un Intérêt certain sur 
le plan culturel et sur le plan de 
l'animation de quartier. Il n'est pas 

non plus question, comme on i’a dit, 
de les municipal Iser. » 

Houveau venu dans F équipe mu- 
nicipale «' Rouillot, qui sa Natte de 
ses bonnes relations avec les deux 
présidents socialistes de Magnan et 
de Gorbella, M" Michel Cardlx et 
Jacques /tendon, fous les deux 
ses confrères au barreau de Nice, 
a Incontestablement Inauguré une 
nouvelle forme de collaboration 
avec tes MJ.C., plus suivie et plus 
- éclairée ». Ses partenaires esti- 
ment. au demeurant, que ce chan- 
gement est davantage motivé par 
des raisons de conkmcture électo- 
rale que par des raisons de lond. 
Ils retient également entre eux plu- 


CHERES CLEFS DE SOL 


e IDE aux artistes locaux afin 
Al qu’ils puissent présenter 
leurs œuvres au public, mise 
en place eu niveau des quartiers 
d’ateliers de création, encourage- 
ment 6 la culture niçoise et pour- 
suite d'une politique de prestige, 
ainsi se résume . le projet de 
- Charte d'action culturelle » pré- 
senté le 9 novembre par M Roger 
Binda, adjoint RJ*J1. au maire de 
Nice, délégué . eux affaires cultu- 
relles. 

La municipalité n’avait pas lus- 
qu’icl de politique culturelle bien 
dêtlnle, sinon en donnant la priorité 
aux manifestations susceptibles 
d’avoir un grand retentissement pu- 
blic et de contribuer i la renom- 
mée de la ville. La culture A Nice a 
été longtemps * une distraction 
tThlvernants » et aile est restée plus 
orientée vers les touristes que vers 
la population résidente 
Le montant des crédits affectés 
aux activités culturelles a représenté 
en- 1977 près de 45 millions de 
troncs, soit 6JJF B /o des dépensas 


totales du budget primitif de la ville. 
Ce taux, plus élevé que le taux 
moyen en France (4 Va) n’a pourtant 
en lui-même qu'une signification 
relative Le politique d’animation et 
de » promotion - de la municipalité 
niçoise coûte en tait très cher ■ 
Nice o néanmoins rattrapé dans 
/es dix dernières années fs retard 
qu'elle avait pris é la tin du V* Plaît ■ 
dans le domaine des équlpamenta 
culturels avec la mise en place des 
MJ.C., du Centre national d’art 
dramatique (1909). du Conservatoire 
national de région et du lycée musi- 
cal (1970) — qui ont tait de Nice 
Fune des cinq principales villas fran- 
çaises en matière d’enseignement 
musical, — de F Ecole nationale 
d'art décoratif er du Centre artisti- 
que des rencontres internationales 
(1971), du musée Message biblique 
Marc Chagall (1973), de ia cinéma- 
thèque (1976). Ces établissements 
récents s’eloutant à r Opéra, aux 
galeries municipales et aux autres 
musées. 

G. P. - 


sieurs événements ou initiatives, 
démontrant - la volonté de la muni- 
cipalité d’écarter des hommes ou de 
mettre & l’Index des institutions 
• mal pensants - ou ne correspon- 
dant pas é ses critères, culturale ». 

Per exemple, je départ de la di- 
rection du Théâtre de Nice, i la tin 
de ta saison 74-75, de Gabriel Mon- 
net, logé trop « progressiste », la 
suppression totale le t** /u/n, pour 
des raisons de ■ compressions bud- 
gétaires », de la subvention accor- 
dée, sans Interruption depuis quinze 
ans, au centre de culture ouvrière 
( C.C.O. ) des Alpes-Maritimes, le 
fermeture du département d’activité 
culturelle (DAC) du Palais de la 
Méditerranée ou, encore, le conlilt 
ni avec la municipalité à ta MJ.C. 
Bon Voyage, après rouvBrture d’une 
permanence (Têtus. Le successeur 
de Gabriel Monnet, Jean-Pierre Bis- 
son, est lui-même aulourd’hul sur la 
sellette. On lui reproche son nar- 
cissisme (Il a monté ses propres 
pièces), son dilettiuttisme. mais sur- 
tout » de ne pas faire venir assez 
de spectateurs et de ne pas favo- 
riser las activités théâtrales et loca- 
les ». 

Le projet de «charte culturelle » 
rendu public le B novembre par 
M Roger Binda, adjoint (RPR.) aux 
affaires culturelles, na pas contri- 
bué davantage i rassurer les MJ.C. 
sur leur place et sur leur rôle dans 
le vie culturelle niçoise. Il prévoit 
notamment le mise en service, dans 
les quartiers, d’ateliers de création 
- permettant à tous ceux qui le 
souhaitent de s'exprimer en fonc- 
tion de leurs goûts ». qu’il a'aglase 
de peinture, de sculpture, de musi- 
que, de danse, de cinéma ou de 
photographie. Ces ateliers Beront 
implantés '» là où il n'y a pas de 
M.J.C., mais là aussi où II aurait pu 
y en avoir une... ». Il est également 
dans les Intentions de la municipa- 
lité de mettra sur pied un nouvel 
organisme chargé de coordonner les 
diverses mantiéstàtlons culturelles 
de la ville et de diffuser les infor- 
mations s'y rapportant N ICE A 

tNlca Information, culture et anima- 
tion). Il existe déjà un service sem- 
blable, Nice informations culturelles, 
créé par fa MJ.C. Gorbella er re- 
groupant dix-neuf associations ou 
établissements culturels. 

GUY PORTE. 
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LE CIRCUIT PAUL RICARD 
RÉALISATION AUX MULTIPLES ASPECTS 
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La philosophie économique et sociale s'est sensi- 
„ blement modifiée depuis une trentaine d'années. Aupa- 
ravant, l'entreprise s'enfermait dans un monde où la 
rémunération de ses actionnaires constituait la .seule 
finalité. 

Un tel raisonnement, valable seulement à court 
tenue, n’a plus sa place aujourd'hui. Chefs d'entreprises 
et dirigeants, soucieux du devenir de leur industrie, ne 
peuvent pas se contenter de s’enfermer dans la forte- 
resse des positions acquises. La société Ricard, pour sa 
part, a compris depuis longtemps qu'elle se devait de 
vivre dans le siècle. Les possibilités d’agir ne manquent 
pas. L’exemple qui suit en est une belle illustration. 

Au pays des cigales 

Il était une fois» Oh ! Cela n’est pas très vieux : 
sept années à peine. L'histoire se passe au pays des 
cigales. La garrigue provençale, vous connaissez ? Des 
pins, des arbousiers, des genévriers et beaucoup de 
rocaille. Pas d’habitations (il n’y a pas d'eau), pas de 
cultures, pas d’industries. Seulement quelques troupeaux 
de chèvres parfois. 

C’est le plateau du Camp, a mi-chemin entre Mar- 
seille et Toulon. Le site est d’une beauté sauvage. Le 
massif de la Sainte-Baume barre l’horizon. Juste au-des- 
sous s’étalent les plages parfumées des Baies du Soleil : 
Cassis, La Ciotat, Bandol, Bendor. Sanary. Sis-Fours, 
Les Embiez. 

Le groupe Ricard dispose là d’un millier d’hec- 
tares. A la demande des maires et des syndicats d’ini- 
tiative des Baies du Soleil, l’homme qui a fondé ce 
groupe et qui continue d’en être l’âme, Paul Ricard, 
décide de créer un circuit automobile. Les choses ne 
traînent pas. Dix mois plus tard, le circuit est prêt. Dix 
mois d’un travail considérable réalisé avec des hommes 
et du matériel Ricard. Sans un centime de subvention 
de qui que ce soit. 

Circuit modèle 

Le résultat est un circuit modèle. Du jour de son 
inauguration, en 1971, tous les autres circuits du monde 
prennent « un coup de vieux ». Il est désormais l'étalon 
auquel on se référera dans toutes les réalisations qui 

suivront. _ .... 

En tse domaine, comme en bien d’autres, les diri- 
geants de la société Ricard font œuvre de novateurs. 


Le tracé de la piste a été décidé à pied, sur le terrain. 
Les courbes — il n’y en a pas deux identiques — ont 
été dessinées par des pilotes : J.- P. Bel toise, J. Servoz- 
Gavin, J.-P. Jabouille, H. Pescarolo, d’autres encore. 
En matière de sécurité, de signalisation, d’aménage- 
ments, il est en avance sur tout ce qui existe. 

Un esprit pionnier 

Maïs pourquoi ce circuit ? 

Pour faire sa publicité, ont répondu certains ! C’est 
voir le monde par le petit bout de la lorgnette. Plus 
simplement. Paul Ricard est un pionnier de la civilisa- 
tion des loisirs. 11 creuse des ports de plaisance, cons- 
truit un aérodrome, crée des complexes sportifs, bâtit 
installe, aménage. 

Parce que, dit-if : s Œuvrer en faveur des loisirs, 
c’est travailler pour le progrès social, pour le bonheur 
des hommes, pour l’expansion économique. » 

A une époque où les sports mécaniques connaissent 
un tel engouement, rien d’étonnant à ce que soit réalisé 
un circuit. 

Mieux et moins cher 

Au passage, il a permis une intéressante constata- 
tion : cette piste de 6 kilomètres de long, qui mesure 
12 mètres de large, avec des accotements stabilisés, plus 
une voie de sécurité de part et d'autre (soit une emprise 
totale de 28 mètres), plus une double glissière de sécu- 
rité, plus des rangées de grillage amortisseur, plus ses 
ouvrages d’art..., cette piste qui possède un degré de 
sécurité jamais atteint a coûté au kilomètre trois à 
quatre fois moins cher que le prix moyen de nos auto- 
routes ! 

Connu jusqu'aux antipodes 

Le circuit Paul Ricard a été d’entrée plébiscité par 
les pilotes de Grands Prix (ils lui ont décerné à trois 
reprises leur « Oscar ») et par la presse internationale 
(qui lui a remis trois fois son prix « Orange >). Il l’est 
maintenant par le public puisque les Grands Prix de 
France attirent entre 80.000 et 120.000 spectateurs. 

Mais ce temple de l’auto et de la 'moto ne s’anime 
pas seulement à l’occasion des grandes compétitions. 
Circuit permanent, il est quotidiennement utilisé. Les 
constructeurs les plus connus viennent y réaliser des 


essais : Renault, Alpine, Porsche, Ferrari, Tyrrell, 
Lîgîer, etc. D’autres constructeurs viennent présenter 
leurs nouveaux modèles à la presse, à leurs concession- 
naires ou a leurs clients. Citons, entre autres, Peugeot, 
Mercedes, B.M.W. et Volkswagen. Les fabricants de 
pneumatiques y testent de nouvelles gommes. Une école 
de pilotage fonctionne toute l’année. En sont sortis des 
pilotes comme Patrick Tambay (aujourd’hui champion 
d’Amérique de Formule 5.000 et pilote de Formule 1), 
Didier Pironi, Alain Prost» L’Ecole de Conduite Fran- 
çaise vient d’y installer un centre de préparation au per- 
mis de conduire qualifié de révolutionnaire. 

Quant à l’amateur de vitesse, qu’il soit automobiliste 
nu motard, il peut venir se défouler sans grands risques 
sur cette piste. Il lut en coûte de 30 à 65 F de l’heure, 
selon qu’il « tourne » sur le petit ou le grand circuit 
(3,3 km et 5,8 km). 

Il se passe toujours quelque chose 

Le circuit Paul Ricard est devenu un lieu -dé pro- 
menade car il s’y passe toujours quelque chose. Le 
musée d’autos et de motos de course présente notam- 
ment une extraordinaire collection de Matra. A la ver- 
rerie, des artisans soufflent le verre comme autrefois. 
On peut faire de la « moto verte » sur des pistes de 
cross et de trial. On peut aussi piloter des karts. On y 
pratique le c Rolba-Run » (luge sur piste sèche). On 
peut se baigner dans les lacs créés ces dernières années. 

L’aérodrome du Casteller connaît également une 
grande animation. On y voit des meetings aériens, des 
épreuves de voltigé, des courses d’avions, des compéti- 
tions de parachutisme, des concentrations, rallyes, etc. 

Dans l'enceinte' du circuit, sont organisées de nom- 
breuses manifestations, comme un festival de musique 
de Jazz-Rock. 

La vie est venue 

Les engins Matra possèdent une usine à côté du 
circuit. Un" lotissement' s’est construit. Et <?a ne s’arrê- 
tera certainement pas là ! 

Voilà ce qu’est devenu un lieu désert et inculte. 
Faut-il préciser que les retombées économiques .pour 
la région sont importantes ? 

Pour la société Ricard, ces activités traduisent dans 
les faits un sens profond de la responsabilité de l'entre- 
prise dans la civilisation industrielle moderne. 
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Les Bouches du Rhône 


un département touristique méconnu 


OanslespasdeMireio 


Les Bondes dn Rhône, c’est, 
bien sur, le pôle économique et 
industriel de Marseüfte-Fos. mais 
c'est aussi, défi les partes de la 
Côte d’Aznr. une ses plages de 
sddeerdentiduqueédumcnue 

du Bttural. Et c’est, surtout, la 
Provence, avec ses garrigues par- 
fumées, ses pins fifeiAnlnwfo de 
cigales, ses cités brassantes de 
vie, tout au long de l'année. Ici en 
fait, le Aient de la vie quotidienne 
et le cadre de l'évasion estivale 
ce font qu’un... 


kermès, les havres de soleü et de 
silence mé nag és par la nature où 
s'inscrit parfais , contre le vert des 
pinèdes et le bleu profond du ciei, 
l'ocre des pierres romanes de 
quelque abbaye (ftjgolet, Mant- 
majour, Slvacane, Le Hiolonet). 


Témoins d’on passé 


Les fils dn Rhône et de la Durance 
peuvent eu effet, à toutes les sai- 
sons et sons tm del toujours dé- 
ment, jouir de la diversité et de la 
beauté dea sites qu’un relief ori- 
ginal leur a donnés en partage L 
les petite pois et les 
de la côte,. les pentes des Alpines 
dont le miel a nourri la poésie de 
Mistral, la fraîche végétation et 
les teintes si particulières du 
Massif de la Sainte-Victoire ravi- 
vées par le pinceau de Cézanne, 
les farëte touffues de la Sainte- 
Baume protégeant la grotte de 
Marie-Madeleine, -la pécheresse 
repentie, et les oeufs, vieux de 
miniers d’années, des dinosaures 
ou les ™miB de Camargue tra- 
versés rituellement par les cor- 
tèges gitans en quête des rivages 

accostés par la barque des Saintes 
Maries et de Sara l’Egyptïenne. 


Outre les richesnea archéologi- 
de sim sol (Lacydon de Marseille, 
Oppidum de Saiut-Hlaise, Cité de 
Glanum) que l'histoire a peuplé 
de ai bonne heure, ce départe- 
ment recèle en effet parmi ses ci- 
tés ou an détour de quelque route 
les tlmnina fîiMiw d’un passé 
mouvementé 


Et si la poursuite de la Chèvre 
d'Or dans le Trou aux Fées ou le 
Val d "Enfer des rochers des Sei- 
gneurs des Baux n’a pas mis à 
jour les trésors recherchés, on 
peut facilement oublier sa décep- 


tion devant les colonnes du do£- 
tre de la cathédrale Saint-Sau- 
veur à AIX, les tombeaux des 
Alyscamps et' les Arènes & ARLES 
les mors du Château du Roi René 
à T ARASCON, les remparts de 
l'Abbaye de Saint-Victor et la 
Maison Diamantée à Marseille, 
ou le château féodal de I*Empéri: 
à SALON, dté de Nastradamus. 


Littoral et Arrière-pays se conju- 
guent pour offrir des plaisirs mul- 
tiples et renouvelés : qui ne sou- 
haiterait, après avoir éprouvé, 
au sein de ia Méditerranée, les 
joies de la nage, de la plongée 
sous-marine, de la pèche et de la 
vaüe sur les plages et dans les 
ports de plaisance de Carry-le- 
Rouet, Sausset4es-pîns, la Dotât, 
MarseQIe-La Pointe Rouge et des 
Des du Frioul, ou de l'escalade 
dans les falaises des calanques 
marseillaises, de MarseOJeveyre 
à Port-Miou, qui ne voudrait pou- 
voir découvrir, au long de randon- 
nées équestres ou sur les sentiers 
parcourant collines et plateaux, 
dans le thym et les ehênes- 


Le Mage fameux, dans ses Pro- 
phéties, n’a-t-il pas prédît qu'au 
aède au le Métro marseillais a 
remplacé le tramw ay mb en scè- 
ne par Pagnol rgrome dn pestis 
se mêlerait laqoms à celui de-la 
bo n ili a b ai s e , pour donner des ac- 
cents c h a n ta n ts à la traditionnel- 
le partie de pétanque, «jouée» - 
dans tous les sens du terme- à 
l'ombre de platanes? 

II devait savoir, assurément, que 
la sagesse provençale substitue- 
rait, aux excès légendaires d’un 
certain «foDdare» ,1a permanence 
d’une douceur de vivre dont le 
rythme, accordé an souffle de la 
mer et des vents, a eu préserver 
l’authenticité... 


La vie culturelle: 
vivace dans latradition 


Ce département, où se dressent 
encore à de nombreux carrefours 
les vestiges des civilisations les 
plus anci en nes (ainsi qu'en té- 
moignent tous les monuments ro- 
mains de ses cités et les collec- 
tions archéologiques du Musée 
Boréjy de Marseille), a consevé, 
au long des siècles, une tradition 
culturelle vivace qui s'épanouît 
aujourd’hui avec éclat grâce aux 
efforts conjugués des représen- 
tante des collectivités locales et 
des animateurs qu'ils encoura- 
gent et soutiennent dans toute la 

mesure de leurs possibilités. 


polaires et les recherches artisti- 
ques les plus élaborées et les 
phis récentes. 


Lerelai des Villes 


Les diverses manifestations ainsi 
organisées ont atteint un reten- 
tissement international, qu'il 
s’agisse à Aix du célèbre Festival 
MOZART ou de Musique dans la 
rue, des rencontres photographi- 
ques d'Arie^ et, à Marseille, des 

Festivals mterradâongmc de Fol- 
klore (Cbatean-Gcmbert) ou de 
Musique Sacrée (Saint-Victor). 


En effet, les relais cultur els des 
grondes agglomérations permet- 
tent à leurs habitants de partici- 
per activement aux prolonge- 
ments des rencontres artistiques 
de tous ordres que leur propo- 
sent, dans des perspectives 
complémentaires : à Marseille, 
l’Opéra (avec les Ballets de Ro- 
land FetitJ le Théâtre Axel Tour- 
sky, le Théâtre de Recherches, le 
Mini-Théâtre: à AIX, le Théâtre 
Municipal et le Théâtre de l'Oli- 
vier ; les Théâtres Municipaux 

d'Arles et de Salon ; les exposi- 
tions de peintures... 


Toutefois, la fin de l'été ne voit 
pas s’éteindre les multiples fo- 
yers d’animation culturelle que 
l'afflux touristique saisonnier a 
fait surgir jusque dans les v3- 


feit alterner, me harmonie 
retrouvée, les authentiques tra- 
ditions dès fêtes rituelles et po- 


Par delà la restauration des mo- 
numents historiques et ia réhabi- 
litation des arts et traditions po- 
pulaires (tels que les fait revivre 
le Museon Arlaten) la redécou- 
verte du patrimoine culturel local 
conduit & ressaisir, mise en for- 
me pac des techniques contem- 
poraines, une inspiration profon- 
dément umversefle parce que ré- 
sohnnent ancrée dans Je terroir 


Espaces naturels: 
un effort de sauvegarde 
unique en France 


Maintenir, autour des centres 
économiques fortement urbani- 
sés, les espaces verte indispensa- 
bles à l'équilibre des citadins, et 
préserver dans le même temps 
les sites les plus attractifs de la 
Région : pour répondre à ces 
deux impératifs, le département 
dre Bouches du Rhône a engagé 
depuis quinze ans une vigoureu- 
se politique d'acquisitions fon- 
cières, dont l'importance est en 
fait inégalée en France. La conti- 
nuité, dans l’effort, autorise au- 
jourd’hui un blmi spectaculaire : 
les .Bouches dn Rhône disposent 
d'un patrimoine de 5.730 hecta- 
res-une moyenne, exceptionnelle, 
de 32 m2 par habitant- qui étend 
sa sauvegarde à un ensemble de 
ter ri to i re s diversifiés : 

-Les massifs forestiers de l’inté- 
rieur, avec les Domaines du Puits 
d’Auzon, de Roques-Hautes, de 
Doudon dans le Massif de Saint e 
Victoire, le Domaine de Saint 
Pons à Gémenos, le Domaine du 
Grand Cauvet à Ceyreste, 

-Les calanques du littoral, et lHe 
Vertede La Dotât, 

-Les étangs Camarguais, Impé- 
rial et Malagroy. 


-2°la mise en valeur, par des 
b ménagements et équipements 
appropriés, de domaines suscep- 
tibles d’aocueQlir un public «mu 
cesse plus nombreux. 

-3°)la protection des forêts, qui 
implique des aides financi ères 
croissantes, pour d’une part l'en- 
tretien traditionnel, d'autre paît 
les actions de reboisement entre- 
prises pour assurer la reconstitu- 
tion des plantations ravagées par 
le feu. 


La lutte co nt re les ïnoacdiM de 
forêts, véritable fléau méditerra- 
néen, s’inscrit en effet parmi les 


Rhône. Le CcoseD Général, abri 
participe acti v ement au fonction- 
nement et à l'équipement dre 
équipes de Sapeurs Forestiers et 
du Service départemental d In- 
cendie, -dont l’action est perma- 
nente-, comme il s'attache, parti- 
cuËèrement, aux actions de pré- 
vention : le débrousafllement et 
la surveillance des secteurs les 
plus e xp osés em w t i fnft n t Hnnn ce 
secteur des nécessités fonda- 
mentales. 


Trois objectifs 


La mise en œuvre d’une telle ac- 
tion repose, dans une constante 
qui ne s’est jamais démentie, sur 
trois objectifs spécifiques : 

-1°) la protection rigoureuse d’un 
environnement mcnflcc. 


Eu dépit de son ampleur, et des 
difficultés de son fmancement- 
que l'ampleur des crédits requis 
justifie en partie- ce programme, 
dans l’avenir, sera encore étendu 
la sauvegarde des espaces natu- 
rels, dans les Bouchas du Rhône, 
apparaît pour longtemps «wm»» 
une préoccupation majeure, pour 
assurer un meilleur art de vivre.. 


La Camargue: 

15 000 hectares protégés pour ia 
rencontre de l’homme et de la nature... 


La Camargue, à l'ouest dre Bou- 
ches du Rhône, constitue, par 
l'originalité de son système éco- 
logique, à la faune et à la Dore 
d'une richesse, 

mm entité naturelle qu'il a paru 
très têt nécessaire dé protéger, 
afin de sauvegarder malgré leur 
fragilité les supports originels fa* 
vorahfes à l'épanouissement de 
cette foisonnante beauté. 


relie des milieux aquatiques et 
terrestres fait l'objet de recher- 
ches diverses et complémentai- 
res approfondies. 


Animation permanente 


Cette tâche a été dévolue au Fane 
National - Régional (S2.000 ha) 
créé en 1970, qui a' le statut 
d’une Fondation et réunit les dif- 
férents partenaires intéressés 
(propriétaires, collectivités loca- 
les, comités de soutien, scientifi- 
ques, administrations . . . }en vue 
de promouvoir dre activités typi- 
quement camarguaises. 


La Réserve Nationale, qui 
cnmpnpnd plus de I3.000ha in- 
dus dans le périmètre du Parc, 
ainsi que la Réserve Départe- 
mentale (2.800ha d’étangs), en 
interdisant toute modification du 
milieu naturel, permettent de 
maintenir dans son intégrité le 
cœur de cette région. 


Si le Parc est un terrain d’études 
incomparable, 3 est mi™ un lieu 
privilégié de rencontre entre’ 
l’homme et la nature, lorsque ce- 
lui d respecte celle-là. Pour favo- 
riser l’accueil et la documenta- 
tion des visiteurs, le centre admi- 
nistratif du Parc et le Centre 
d'information de Ginès ont mi* 
en place des actions d'animation 
permanente, tandis que le Mi- 
sée Camarguais, à travers les 
arts et les traditions populaires, 
retrace l'évolution naturelle et 
h umaine de ce territoire et lait 
accéder à la vie quotidienne de 
l’un de ses «mas» par un sentier 
de découverte. 


L es domaines scientifiques abor- 
dés par le Centre d "Ecologie de 
Camargue, le C.N.R.S.. la sta- 
tion biologique de la Tour du Va- 
lat sont très variés : hydrologie, 
parasitologie... l'évolution natu- 


Ces équipements seront poursui- 
vis et étendus, avec l'aide de 
l'Etat et des collectivités locales, 
afin que la protection dynamique 
de ce site Tt«întmnna en vie l’un 
des derniers deltas méditerra- 
néens existante, asile et lieu de 
passage entre l’Afrique et l’Eu- 
rope, centaines de milliers 
d’oiseaux, qui trouve ro n t encore 
longtemps refuge dans ses ro- 
seaux. 


Tourisme: une large capacité d’accueil 


Le département des Bouches du Rhône offre, aux touristes de 
toutes natures, une large capacité d’accueil, et des équipements 
diversifiés, qui recouvrent toute la gamme des prix. En voici un 
reflet : 

-Hôtellerie : 1 1580 chambres réparties en 456 Hôtels, sur le clas- 
sement suivant : 


- 4 

étoiles 

21 

hôtels 

1530 

enambres 

- 3 

étoiles 

76 

hôtels 

2850 

chambres 

- 2 

étoiles 

130 

hôtels 

3330 

chambres 

- 1 

étoile 

229 

hôtels 

3870 

chambres 

-Camping -caravaning : 30900 places, offertes dans 90 terrains 


-Thermalisme : à Aix en Provence, et i Camoins les Bains (à 
deux kilomètres de Marseille). 

-Thalassothérapie : à Marseille et à Aix en Provence. 

Sur l'ensemble de ces possibilités, une documentation importan- 
te est disponible à l'Association Départemental» du Tourisme, 
2 rue Beauvau. 13001 Marseille. Tél. (91) 33 46 21 
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* Autour d’un aïoli bien embaumé , où sont les hommes 
qui ne se reconnaissent point frères » (Mistral) 
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A U bord de ce lac Intime 
qu'est la Méditerranée, la 
terre provençale fut dès le 
début terre d'accueil, chemin de 
passage naturel pour les idées, les 
produits, les races venus du sud 
et plus anciennement de l'Orient. 
Les Ligures cédèrent devant les 
Phocéens fuyant les Perses. 

Les C ré lois, peuple navigateur, 
dominèrent les eaux bien 
avant que les Phéniciens com- 
mercialisent le grain, le vin et 
l'huile d’olive. Puis les Grecs 
domestiquèrent l’oiseau de Numl- 
die (pintade) et celui du Phase 
(faisan). Les occupants romains 
firent connaître les truffes et les 
lentilles d’Egypte, les épices mys- 
térieuses, l'orge, puis le froment 
remplaçant le millet des Etrus- 
ques. Les caravanes et /es flancs 
lourds de la marine à voile enri- 
chissaient le folklore gourmand. 
Les civilisations de gueule s'ébau- 
chaient, celle de l'ail, celle de 
l'olivier après celle du vin (le vin 
est cité près de cinq . cents fols 


viers. U n'importe. Tout de suite, 
cette huile fut plus qu'un ali- 
ment. un liquide sacré. Elle mar- 
quait de son parfum un terroir 
parfaitement délimité, s’expri- 
mant dans sa langue : « Lou 

tèms que se re/reio e la mar que 
saliva — s 

a Le temps qui devient /roid et 
[la mer qui déferle 
Tout me dit que l’hiver est 
I arrivé pour moi. 
Et qu’ü faut sons retard, 
[amassant mes olives 
En offrir Vhuüe vierge à Vautel 
fdu bon Dieu l » 


La cuisine 

des transhumances 
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Oui, ce lac fut la source de vie 
de millions d'êtres, de races 
diverses, maïs de même appétit, 
de même lait et de même nour- 
riture : a Le fameux rouget aux 
olives noires, dit quelque part 
Delteil a failli tel quel de 
l’écume de la mer, comme 
Vénus, s On n'imagine point que 
cette mer put être autre que la 
Méditerranée. 
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commencement 
il y eut l’olivier 

Au commencement, U y eut 
l’olivier. Je ne sais si, comme le 
veut une légende, son histoire 
commence avec celle de l'huma- 
nité, mais il est sûr que depuis 
plus de deux millénair es elle se 
confond avec celle du Bassin 
méditerranéen. Ses rameaux, 
depuis la tombe des Pharaons, 
ont enlacé ses rives, et tous ses 
peuples semblent l’avoir admis 
pour symbole d’une civilisation. 
Les Phéniciens l'apportèrent en 
Tunisie, d’où les Romains le 
ramenèrent, tandis que Cécrops, 
aux jours calamiteux, l'offrit aux 
Grecs depuis Bals en Basse- 
Egypte. Les Phocéens l'implantè- 
rent chez les Gaulois. Les Arabes 
relancèrent sa culture en Anda- 
lousie. ce qui de reste permit aux 
caravelles des conquistadores de 
l’emmener aux Amériques. Ai n s i , 
avec l'enfant de Colonne, le Nou- 
veau Monde pouvait chanter : 

c L'arbre inégalé 
L’arbre inégalable 
Qu i sans cesse surgit 
Et resurgit „ » 

Et que c'ait été ArLstée l ainsi 
que le croyaient les -Grecs), tels 
(selon les Egyptiens), qui décou- 
vrirent l’huile d’olive, que 
Gethsémani signifié « pressoir 
d’huile », où Jésus venait médi- 
ter & l’ombre de huit gros oli- 


Une autre ligne courbe mais 
précise, sur une carte de la 
France, limiterait le royaume de 
l'ail. Avec son extension dans 
tout le Languedoc et, par la voie 
de pénétration du Rhône une 
pointe vers la Bourgogne et l'Al- 
sace. Ici. oten installé, il n'est 
pourtant pas « chez lui ». Né dans 
le Bassin méditerranéen de plus 
ancien document sur son emploi 
alimentaire remonte à Chèops. 
roi de la IV* dynastie mem- 
pblte). exalté par Virgile, il est 
devenu en quelque sorte un 
v mythe » sous la forme de c*Ue 
crème d'or et d'oc qu'est l’aJoli. 

L’aïoli peut s'écrire avec un 
grand « A ». tout à la fois esprit, 
corps et âme, parfum de la Pro- 
vence. L'aïoli esc une f ête l 
L'aïoli est une messe I Et Mis- 
tral. son grand prêtre, l'a salué : 
« Autour d un aïuli bien embaumé 
et roux comme un fil d’or, où 
sont, rêpondez-moi, les hommes 
qui ne se 'ecor. naissent point 
frères ? » 

Mais l’ail triomphant règne sur 
la mer et sur terre C'est la thé- 
riaque et pas seulement des pau- 
vres. comme on l'a bien voulu 
dire, mais des sages. Qu'il soit 
dans la « bouillepeis » (qui a 
donné son nom & la bouilla- 
baisse) et la bourrlde des dieux, 
dans le catlgot d’anguilles, cher 
aux mariniers du Rhône, ou dans 
ce chou sfassum» venu, malgré 
son assonance latine, des Grecs, 
pour assister à la fondation 
d’Antibes. 

Oui. l’ail est Inséparable de la 
cuisine de Provence, mais aussi 
de son intelligence, de ses états 
d'âme, de 3a culture. 

La Provence est le pays des 
tra n s h u m a n ces. Transhumances 
des produits, des Idées, des trou- 
peaux. 

L'Esterai meurt dans la Médi- 
terranée en un farouche rivage 
znais l'arrlère-pays, Jusqu'aux 
Alpes, dentelle l'horizon de pro- 
messes rustiques. Stephen Liè- 
geard. auquel ont doit l’expres- 
sion s Côte d’Azur». découvrant 
les beautés du massif des Mau- 


res. écrivait, en 18S7 : s Descen- 
dez à La Loncte et loues une voi- 
ture à .chevai pour explorer les 
environs. D’abord, c’est la Pales- 
tine. Puis nout entrons dans la 
répion des montagnes ™ » 

La viande, ici, est de mouton. 
Le r Grand Troupeau ». chanté 
par Giono, traîne derrière lui. 
avec une odeur de poussière, de 
suint et d'herbes sauvages, le 
rituel d'un plat multiforme, mais 
précis : la daube. Ou. plus exac- 
tement, radote, que le mot 
vienne du latin sadeps» ou de 
l'italien «addobbe». 

L'adobe cuit avec patience (la 
lenteur paysanne) dans les ma- 
tières nobles que sont terre et 
cuivre. A la rigueur la fonte 
(« le chou auru la fonte o. rlit 
Delteil) Mais la poterie doit être 
à gros grain, quasi poreuse. Et 
le cuivre longuement vieilli & 
l'épreuve du feu I 

L'adobe est. certes, aussi de 
bœuf. Mais transhumance oblige, 
et on la fait au mouton. 

Alors nous parlerons du v1n_ 

Ces ceps que le jeune Phocéen 
Euxmène. époux de la fille 'du 
roi ligure Gyptls, fit venir 
d'Orlent n'étaient certe ; pas les 
premiers du sol français. La 
vigne fossile de Sésanne en 
Champagne le prouve. Du moins 
les ceps d'Euxmène conquirent-ils 
la Gaule dite narbonnaise. le 
territoire d'oc 

Mais ce furent peut être les 
légions de Probus qui ramenèrent 
de Syracuse ce cépage appelé 
syrah et qui n'a point quitté 
depuis la Provence et la vallée 
du Rbône. 


Intimement lié. plus qu'aflleurs 
. encore, à la cuisine parce que ne 
la supplantant Jamais. 

Car de toutes les cuisines, 
aucune comme celle-là n'est en 
si totale communion d'avec le 
soi. mais aussi avec l'essence 
même des êtres et des choses. 
Aucune n'est autant la a nature 
des choses v. 

C'est peut être pour cela que 
cette cuisine est par excellence 
une cuisine calendaire. Le rythme 
du temps, les fêtes, votives ou 
non. se traduisent en repas, les 
repas s'achèvent en libations : 

a Ounte vas, Coumtadubo fitro ? 

Vau au V entour 

Culi de flour 

Pèr la liqueur. » 

Et pourquoi pas. puisque le 
bon roi René lui même portait 
ses toasts (brindavo) avec le vin 
muscat I 

Au muscat (autre cépage en 
accord avec sol et soleil) restons 
fidèles I 

Fêtes religieuses copiées des 
fêtes païennes, saints patrons 
venus tout droit de l'Olympe 
avec Vénus aux bras de pois- 
sons, Cérès aux mains de ré- 
coltes. chaque jour témoigne, où 
témoignait hier encore, dans 
l'assiette, d'une longue, longue 
et respectueuse amitié entre le 
peuple et les dieux. 

Depuis la daube (pardon, 
l'adobe !> de coq du premier 
Jour de l'an avec son cortège 
de douze perdreaux (les mois), 
trente œufs (les jours) et trente 
truffes r pu negros que rama 


d’un donna » Ges nuits). Jus- 
qu'au r royaume ». te gaieau des 

Rois. De la Chandeleur, reflet 
des antiques Lu per cales, à la 
Saint-Biaise, fêtée à Aix, et la 
Sam ce- Agathe, célébrée à M all- 
iacé. Du . mardi gras aux pieds 
et paquets à t'aïoli du lende- 
main. jour des cendres. Des pois 
chiches des Rameaux (rameau 
d'olivier reproduisant le rite de 
l'Elréslooé grecque» au plat de 
riz et au pain distribués par les 
prieurs de la Confrérie du pur- 
gatoire. De l'agneau pascal à 
l'omelette au petit salé du lundi 
qui suie, sans oublier les calis- 
sons. Du « colombier » (gâteau) 
de la Pentecôte à la Coupo 
santo du lundi de la Sainte- 
Estelle. patronne du félibrige. 
Des châtaignes de la Toussaint 
au vin nouveau dé 1 ? Saint- 
Marcellin et à l'oie de la Saint- 
Martin (Pèr sanf Martin, l’auco 
es au toupm !) et, en passant, 
notons que pour le cher Gaston 
Bonheur, langue d'oc ne signi- 
fierait pas la tangue d*un « oui » 
qui ne s'est jamais prononcé 
ainsi, mais la langue des pays 
de l'nle ; longue (Tauco_ 

Et nous arrivons ainsi a la 
Noël, au r gros souper ». les 
fameux r treize desserts » Im- 
muables en leurs variétés, douze 
comme tes apôtres autour de la 
r pompe ». La pompe rituelle- 
ment arrosée de vin cuit. 

Cette communion d'un peuple 
avec r sa » cuisine n'a pas man- 
qué de frapper les artistes. Les 
peintres ont vu dans les plats 
provençaux les natures mortes 
singulièrement vivantes traduï- 


gros plan 

LES mis LANGUES DU ROI RENÉ 


arv V Provence, la réunion du pays 
/* au royaume, à te fin du quin- 
■*“* zième siècle (1481-M86). 
c’est-à-dire avant le découverte de 
r Amérique par Christophe Colomb, 
n’a den changé dans la situation 
linguistique : le français n’y sera 
une ih/iovafion qu'au siècle sulveni. 
La Provence, comme les autres pro- 
vinces du Midi, avait, dans un pre- 
mier temps, son parler propre, direc- 
tement Issu du senno vulgaris latin, 
langue de l’occupant romain, et le 
français n’y était pas plus connu 
que toute autre langue étrangère Ce 
n’est que dans un deuxième temps 
(vers 1S40f qu’il devient langue 
administrative écrite, pour, dans un 
troisième temps enfin, et per exten- 
sion, constituer la langue pariée 
par le population. Il est donc inexact 
de penser et de dire que la croi- 
sade des Albigeois, au treizième 
siècle, b été déterminante dans la 
disparition des langues d’oc, comme 
rallime parfois une traction roman- 
tique ou néo-romantique des Méri- 
dionaux. 

Le tournant est pris après ror- 


donnance de Viliers-Cotterèts (1539) 
par laquelle François f" rend obli- 
gatoire r usage du français dans les 
scies administrants et ludlclalres. 
On sait qu’il vlsall le latin, mais 
les dialectes aussi eurent i souffrir 
de cette mesure. Entre la réunion 
de le Provence i la France 
(- comme un principal A un autre 
principal, et non comme un acces- 
soire â un principal ». st/pu/e Caere 
d’union ) ef d’ordonnance de Villers- 
Cotterëts, • soit pendant près de 
soixante ans. las Provençaux n’ont 
guère été touchés par le régime 
nouveau. Seuls quelques documents 
sont en français, qui intéressent les 
comtes de Provence, de souche fran- 
çaise. Quant aux pièces d'archives 
de le chancellerie du roi René, 
ravant-dernler souverain du comté, 
elles sont en latin, en français ou en 
provençal. 

Comment te langue a-t-elle péné- 
tré dans la population ? Surtout per 
les notaires, tenus de se servir du 
français dans les actes qu’ils rédi- 
geaient, mais qui rintroduisent aussi 


dans les corps municipaux dont ils 
sont souvent secrétaires 

Il I eut noter, et le tait ne man- 
quera pas de surprendre ceux qui 
croient que la vieille langue a été 
écrasée brutalement per.- un pouvoir 
aveugle, qu’è aucun moment les 
Provençaux n’ont protesté contre 
fintroducuon du français, qui e brus- 
quement supprimé le provençal écrit. 
Il y avait pourtanr matière à chicane, 
mais aucune réclamation n’apparaît 
dans les actes du Parlement ou 
des Etats 

L’état de la langue è cette époque 
est le moyen français, - une langue 
en pleine transformation et tiraillée 
entre des forces et des tendances 
contraires» (A Dauzat), et si le 
langue s’Bnrichh .par Temprunt, le 
provençai est parmi les préteurs les 
plus 'généreux : sur les cinq cent 
cinquante-sept mots du vocabu- 
laire français actuel venus du pro- 
vençal depuis le douzième siècle, 
cent vingt-quatre sont entrés au 
seizième. 

PAUL CHOVELON. 


tes du soleil et des ombres, sur 
cette terre rouge et verte cernée 

d'un bleu marte inégalable. 

Les écrivains y sont devenus 

poètes. 

Cest que tout y est facile- 
ment fabuleux, tel le taureau 
r tout noir sur l'obscurité du 
ctcl » de Folco de BaronceiU- 
Javon. tel un val de flamants 
roses sur les rizières de Camar- 
gue (du riz. en Camargue ! Et 
depuis Olivier de Serres!), tei 
le mystérieux château d'If, 
telles les portes fortifiées de La 
Turble que chanta le Dante, 
tel le grand canyon, colossal et 
mystérieux fossé creusé dans le 
calcaire par les eaux de jade 
du Verdon, tels les champs de 
lavande, les pelouses fleuries du 
Queyras, les futaies de mélèzes 
approchant les Alpes avec les 
troupeaux aujourd’hui transpor- 
tés en camions et croisant le 
milliard et demi d'abeilles elles 
aussi transhumantes^. 


- Un détail 

pour le civet 


Oui. poètes, Alphonse Daudet 
chantant les papes d'Avignon. 
Mistral évoquant Mireille rafraî- 
chissant les éclisses de ses « tou- 
rne» à la fontaine pour recevoir 
Ourlas le bouvier. Ma orras évo- 
quant au . chemin de Paradis le 
catlgot d'anguilles des Martigues. 

Et, avant eux, poètes aussi. 
Racine chantant l’huile d'olive. 
Mme de Sèvlgné écrivant & sa 
fille qu'elle fut. en un dîner de 
carême, présente par le sou- 
venir grâce à r un chamailla 
de petits verres de saint-Unirent- 
du-Var ». Et. poète encore, André 
Suarès. le « Dormant des Beaux » 
évoquant les navettes (pâtisseries 
de la Chandeleur â Marseille), 
poète. Giono nous do nnan t une 
recette de truite sauvage, un 
détail pour le civet laie sang 
cru. ça fa un goût fs). Portes, 
Gide évoquant Usés. Louis Ber- 
trand les fontaines bruissantes 
d’Aix-en-Prévence. l’humble 
« cuisinier Durand » donnant 
la ' recette de l'ourteto, soupe 
dont, le nom 'Signifie en pro- 
vençal «petit jardin»— N’est-ce 
pas admirable ? 

Ainçl ai-je tenté ici d’évoquer 
la Provence à table, c'est-à- 
dire la Provence vivante, éter- 
nelle et chamelle. Ai-Je réussi ? 
NOlon, meurtrier d’un fou furieux 
nommé Claudius, renvoyait à 
Cicéron, depuis Marseille où U 
s'était exilé, son 'plaidoyer revu 
et corrigé : a Sic egisse places 
barbatos nbn ederems (a Si tu 
avais ainsi plaidé le ne man- 
gerais pas des rougets à Mar- 
sefUe-vi Je voudrais, moi. avoir 
si bien plaidé que l’envie des 
rougets ne vous quitte plus ! 

RODERT J. -COURTINE. 
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Avignon ; en moins de vingt- ans cette cité s'est 
totalement transformée. Ses limites historiques 
constituées par la célèbre ceinture de remparts ont 
craqué sous une formidable poussée démographique. 
La banlieue s'est étendue au sud, à l'est et au nord 
alors même que la partie intra-muros tendait à se 
vider de ses habitants. Les activités commerciales et 
de services pourtant se maintenaient dans le centre 
ville. Faire face à une demande pressante en matière 
d'habitat fut la tâche prioritaire dé la municipalité. 

En parant au plus pressé et en l’absence d'un schéma d'urbanisme 
réalisant une projection véritable sur l'avonir, ta municipalité avignannaise 
a lait édifier les premiers groupes d'habitations dans (es quartiers péri- 
phériques. Ces constractioas furent rapidement révélatrices de manques 
affligeants en matière d'équipements commerciaux, sociaux et éducatifs. 
M* Henri Duffaut, le maire, eut rapidement conscience de la nécessité 
de donner une âme à ces quartiers tout neufs qui aujourd'hui accueillent 
les deux tiers d'une population estimée à 93.000 habitants lors du 
dernier recensement. Dès lors, tous ses efforts tendront vers le rétablis- 
sement d'un équilibre entre nntra-muros et l'extra-muros afin de 
redonner à la cité des papes son unité passée. Comme nn véritable 
chef d'état-major, il mobilise ses services techniques, «béant une agence 
d'urbanisme avant la lettre, il constitue des commissions au sem des- 
quelles ses adjoints et conseillers prendront la mesure des besoins sur 
le terrain. Cest ainsi que fut mise en place, voici quelques années, 
une politique d'urbanisme tenant compte des exigences sociales, éco- 
nomiques et culturelles exprimées par la population. Ce vaste programme 
comporte de grands investieemenfs planifiés dans le temps, des 
infrastructures légères ainsi qu'un certain nombre d'actions destinées 
à présïrver un riche patrimoine architectural. 


Toutes les notes du registre financier 

• L'ennui, -indique M. Duffaut, est qu'une ville moyenne telle 
qu'Avignon présente les défauts de ses qualités. Les ressources ne sont 
ni à l'image de nos ambitions pour cette ville ni à la mesure des aspi- 
rations d'une population légitimement soucieuse de sa qualité de vie. ■ 
En excellent technicien des finances, cet homme complet, influent au 
conseil général et au conseil régional, féru de culture moderne et clas- 
sique, juriste et clairvoyant de surcroît, a toujours eu une haute concep- 
tion de son rôle d'administrateur. Au plus fort de la période de l'enca- 
drement de crédit, il trouve le moyen de financer ses plas importants 
projets, suscitant l'admiration et l'envie de ses collègues. « Cela nous 
permet de poursuivre notre mission et de procurer du travail aux 
entreprises locales », répond-il simplement. Et d'ajouter avec modestie 
lorsqu'on lui fait compliment de ses prouesses : « N'oubliez pas qne 
je ne suis que le manager d'une équipe municipale dont les méritas 
sont grands. • 

Des actions projetées sur l'avenir 

Les adversaires de la municipalité ont souvent cherché â critiquer 
la politique d'endettement chère à M* Duffaut. ■ Si on se contentait 
des subventions d'Etat et de nos possibilités d'autofinancement, la 
population ne disposerait pas à l'heure actuelle d'une -grande rocade 
urbaine, d'dn second pont sur le Rhône, d'un stade d'honneur, d'une 
piscine olympique, de nombreux bassins couverts, de maisons paisibles 
pour les personnes âgées, d'un complexe de congrès unique en Europe, 
de gymnases, de crèches, et l'université avignannaise serait encore en 
devenir », tait- il observer. De tait, la situation inflationniste galopante 
ne eesse de lui donner raison. Mieux, compte tenu des contreparties 
qne représentent les équipements, H peut aisément' apporter ta démons- 
trarion que les contribuables ont fort de bonnes affaires depuis qu'il 
est à la tête de la municipalité. Lorsqu'ils sont beaux joueurs, ses 
adversaires politiques le reconnaissent parfois. 

La revitalisation du centre ville 

Le contrat de ville moyenne passé entre l'Etat et la ville d'Avignan 
est l'un des plus importants de France. Il s'élève à près de 50 millions 
de francs, sait 5 milliards de centimes dont un milliard à la charge 
de la municipalité. Le projet retenu consiste essentiellement à restruc- 
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hirer le centre ville afin de le revitaliser. En 1978, 17 millions de francs 
seront consacrés au remodelage des plaças Crillon et des Carmes, et 
à la réalisation d'acquisitions foncières sur les emplacements desquelles 
seront construits des habitations destinées à des familles modestes et 
des ateliers favorisant la création d'activités nouvelles. Ces perspectives 
sont d'origine municipale, mais des commissions mixtes associent étroi- 
tement à ces projets la chambre de commerce et' la chambre des métiers. 
De fait, l'acquis de la municipalité avignannaise vise moins la création 
de ressources locales directes que la cible des effets induits profitables 
à tous. L'aménagement du complexe des. congrès a coûté 25 millions, 
18,5 millions â la charge de la commune, et près de 1 million et demi 
à celle du conseil général. Mais quel formidable appareil riè promotion 
pour l'économie locale !. 

Le fesfivai d’art dramatique créé par Jean viftar, coûta, bon an, 
mal an, 2 au 3 millions de francs à la municipalité, mais ses retombées 
dans les circuits 'frôlent les 20 millions. 

Avignon, mini-métropole régionale 

Si Avignon, ville moyenne par excellence, est ainsi sollicitée par 
les couches vives 1 de sa population,, c'est assurément parce qu'elle est, 
par son Histoire et par sa situation géographique, placée. dans la condi- 
tion de plaque tournante et de mini- métropole régionale. Ce n'est pas 
seulement la donceur de' vivre qui attire en Avignon des firmes impor- 
tantes et des populations . nouvelles. Cest la certitude de trouver dans 
cette cité des échanges à la taille humaine, un environnement social 
ef culturel attrayant, un climat d’affaires méridional et confiant. 
M' Duffaut et sa municipalité l'ont bien compris qui investissent 25 mil- 
lions dans l'aménagement d'une dire des, foires et palais du grand delta 
et qui projettent en 1978 de consacrer 800.000 francs à l'installation 
du conservatoire de musique, 6 millions dons le prolongement de la 
rocade ouest, 4 millions dons celui de la rocade est, 5 millions dons 
un complexe sportif évolutif. couvert ( COSEC} à Saint-Chamaitd, 2 mil- 
lions dans aa COSEC à Mont-Favèt, 20 millions à la restauration et à 
l'a ménagement des bétels de Mont-Faucon et de Caumont destinés â 
la faculté des lettres, plusieurs raillions pour l'extension de la faculté 
des sciences. Et nous ne citons là que les opérations les plus importantes. 
« On est vraiment ambitieux Que pour ce qu'on aima El j'aime cette 
ville passionnément », nous confie M* Duffaut. La passion, on le voit, 
n'a pas toujours des effets destructeurs. 
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UNE SEMAINE AVEC PROVENCE - ALPES - COTE D’AZUR 


la parole à.». 


les événements 


PIERRE BERNARD-REYMOND 


Les Alpes sous contrat 


Les décisions du gouvernement en faveur de la région 

• Des centres de recherches sur l’eau s’installent à Valbone 

3 

• Une liaison routière rapide entre Aix et Manosque pour 1983 


« MEC de grands pûtes de dé- 
/y veloppement comme Lyon, 
Saint-Etienne. Grenoble ou 
Marseille, le Sud-Est français n'ap- 
paraît pas comme une région né- 
cessitant, à l'instar de la Bretagne 
ou du Massil Central, de puissants 
moyens de soutien de la croissance. 


Cette situation favorable ne doit 
pas faire oublier que, à T Intérieur de 
ce vaste ensemble, des zones dé- 
primées méritent le même traite- 
ment que les régions les plus 
déshéritées de France ; tel est le 
cas des Alpes du Sud, qu'e ap- 
prouvé le gouvernement mercredi 
23 novembre. 


Ce massif, composé essentielle- 
ment des départements des Hautes- 
Alpes et des Alpes -de- Haute - 
Provence, a subi une hémorragie 


Né à Gap en 1944, Pierre 
Bernard -Reymond, a été éln 
député des Hautes-Alpes en 
1971, mandat qui lui fut 
renouvelé en 1973. Aujour- 
d'hui, secrétaire d'Etat au- 
près du ministre délégué à 
l'économie et aux finances, 
chargé du budget, Pierre 
Bernard - Reymond, qui 
appartient au Centre des 
démocrates sociaux (C.DJ5.1, 
reste aussi depuis 1971 pre- 
mier adjoint au maire de sa 
ville natale. 


si Importante pour des popula- 
tions promptes à la critique et au 
découragement, ne sera véritable- 
ment atteinte que si ce schéma est 
prolongé par un - contrer de 
massif » signé entre l’Etat, réta- 
blissement public régional et les 
conseils jénéraux Intéressés. 

La politique d'aménagement du 
territoire a en effet considérable- 
ment progressé grâce à la contrac- 
tualisation . qu'il s 'agisse des • vil- 
les moyennes » ou des • pays », 
cette forme d'association i rélebo- 
ratlon d’une politique de dévelop- 
pement et aux responsabilités finan- 
cières qu'elle implique a donné tes 
meilleurs résultats. 

Jamais toutefois de tels contrats 
n'ont été signés à Tôchelle d’une 
région ou d’un massil montagneux. 

Le moment n'est-n pas venu de 
conduire une expérience ave o les 
Alpes du Sud qui ne comprent guère 
plus de 250000 habitants et qui se 
prêtent par conséquent très facile- 
ment à une forme concertée d’amé- 
nagement. 

SI une telle éventualité pouvait 
se concrétiser, quatre grandes orien- 
tations mériteraient d’être retenues : 
le désenclavement, rorgameatlon 
de respace. le développement des 
activités traditionnelles et le main- 
tien des services publics. 


Outre les directives générales 
relatives à l’aménagement et au 
dé" ’loppement at littoral et de la 
montagne, la région Provence- 
Alpes-Côte d'Azur n’a pas été 
oubliée dans les mesures an- 
noncées par M. Fernand Icart, le 
mercredi 33 novembre, à l’Issue 
du conseil des ministres. 

Dans le cadre du schéma des 
Alpes du Sud. un programme 
d'élevage ovin et caprin a été 
adopté et l'extension des col- 
lèges agricoles de Digne et de 
Gap a été décidée La liaison 
routière rapide Alx -Manosque est 
retenue pour 1983, dont « les ca- 
ractéristiques seront déterminées 


.dans les meilleurs délais» 11 ). 

Le gouvernement a aussi signé 
un contrat de ville moyenne 
avec Draguignan (Vax). dont le 
maire est ML Edouard SoJdarü, 
sénateur socialiste. A ce titre 
seront engagées diverses actions : 
création d’une zone piétonne et 
de nouveaux parkings, réhabi- 
litation des quartiers anciens, 
aménagement du sous-sol du 
Théâtre, Maison du troisième 
âge. nmÆnugPrnpri t de l'hôtel de 
la Motte, etc. 


Dans le cadre du progr amm e 
des Nations unies pour l'envi- 
ronnement sera créé à Valbonne- 


Sophla - Antlpolla i Alpes - Mari- 
times) le Centre de formation 
International à la gestion des 
ressources en eau. Les activités 
de ce centr* seront complétées 
grâce à la décentralisation de 
deux autres organismes : le 
Centre national d'information et 
de documentation de l’eau et 
le Fichier national de l'eau. 
D’autre part, une équipe inter- 
nationale d’études contribuant à 
la réalisation du « plan bleu » 
de la Méditerranée, avec soixante 
personnes, s'installera à Val- 
bonne. 

Un programme spécial d’amé- 
nagement pour les Hautes- Alpes 


a enfin été mis au point, qui 
comprend : la réduction des 
zones d'ombre de télévision, des 
mesures en faveur de l’élevage. // SJ, £ 
la création d’un centre d Infor- [l t 9 v ' 
mation et d’accueil pour les 
jeunes qui commencent un mé- 
tier. déneigement. Au total, une [y ' ' 
manne de 4 millions de francs. 
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(1) La Liaison Alx -Manosque est 
un tronçon du futur axe Fos- Turin 
via le tunnel — en projet — de 
l'Echelle fie Monde du £3 novem- 
bre i . Les élus ont toujours souhaité 
qu'on leur construise une auto- 
route. mais les responsables de 
l'équipement font remarquer que 
les prévisions de trafic ne Justifient 
pas un ouvrage aussi important et 
aussi coûteux. 


Nouveaux classements de sites dans la presqu'île de Saint-Tropez 


démographique considérable qui l'a 
placé, avec les hautes terres 
d’Ecosse, au dernier rang en 
Europe. 


Ainsi ont pu se déclencher les 
mécanismes bien connus du sous- 
développement avec le départ des 
hommes les plus dynamiques, la 
faiblesse des Investissements pro- 
ductifs, la fermeture de certains 
services publics, et peut-être 
surtout une attitude psychologique 
de renoncement de la part de po- 
pulations auxquelles il était ditil- 
cilg de taire croire à nouveau en 
revenir. 


Ce . massif doit s’ouvrir sur les 
Alpes du Nord, la Méditerranée, la 
vallée du Rhône et Htalle Les liai- 
sons Marseille-Turin et Grenoble- 
Gap-Dlgne-Nlce sont de ce point 
de vue essentielles, de même qu’ap- 
paraître bientôt Indispensable ta réa- 
lisation de raérodrome de Slsteron, 
seule plate-forme aérienne véritable- 
ment exploitable commercialement 
entre Marignane et Satolas. 


Le ministère de la culture et 
de l'en vironn e m ent termine l'en- 
quête préparatoire au classement 
en s sites naturels » de certains 
caps de la presqu'île de Saint- 
Tropez et de plusieurs secteurs du 
littoral. 

L'affaire avait été mise en 
route U y a deux ans. L'atelier 
régional des sites et paysages, 
après recensement, proposait 
alors le classement de divers 
emplacements naturels, situés 
pour la plupart dans la partie 
sud de la presqu’île, entre le cap 


Camarat et l'Ouest. Les zones 
proposées au classement pour- 
raient-elles être étendues Jusqu’à 
certaines crêtes sises non plus 
sur le littoral, mais à l'intérieur 
des terres, c’est-à-dire en zone 
de montagne? 


L'entreprise apparut - quelque 
peu ambitieuse. Le ministère 
Jugea utile d'envoyer sur place 
l’Inspecteur général des sites, 
compétent tout 1 ? partie est de 
la France. C’est l’avis de ce haut 
fonctionnaire, attendu dans quel- 


ques semaines, qui déterminera 
l'étendue de l’opération. 

Celle-ci touchera une faible 
partie du territoire de la com- 
mune de Saint - Tropez. mais 
davantage les communes de 
Ramatuelle et de la Croix-Val- 
m-r. Cependant, le min' de 
la culture et de l'environnement 
entend conduire l’affaire « paisi- 
blement et en douceur, en 
excluant un classement qui gèle- 
rait tout ». C’est annoncer que la 
concertation avec les collectivités 
locales sera engagée sans tarder. 


UN MONASTERE SORT DE 
TERRE DANS LES ALPES-DE- 
HAUTE-PROVENCE. — Par un 
mistral aigre qui laissait bien 
augurer du caractère ascétique 
du lieu. Mgr Bernardin Colin, 
évêque de Digne, a posé. lundi 
21 novembre, la première pierre 
du futur monastère des char- 
treuses Notre-Dame, destiné aux 
moniales de Beauregard. sur 
l’élendue désolée du plateau du 
Bourguet. entre Re il larme et 
Vachères (Alpes-de-Haute-Pro- 
vence i, non loin de Manosque. 

Ces religieuses de l’ordre des 
chartreux ont obtenu de leur 
évêque de tutelle. Mgr Gabriel 
Matagrln, évêque de Grenoble, le 
droit à l'exil, depuis l'Isère ius- 
qu'en Haute - Provence.- pour 
cause d'urbanisation. 
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liez van i sur le sentier de son enfance 


(Suite de la page 21.) 


Il s'agit cependant d'une zone 
qui possède de nombreux atouts. 
Située dans la triangle constitué 
par les pâtes Industriels de l'Italie 
du Nord, de Marsgllle-Fos et de la 
région Rhône-Alpes, elle peut se 
brancher sur la croissance de ces 
grandea unités. Dotée d'un climat 
exceptionnel et d'un espace encore 
préservé, elle est en mesure d’offrir 
une qualité de vie assez remar- 
quable. 

L'exploitation de ces potentia- 
lités a commencé. La rationalisation 
de r agriculture, le développement 
du tourisme hivernal, l'amélioration 
des Infrastructures routières, le 
maintien ou le réouverture de ser- 
vices publics selon des normes très 
dérogatoires par rapport aux cri- 
tères nationaux, sont autant de 
faits qui dépassent, quoi qu'en 
disent certains, tes simples décla- 
rations de bonnes intentions. Cette 
renaissance s'est d’ailleurs traduite 
par TarrÊl de la chute démogra- 
phique et, depuis quelques années. 
par une reprise /ente de la crois- 
sance de la population. 

Cependant, d’importants eliorts 
restent à accomplir. 

Un schéma d'orientation et d'amé- 
nagement e tracé tes grandes lignes 
d'actions qui devraient conduire à 
un développement harmonieux de 
ce massif. 

Mais la crédibilité de ce plan. 


Mais la plus grande pénétration 
de ce massif ne doit pas avoir pour 
conséquence une utilisation intem- 
pestive du sot qui serait nuisible 
i T agriculture et à T environnement. 
U tout donc poursuivre et Intensifier 
la répartition optimale de respace, 
grâce aux Instruments que les ré- 
centes lois sur l'urbanisme ont mis 
à la disposition des élus locaux. 
Dam un massif où le problème de 
rutlllsatlon des terres en triche se 
pose, où la prix de la terre consti- 
tue un problème pour ragriculture, 
où le pression de résidences secon- 
da/res s'accentue et où r arbitrage 
fudicleux entre la forêt et le pâtu- 
rage est uns nécessité essentielle, 
U est Indispensable que de telles 
précautions soient priées, cor cette 
petite privation de liberté préservera 
d'une grande anarchie. 


Enfin, tant en ce qui concerne le 
développement de l'industrie, de rar- 
tisanat, de l'agriculture et du tou- 
risme que la maintien et raméhora- 
tion des services publics, des 
normes adaptées à la montagne doi- 
vent être systêmatlquemem mises on 
place. Dans cet esprit, les activités 
professionnelles multiples et la poly- 
valence des fonctionnaires sont 
nécessaires dans des réglons où la 
démographie se situe en dessous 
du seuil où toute solution classique 
est devenue Inopérante. 


Pour être efficace, ce contrat de 
massil ne devrait pas recouvrir Ton- 
s amble des actions indispensables 
au développement de cette région, 
mats privilégier les quatre ou cinq 
grands protêts qui conditionnent 
ravenir. Sous ces conditions et dans 
ces perspectives, peut naître 
dans tes Alpes du Sud. en même 
temps qu'une nouvelle étape dans 
T aménagement du territoire français, 
une nouvelle chance pour les habi- 
tants de cette région des Alpes. 


Il semblait que les feux des 
guerres Civiles leur a voient donné 
cette patine si pathétique, cet air 
borgne et tabassé. Les vestiges de 
plusieurs portes Joliment ouvra- 
gées (au bois blanchi, pourri, mais 
d'une ciselure raffinée comme on 
en voit aux portes d'hôtel du 
dix-huitième siècle) battaient au 
vent, à demi arrachées de leurs 
ferrures. C'était lugubre, et le 
coeur vous flanchait. Nous hési- 
tions à nous engager plus avant 
parmi les ruines, mais une sorte 
d'enthousiasme terrifié nous pous- 
sait — bien que tout en nous se 
révulsât à l'idée de pénétrer dons 
ces immenses bâtiments à l'aban- 
don. Nous nous tenions par ia 
main, butant sans cesse sur des 
blocs de serpentine tombés des 
voûtes év entrées. Nous avancions 
â tâtons vers les jours pâles que 
nous devinions au fond des cou- 
loirs. A droite et à gauche, on 
découvrait des salies vides aux 
planchers crevés, plus loin des 
chapelles, des oratoires en ruine. 
C'était lugubre. 

Enfin, nous ressortîmes â l'air 
libre dans une sotie à clef ouvert 
dont les murs donnant au cou- 
chant s'étoient depuis longtemps 
écroulés. Sur tout un côté s'élevoît 
encore une série de colonnettes en 
serpentine sculptée. J'en garde 
une impression d’étrangeté, de 
grâce, de délicatesse. Etait-ce le 
contraste ? Ces chapitaux si Joli- 
ment ouvragés sur des colonnettes 
presque grêles paraissaient dépla- 
cés ici où tout avait été entasse 
bloc sur bloc. 

Puis, encore une fois, nous nous 
enfonçâmes dans un couloir sans 
jour... et ce fut la stupéfaction : 
nous étions dans un cloître, un 
vrai cloître immense, épais, d'une 
proportion brute. On aurait dit que 
des hommes aux cerveaux embru- 
més avaient tenté de copier, en 


amoncelant des pierres, un cloître 
roman. Je pense à ces toiles tis- 
sées par des araignées droguées 
avec de la sueur de schizophrène. 
Les photos de ces aberrations don- 
nent le même malaise, cette même 
sensation de détraquage que le 
grand cloître de la chartreuse, 
l'impression qu'une pensée déré- 
glée avait présidé a cet assemblage 
de blocs mal formés. Des moines 
fous ont vécu ici. Une commu- 
nauté de schizophrènes tonsurés a 
levé au cœur des Maures ce pesant 
délire de pierre. 

Nous fîmes plusieurs fois le 
tour du déambulatoire, étonnés des 
«détails, des clefs de voûte en ser- 
pentine, des chapiteaux en serpen- 
tine, découvrant à tout moment 
des ciselures émouvantes. Et, pour- 
tant, l'ensemble était terrifiant, 
difforme, sans proportion. On au- 
rait dit que la montagne s'enfon- 
çait sous le poids de toutes ces 
pierres péniblement mises l'une 
sur l'outre. Le cloître semblait 
glisser vers les gouffres, dessous... 
C'était ça ! Le cloître entier pen- 
chait, il n'était pas d'aplomb, et 
c'est ainsi qu'il avait été conçu ! 
Ce gauchissement était c voulu » 
Les moines bâtisseurs l'avaient dé 
cidé de guingois. Ici, pas question 
de beauté ni d’équilibre. Les 
pierres devaient peser leur triple 
poids. Ce cloître participait du 
chaos des Maures, il en était le 
symbole, le cœur exact. La char, 
treuse, en son tout, était la répli- 
que de ces montognes démolies. 

Assis au centre du cloître méga- 
lithique, Je songeais à la pureté 
du Thoronet en contemplant avec 
une profonde émotion cet entasse- 
ment brut. Le soir tombait, le 
silence était absolu... 

Enfin, nous nous levâmes et 
franchîmes encore une porte. Cette 
fois, nous étions hors de l'enceinte 
Devant nous, au bout de l'éperon, 
se dressait la tour d’un ancien 
moulin. La nuit descendait douce- 


ment et très loin, entre les plans 
multipliés par le soir, une pâle 
lueur indiquait le golfe de Saint- 
Tropez. 

Le retour fut difficile dans lo 
nuit qui tombait. Après une des- 
cente mouvementée, nous retrou- 
vâmes notre moto, au bord de la 
route de Collobrières à Grimaud. 


v ! 


r OILA, tel que nous l’avons 
vécu, notre premier contact 
avec la chartreuse de la 
Verne. Par la suite, nous y retour- 
nâmes souvent, en toute saisons. 
Chaque fois ce fut inoubliable. 
Nous y fumes surpris par l'orage. 
Nous la vîmes sous la neige. Par 
vent d'est. Par mistral. Et chaque 
fois nous y retrouvâmes les jubi- 
lations de la peur. Car cette Char- 
treuse était un endroit de peur. 
Pas une maison à 10 ou 20 kil> 
métres autour. Un chemin perdu 
depuis la Révolution — qui avait 
chassé les derniers moines. Seule 
sa situation « Impossible » en foi- 
soit l'attrait. Le pèlerinage aven- 
tureux vers un lieu hanté, voilà 

ce qu'était (a chartreuse, voilà ce 
que Maupassant venait y chercher 


— et ce que vous pouviez y trou- 
ver il y a de cela quelques an- 
nées. 

En fait, <1 n'y avait rien â y 
voir. « I fallait y aller. - C'est 
tout ! Et s'y retrouver presque 
fatalement à la tombée du soir, 
dans ce piège de ruines Informes, 
laides... et « beliei » pour ceia. 
L'ensemble était fort, poétique, 
hirsute. C'était un lieu, une folie, 
tout ce qu'on voudra, sauf une ar- 
chitecture à visiter. Il fallait lais- 
ser cette chartreuse à l'abandon. 
Donner leur chance 
voulaient faire I 
couverte avec leurs 
yeux, leur imagination, 
respecter la difficulté, le trouble... 
Elle avait la force obscure d'un 
a v.i-Thoronet. C'était un anti-mo- 
nument. Négation de l'équilibre. 
Négation de la perfection. Une 
anti-beauté noire. Un lieu de sor- 
cellerie. Un lieu ensorcelé. Le tra- 
jet, le pèlerinage avec, au bout, 
cette absolue solitude — c'était 
CO la chartreuse de la Verne. Le 
bradoge culturel pompidolien l'a 
tuée. 

REZVANI. 
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Deux mille ans sans fatigue 


L ’UN des aspects spécifiques 
du réaménagement du quartier 
Bourse à Marseille est sans 
doute la superposition du centre 
commercial et du champ de 
fouillBS : comme si Party 2 avait été 
construit & proximité de l'Acropole. 

Lié à la découverte des vestiges de 
Massilia, inclus dans la charte cul- 
turelle signée en 1975 p3r M Gaston 
Defferre et par M. Michel Guy. alors 
secrétaire d'Etat â la culture, le 
Musée d'hisioire de Marseille, qui 
doit s’implanter fin 1978 à l'intérieur 
même de ce complexe culturo-com- 
mercial, devra beaucoup à cet envi- 
ronnement. 

Son conservateur, M. Alain Nico- 
las, qui a eu la responsabilité de 
l'ensemble des musées d’Auxerre, 
se réclame des recherches de Jean 
Baudrillard sur le Système des ob- 
jets et sur /a Société de consomma- 
tion pour, dans une structure spa- 
tiale empruntée aux galeries 
marchandes. Inciter à un «eu/re 
regard sur tes oô/ea .■ montrer 


qu'une histoire — l’Histoire — 
existe en aval ■ Contrairement au 
musée traditionnel, qui - bâtit son 
discours autour de collections et de 
legs », celui-ci. explique M. Nicolas. 
■ adaptera la démarche Inversa : 
une fols bêtl (e scénario historique, 
les objets seront rassemblés pour 
en Illustrer le propos ». 

A la base, la moisson Importante. 
Inestimable, des fouilles ; le fameux 
bateau, échoué au large des Côtes 
et récemment mis au sec Mais, éga- 
lement. des cuirs d'époque hellénis- 
tique trouvés dans un remblai, en 
milieu humide, dans un état de 
cortservailon inespéré. Un artisan, 
voici vJngt-cînq siècles, s’est débar- 
rassé au bon endroit de ses instru- 
ments de travail. Voici pourquoi tes 
Marseillais du vingtième siècle 
n'ignoreront plus rien de l'art de la 
chaussure ni de la vie des cordon- 
niers d’antan. 

L'histoire — c’est le postulat — 
Intéresse. Les pérégrinations du 
navigateur Plthées, les composantes 


originelles de la bouillabaisse, le 
passé de la Canebière. les règles de 
la pétanque, mtrlguent Ce musée- 
lé veut donner des réponses. 

Mais l'histoire, qu’est-co que 
c'est ? une Idéologie, véhiculée par 
la bande dessinée (style R ah an ou 
Astérix), par le cinéma (depuis Ben 
Hur Jusqu'à Autant an emporte le 
vent), par les romans-photos et la 
télévision : tous tes Mros concer- 
nant Marseille feront donc l'objet 
de projections el d’études. 

Et les collections 7 Elles se limi- 
teront. dans un premier temps, i la 
cité antique, du sixième siècle 
avant notre ère jusqu'au quatrième 
après : une rue grecque ; des bou- 
tiques longeant un sol empierré : au 
fond, une agora. 

Dans un second temps — encore 
hypothétique — de nouvelles salles 
délimiteront deux parcours. Une 
succession de «bulles» proposera 
une remontée par étapes dans le 
temps. Choque objet (papyrus ou 
statue) sera restitué dans l'environ- 


nement sonore, olfactif, calorique, 
qui lut le sien. Plus loin, un dio- 
rama grandeur nature rappellera 
qu’une flore et une faur ; existaient 
& l’emplacement de ia ville, avant 
l'apparition de l’homme. Trajectoire 
diachronique. 

Mais voici le parcours synchro- 
nique. l’exploration d’un thème, des 
origines à l'an 2000 , qu’il s’agisse 
des fêtes populaires ou des mes 
funéraires. Voici eniin, un bouquet 
final, Marseille en 2025, selon un 
profil tracé par des futurologues, 
des sociologues et des artistes. 

Il y a eu le nouveau roman. Nous 
voici, avec le Musée historique de 
Marseille, à l’dre du nouveau mu- 
sée. lieu livré â la fantaisie des 
chercheurs — visuels et audiovi- 
suels — carrefour des archéologuos. 
des économistes, des documenta- 
listes. véritable médium pluridisci- 
plinaire pour une lecture vivante et 
en direct de l'art et de (‘histoire. 


ANNE REY, 
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CARPENTRAS 


Une ville moyenne active, capitale historique du 
Comtat Venaissin, sous-préfecture et siège de la 
Cour d’ Assises de Vaucluse, métropole de l’un des 
plus riches terroirs de France réputé pour 
primeurs, ses fruits et ses vins. 


ses 



CARPENTRAS 


Centre de gravité 
du Grand Delta 
Terre d’accueil 
d industries nombreuses 
et de tous secteurs, 
qui bénéficient 
d’infrastructures 
adaptées à leurs besoins 
(réseau routier, voies 
ferrées, aérodrome civil, 
sous-traitants...) 



Les Stés Carnaud - 
Basse-Indre, Prégypan, 
J- F. Mur, pour ne citer 
que les plus connues, 
sont déjà installées. 
Vous pouvez les rejoindre, des terrains industriels 
vous attendent dans la verdure 1 

■ — - — Téléphonez-nous : 



CARPENTRAS 


Avec ses monuments 
prestigieux et son 
animation culturelle 
intense, une ville où l’on 
travaille au soleil, à 
portée de la mer et de la 
neige. 


Mairie 

dcCorpentras 

(90)63.00.89 


B.R.I. 

(90)82,06.84 


SJJ.D.V. 

(90)82.45.70 


District 

du Comtal Venaissin 
(90)63.02.02 


- i tjq 


l'-eter 


-P’::.*. 

-i;;- 7 •. . 

-V-is 
-r. ir^s 


'--O':-/ 







PK» 

cette 


< 5 d'une 
peut- 


;rs. ei 
: n «r.r.asiseî-wsi.r 
en Fr&r*re*. jji. tsata 
■.i-tc peur eoaïcssr ISzii M raej- 
vîiïiea. pour Q’-ca j pj’z o t dtaju- 
r-vr?: d’y rclrcsrer ur?g fe aw , 
f- pcurtint presque 
nu^r-fiqueîness v-fie, ce mate 
une craniîc co çoiSe, djuaa mes 
rsrr.parîs d'oû la zaer S'est Ktteie.T 
Quoique Brasage, q a tique A igaffr 
Mortes, in-,Tai3eîntetK«M3t-j«- 
servèe. jusque duu sou axnèee- 
pays. a travers les rues courtes, 
interrogeant les befics façttle* et 
sens à l'occasion, ie narrateur 
sait-il ce qu'îî cherche + Qtu donc- 
le suffi à son tour, on semble le 
suivre ? Pourquoi le fwniwiMif » 
ce police, d’abord mlat puis' 
haineux, voudrait-il qtrü hdase 
tomber, q n ’ il r e par te vite ? 
Cependant que la laide **»*»-—- 
hiement radoteuse de sa viçiDo 
logeuse rennnnilIoKe. .T 


rts» &tx-'.vmà 

vm 'Xésm 

•■f.’? TfSi. 

** sa» tgft 

d.** r^eenîli 
s m dêvct. d 

vS l'dfli IftflL 


TV» 

-: r -’ fJ ** 


«J* 

P'* f. 



-hro. 


î cue.- 


qu‘:I 
3 ‘Z '■* soit 


^.. . ■■ 
-i _ - 


ports. 




- •bjcoi- r - 

; cm-.-.,'-' r '* r -- eu pas 

est un 
cr 

•*. De 




»Uî, 


f5f îes’’^:"‘" :é:aenï 


ï^ijù 

Cc:Tïb! er 

s ;.": .. : i-tr.zis 

■ Ju *"‘ dj*n-«r.. 
•> ^ 

' ÎCr uscrS 

<r- ! — 


Comme i! était fatal, c'est aux 
Utopia c/i'ii Tsncaniee vâdatta. 
Dne rencontre si eesChlgM e A 
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« De quelles étoiles 
tombés 

J -J pour nous rencontrer? » 

demanda Nietzsche à 
Lou . 
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E ST-CE le moment de la 
connaître, enfin, cette 
femme Indéchiffrable que 
Amure; da" r -Æ* fut Lou Andréas-Salomé ? Pen- 

? u . ueu. lie, p^wç w : riant sa vie, elle fut le scandale 
eyeque d* Oiznp r ? a % t et l’énigme. Le temps n’a point 



saur rie* 
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de la folie, ses amours tendres 
u -r^ violentes avec Rainer Maria 
long mariage blanc avec 
professeur Friedrich Cari An- 
ren contre avec Freud 

- -, , elle a cinquante ans. Tant 

-r,;. de chances et tant de promesses 
----- - PrÔf^.f^: tenues, cette désinvolture et cette 

: t gravité* le charme, l'énergie, un 

si constant défi aux sottises, les 
belles couleurs de la gloire enfin, 
tout cela n'a abouti, on dirait, 
qu’à estamper sa silhouette, à la 
farder de cendres. 

Pourtant, de cette femme nous 
commençons à connaître bien 
des choses. Sa correspondance 
avec Rilke a montré une Lou 
épanouie, éperdue du bonheur 
de vivre, bien étrangère & la per- 
sonne glaciale et perverse qu'on 
nous a dite.' Son journal tenu 
en 1912-1913 témoigne dn travail 
accompli en psychanalyse. Nous 
possédons aussi sa correspon- 
dance avec Freud, et le beau 
su livre de H.-F. Peters nous tntro- 
-v.'i doit dans les labyrinthes de cette 
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rie précipitée et lente. Enfin, à 
propos du film de Liliane Ca- 
vani, Au-delà du bien et du mal . 
on se déchire. 

Aujourd'hui, quarante ans 
après qu'elle est morte dans sa 
maison de Gôttingen. une nou- 
velle pièce s’ajoute au puzzle, le 
texte autobiographique qu’elle 
écrivit dans les dernières années 
de sa vie. A ce moment-là, elle 
vit très seule, dans la matenn de 
son mari Andréas. Elle est ma- 
lade, elle n'en peut plus mais, 
comme le temps s’en va, elle 
cède an désir de dire ce qu’elle 
fut. Ce texte n’a pu être édité 
en Allemagne qu’en 195L Le 
voici en France. Il fait entendre 
la voix de Lou. 


Le mauvais tour 
de l’analyse 


Cette autobiographie commence 
assez mal par un discours sur la 
naissance, et voici ce qui fait de 
ce livre un document à la fois 
décevant et remarquable. Lou 
écrit ces souvenirs dans son grand 
âge, après vingt ans de pratique 
psychanalytique. Au lieu de feuil- 
leter les cahiers perdus du temps, 
elle produit de la théorie. Et 
comme elle est rompue aux ma- 
nigances de l'inconscient, elle 
sait qu'il faut mentir pour 
avouer, taire si l'on veut dire. 
Son livre est un jeu de cache- 
cache, il fascine. Il est à lire 
comme un palimpseste : la par- 
tie gribouillée du manuscrit n*a 
d'autres «*ns que d'appeler les 
passages ef racés, les vides, te. 
blancs. 

Comment est-elle née, Lîola, 



*- Dessin de T IM. 

fille du général Gustav von Sa- 
lamé et de sa femme Louise ? 
Comme tous les enfants du mon- 
de, « par un arrachement au 
tout Indivisible », c'est ainsi que 
l'an écrit quand on est Lou. H 
y avait la plénitude d’avant la 
naissance, l’un, et voici une vie, 
autrement dit un fragment de 
l'être dont les miroirs de la gran- 
de maison de Pétersbourg renvoie 
limage finie, solitaire dans la 
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".î: l :s ..f^T ^ manuscrit, une 

h : ville, une femme : tels 

sont les lieux — et le 

« non-lieu » — d’une 

=;| : -* enquête d’apparence po- 

:î : -n litière . 

D ES son premier livre, nous 
aviom observé que, pour 
être courts ou assez courts, 
les textes de Jean Lahougue 
étalent tout autre chose que des 
« nouvelles s. D'ailleurs, lui-même 
avait eu tôt fait de les étiqueter 
a romans»,, au pluriel. 

Cette fois, Jean Lahougue peut 
. „.:-tn£ î écrire «roman» au singulier. Et 
f.::. — • c'est, comme toujours, un très 
w * i'.CZi singulier roman. Mais qui emplit 
„ .v'i’uîl-le livre. A travers des Itinéraires 
circulaires, donc infinis, il avait 
besoin d’une progression plus 
lente et ramifiée, pour cette 
quête qui a les apparences d’une 
enquête policière. Personne, peut- 
être, n'a été assassiné, mais quel- 
qu’un a disparu. A supposer qu’il 
ait Jamais apparu ; qu’il ne soit 
- pas qu'une fiction. Feu importe, 
j puisqu’elle — 11 — prend corps. 

Corps est beaucoup dire, ou pas 
Celui qu’on piste est un 
antre que epfcri qu’on 'cherche, et 
parfaitement Insaisissab le. De. lui. 
11 n'y a de très matériellement 
présent, de fortement existant, 
'^5 qu’un manuscrit. De quoi combler 
un «nouveau critique» : jamais 
auteur n'aurà autant disparu 
derrière son texte. Ce ma n us c rit 
est . venu tout naturellement 
entre les du narrateur, qui 

est lecteur dans une maison 
d'édition. S’il s’y attache soudain, 
c'esfc qull est' signé — pseudo- 
nyme évident, anonymat exci- 
tant — du nom d’un peintre 
d' «utopies r> qui l’a toujours fas- 
ciné. Et nous retrouvons notre 
propre fascination devant les 
architectures à la fois réelles et 
Imaginaires qui sont l’espace de 
prédilection de Jean Lahougue. 

Alors commence le « voyage 
extraordinaire ». On se demande, 
comme souvent avec Jean Lahou- 
gue, s'il y a 'intention ou mot 
révélateur. Toujours est-il que, 
dès la première -page, le nom de 
Jules Verne est prononcé. Fausse 
piste. Celui de Poe serait mieux 
venu : c'est beaucoup plus pour 
une a histoire extraordinaire » 
que notre narrateur est parti. Il 
avait donc trouvé l'amorce du 
fil : bien visible, d'ailleurs, puis- 
que c'est la ville même qui, dans 
son musée des ptopia, conserve 
les tableaux du peintre anci en 


dont le nom est la seule trace 
laissée par l'auteur du manus- 
crit. 

Ville imaginaire, et anonyme 
elle aussi : en connaissez-vous 
une, en France, qui soit assez 
vaste pour contenir tant de mer- 
veilles, pour qu'on puisse déses- 
pérer dy retrouver une femme, 
et pourtant presque inhabitée, 
magnifi queme n t vide, comme 
une grande coquille, dans ses 
remparts d’où la mer s'est retirée ? 
Quelque Brouage, quelque Aigues- 
Mortes, invraisemblablement pré- 
servée, jusque dans son arrière- 
pays. A travers les 'rues courbes, 
interrogeant les belles façades, et 
les gens à l'occasion, le narrateur, 
sait-il ce qu’il cherche ? Qui donc 
le suit A son tour, ou semble le 
suivre? Pourquoi le commissaire 
de police, d'abord amical, puis 
haineux, voudrait-il qu'il laisse 
tomber, qu'il reparte vite ? 
Cependant que la fable inlassa- 
blement radoteuse de sa vieille 
logeuse l'emmaMotte. 

Comme il était fatal, c’est aux 
Utopia qu'il rencontre Vanessa. 
Une rencontre si semblable â 
celle qui, dans la Visite du châ- 
teau, est- faite d’un portrait et 
de la jeune femme vivante qui 
en est le reflet N’est-ce pas 
aussi l'image de la Belle Dame 
du manuscrit que le narrateur 
poursuit en Vanessa ? Car la 
rencontre, cette fois, n'est pas 
fugace désir, mais attente, pour- 
suite qui atteint son objet s'at- 
tache, pourrait durer une saison 
ou une vie. Mais pourquoi s'in- 
génier à prendre le manuscrit 
comme canevas de la vie? A 
glisser entre Vanessa et lui ce 
fantôme de papier ? Pourquoi 
cet acharnement & détruire ? 
Par « une nécessité qui (le) 
poussait à commettre l'impar- 
donnable » ; à « gâcher » ; à 
« parachever quel désastre, à 
coup s d’enfantülages ». Puéril, 
comme tout' homme. Mais lui, 
il est assez lucide pour le sa- 
voir pour le voir dans chacun 
de ses gestes. D se regarde cas- 
ser. Pour mieux en souffrir et 
en jouir. 

Jusqu'au piège de ce pavillon 
ancien, abandonné, retiré, qui est 
pour lui Ifi sexe de la ville, jus- 
qu'à cette fin d’une rigueur lo- 
gique, comme dans un roman 
policier ; mais aussi d'une logi- 
que qui s'impose dans certains 
rêves et s'évanouit au réveiL Le 
mot dû l'énigme, Je ne vous le 
dirai pas, vous pensez bien. 
D'ailleurs, le sais-je ? Et y aura- 
t-il non-lieu ? 

Dans l'écriture, cette même ri- 


gueur s’est volontairement dé- 
tendue, en même temps que se 
voile ou se rompt l’ancien éclat 
de feu, de marbre et de mer (si 
intense dans Argos). Jamais 
la phrase ne s’est ainsi dé n ouée, 
déroulée, laissée aller, suivant la 
pente de l’incertitude, de la sen- 
sation; du désir, de la mémoire, 
de l'errance. 

YVES FLQ RENNE. 

(Lire la suite page 31.) 

1c NON - LXKU DANS UN PAT- 
SAGE, de Jean Libonpie. Gallimard, 
19S p-, 39 F. 


multitude des choses 
.(curieuse insistance 
sur les miroirs, et 
Jacques Nobécourt, 
dans sa sensible pré- 
face, note que les 
miroirs de Lou pres- 
sentent ceux que 
Jacques Lacan intro- 
duit d»™* son dis- 
cours de Rome, en 
1936). 

On eût préféré que 
te vieille dame de 
Gdttingen offrit 
quelques éclats d’en- 
fance, des poignées 
de printemps ou de 
neige, des dînera de 
famille, des souve- 
nirs d'école ou de 
Noël. Bt l'on est im- 
pertinent, on pense 
furtivement que 
la psychanalyse fut 
bien la peste dont 
parte Freud. SI Jean- 
Jacques Rousesau 
avait subi une ana- 
lyse didactique, dans 
quel état nous eus- 
sent-elles été livrées, 
les cerises dont il 
bombardait le décol- 
leté des demoiselles ? 

Deuxième épreuve, 
l'expérience de Dieu. 
Ici commence à se dessiner 
Lou. une petite fille passionnée. 
Impérieuse, avide, qui, fatiguée 
des chuchotis de Dieu, finit 
par mettre celui-ci au pied 
du mur en exigeant une réponse 
un peu sérieuse. Or Dieu reste 
col, et Lou est si en colère que 
Dieu en meurt- Mais elle ne se 
lamente pÆ. Elle excelle à faite 
du positif avec Féchec et le cha- 
grin, avec la peur même. Le 
retrait de Dieu, loin de flémeu- 
bler le monde, le peuple. De 
l’autre côté du seuil, c’est dans 1a 
réalité que Fan entre « avec la 
sensation désormais inaliénable 
d'une insondable communauté do 
destin avec tout ce qui est ». 

Dans 1a suite les souvenirs 
s’améliorent. Lou consent à nous 
parler des traîneaux sur la Neva, 
des cinq frères aimés et même,' 
quelle chance, des « ballerines 
sans talon qiféBe atmait porter 
depuis ses cours de danse ». Et 
puis l’Italie, donc Paul Rée, donc 
Nietzsche. 

GILLES LAPOUGE. 

(Lire la suite page 36J 

■k MA VIE, de Lou Andréas-S alom é_ 
Préface rie Jacques Nobécoatt. Tra- 
duit de l'allemand par D. Mlérmont 
et B. Vergue. PUF, S9S p, 59 F. 


Pire qu’Emma Bovary 


0 « Janine Bloit », «2e 
Barthélemy, une des 
plus fortes surprises de 
la saison . 

U y a là quelque chose de neuf 
et de puissant : c’est la révéla- 
tion d’une véritable nature d’écri- 
vain. L’auteur s'a pas accepté 
que l'on dise de son ouvrage 
quH est un «roman». Il a eu 
raison : c'est plus et mieux. Un 
poème? Si l'on veut, maïs un 
poème qui nous prend à la gorge. 
Rien, ici, de superflu, d'inutile, 
de vain. Aucune parure qui 
vienne masquer ou affadir cette 
parole admirable de bout en bout. 
C'est un monologue dont le sujet 
dit «elle». 

Elle ? Janine Bloit. En elle ; 
par cette errance continue du 
verbe, Barthélemy s'est incarné. 
U y a là quelque chose d’hallu- 
cinant ! Une telle manière de se 
glisser dans le corps de la femme, 
d'assumer ses fantasmes, de 
découvrir ses membres, sa chair, 
sa peau, mais aussi les hpntîaw 
et les rêves- stupéfie le lecteur. 
Comme Flaubert, Barthélemy 
pourrait dire :« Janine Bloit, 
c’est moi. » Or, non i Janine 
Bloit n’est pas Emma Bovary. 
C’est pire. Et l'enfer exact que 
l’héroïne, qui est l’auteur, nous 
dévoile, oblige chacun de nous 
d'avouer, et chacun pour son 
compte : «Janine Bloit, c'est 
mois- 

Janine Bloit est une femme à 
l'âge indécis, au corps masqué, 
qui s'est réfugiée dans une pièce 
éclairée par une verrière et où 
il y a un tapis. Entre cet angle 
que le mur dessine avec le plan- 
cher et le vide de la pièce s'ins- 
talle et s’enfle l’Incantation de 
1a solitaire : « EUe se remémorise 


les différents épisodes de son 
existence plus ou moins vécus 
d’aMeûrs. » Et nous assistons, par 
et dans cette voix qui nous 
parle en feignant de parler de 
Janine Bloit, à un rituel minu- 
tieux et effrayant, à 1a mise en 
place d'une série interminable 
de fascinations et d’interven- 
tions. La voix ne cesse pas, ne se 
rompt pas, ne se brise pas. Elle 
continue, du début à 1a fin du 
livre, portée par une seule phrase 
de 330 pages, sans point ni vïr- , 
gule, ni majuscule : une spirale 
verbale qui ressemble à on en- 
tonnoir plongeant dans le vide. 
Le sous-titre du livre de Barthé- 
lemy, dès lors, s’impose et se 
justifie : Inc an tations. 

Lè dieu ou le démon qui 
contemple Janine Bloit par la 
transparence de la v e rrière, quel 
qu’il soit, est le grand maître de 
la solitude moderne. Le travail de 
Janine Bloit, dans cette élabora- 
tion à 1a fols vagabonde et pré- 
cise de la parole, est de se mettre 
au monde elle-même, puisque 
plus personne n’est là ! « C’est d 
elle seulement de s’accoucher, de 
se dire dans un mot à mot inces- 
sant où peuvent s'enchevêtrer 
sans ordre précis les moindres 
phénomènes de sa vie vécue ou 
imaginaire.» L’épouvantable et 
pitqyable parturiente nous res- 
semble : c’est pourquoi l'Incan- 
tation si vivement nous concerne 1 

Quoi dire de plus ? Que ce 
livre de Barthélemy est une réus- 
site ? Je l’ai dit, 811 n’était 
qu'une réussite, U serait déri- 
soire. En réalité, il touche juste 
C’est une marche .vers Vlnfemo 
contemporain. 

; HUBERT JUIN. 

1c JANINE BLOIT, INCANTA- 
TIONS, par Barthélemy, Les Lettre) 
nouvelles, 229 p. 
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«La Folie des miens», de J.-P. Chabrol 

OIJILOUE CHOSE DANS H CRANE... 

P OUR ce qui est de battre leur coulpe, les anciens stali- 
niens battent leur coulpa Ils frappent même volontiers 
la poitrine du voisin, avec un aplomb qui ferait douter, 
parfois, de leur guérison. Mais Ils expliquent rarement pourquoi 
le mal les a saisis, eux plus que d'autres. Etait-ce la fauta de 
leur origine sociale, d'une enfance orpheline, d'un tempérament 
péremptoire et agenouillé? Et si c'était dans le sang? Un 
chromosome en vadrouilla, comme on l'a supposé pour les 
criminels de droit commun ? 

Telle est la question qui court au long du dernier roman 
de Jean-Pierre Chabrol, /a Folle des miens. Chronologiquement, 
c'est la suite de la trilogie des Rebelles, qui vient de passer 
en feuilleton télévisé, puisque aux années 1930-1936 succèdent 
la guerre et l’après-guerre jusque vers 1968. Mais destins parti- 
culiers' et rappels historiques visent moins â restituer une 
époque, selon l'habitude de Fauteur, qu'à élucider ce mystère 
aux limites du psychologique et du politique: existe-t-il une 
prédisposition au stalinisme? Qui sait : une préd est! nation 
invincible ? 

L A question se pose terriblement à propos du nommé 
Dunkerque, dit « Dunk », membre du comité central 
dans les années 60. Après sa mort accidentelle, en 
1970, elle continue de hanter son meilleur ami. Jeannot, un 
sosie de Chabrol, qui va chercher une réponse dans ses 
souvenirs et auprès de leurs camarades communs. 

Dunk est un enfant de la mine, un pur « prolo ». A treize 
ans, en 19%, il travaille déjà au «fond». Ce qui ne l'empâche 
pas de s’instruire. Dès 1936, 11 rêve d'écrire une fresque sur 
1789, et U publiera, peu avant sa mort, un roman, « la Mort 
révolutionnaire», où il prendra, avec (a réalité, des libertés 
révélatrices d’une forfanterie ombrageuse. 

Ce trait de caractère tourne au macabre, la veille de la 
libération. Les autorités de la Résistance lui ayant accordé 
«trois jours pour régler ses comptes» de chef local des 
F.T. P- Dunk fait fusiller allègrement des dizaines de prisonniers 
allemands et de collabos. U menace même son copain Jeannot 
du peloton d'exécution, sous prétexte que celui-ci a violenté 
par erreur des émissaires gaullistes venus négocier l’unification 
des maquis. Comble de cruauté et de lâcheté toutes stali- 
niennes: il obtient du narrateur, trop jeune pour tenir tâte, 
de souscrire à sa propre mort, comme dans la Décision, de 
Brecht 


par Bertrand Poirot-Delpech 


A PRES avoir échappé à la déportation dans des circons- 
tances qui n'excluent pas l'hypothèse d’une trahison 
des siens, Dunk devient permanent appointé du P.C., 
bien carré dans son pavillon de fonction et ses certitudes. 

Comme ancien mineur, f! est envoyé dans le Nord pour 
relancer les grèves de 1948. Cette tournée, que le narrateur 
suit en tant que dessinateur de presse et en fils d'instituteur 
« complexé » par la misère des corons, marque le seul contact 
direct et humain du héros avec les masses. Dès 1950, son 
attitude vis-à-vis des anniversaires de Staline et de Thorez 
devient indéchiffrable. De même, son silence lors de Budapest, 
et ses explications tordues, sur le vingtième congrès, devant 
la cellule de Jeannot Dunk aura beau perdre de l’influence, 
proposer en vain des modifications de statuts, et prôner en 
1968 la prise violente du pouvoir, ii restera à l'écart des 
courants gauchistes, seul, InguérL 

C E personnage Imaginaire en croise- d'autres qui le sont 
moins, et que leur patronyme cache à peine. De Viguler 
fait forcément penser à d’Astier, Cougnlat â Cogniot, 
Pasek à Gierek. Dunk lui-même évoque Lecteur, par ses 
origines sinon par son évolution. Le silence de mort dans 
lequel le comité central accueille ses propositions n'est pas 
sans rappeler celui qu'a rencontré Garaudy avant son exclusion. 

Ce brassage de fiction et de document, dont Chabrol s'est 
fiai* une spécialité, ne manque pas, ici, d'inconvénients. Sur 
un phénomène comme le stalinisme, le roman mâtiné de 
chronique ne peut rivaliser avec les témoignages de première 
main, tels que ceux de Garaudy, Vailland ou J.-F. Rolland. 
Tant qu'à plonger dans les « magouilles » de la libération, le 
lecteur risque de préférer t'enquête réelle à la façorr de Gilles 
Perrault dans /a Longue Traque — Lattès, 1975. Tard qu’à sourire 
de (b naïveté des militants, rien ne vaut le récent Schwartzen- 
murtz. de Raymond Lévy. Tant qu'à rendre visita à Thorez, 
autant le faire pour de vrai avec Claude Roy — Somme toute, 
Gallimard, 1976, pages 99-106, — dont Chabrol semble s'être 
Inspiré de près.' 

Mais l'art romanesque retrouve ses avantages Inégalables 
quand l'auteur reprend sa plume de conteur pour évoquer son 
enfance cévenole, l'occupation et ses ventrées de fausse 
confiture, le Paris d'après guerre avec ses mansardes et ses 
amours étourdies, le peuple des pauvres, dont Aragon a raison 
de dire qu'en 1948 il n'a guère changé depuis Deumier. 

L A langue de Chabrol fait merveille pour redonner au 
monde du travail l'existence littéraire que lui avaient 
conquise au siècle dernier Hugo, Sue, Zola, Vallès, et 
que lui a mesurée le roman bourgeois, aidé par le faux popu- 
lisme du policier. Partagé entre un argot truand et une emphase 
scolaire qui ne lui sont pas plus naturels l'un que l’autre, 
l'ouvrier « évolué » de la Folle des miens éprouve sa bâtardise 
linguistique. Son parler ne sent pas seulement le coin du zinc, 
mais, plus subtilement, les souvenirs de communale, dont- lui 
reste un mélange Inextricable de rejet de classe et d'élan, 
intimidé vers le bien-être dirigeant— 

(Lire la suite page 32J 


Emmanuel 
Roblès 

DE L'ACADËMIE GONCQURT 

Les sirènes 


"Les sirènes" ont la pudeur d'une 
confidence .murmurée, l'attrait 
d'une énigme dévoilée, là 
tendresse d'un chagrin partagé" 
Pierre Billard J Le Point 


Au-delà des intrigues qui se 
nouent et se dénouent au fi! 
des pages en une progression 
savante et naturelle... quelque 
chose de secret, d'intime, 
se cache". H. Bianciotti / 

Le Nouvel Observateur 

ROMAN 224 pages 39 F 








Page 30 — LE MONDE — 25 novembre 1977 




BOUDARD 


Les combattants 
du petit bonheur 


roman 


LaTable Ronde 



ANDRÉ 


WURMSER 


Une 



•• <_e lecteur.'er.î'-ané oars on jeu fin et plein de malices. 
-c 2 *"ic.pe a une sorte de fête dont ■ amertume est. su fil 
des pages, d'une savoureuse ironie qui va parfois 
; .scu à !s gaieté!' ; . . 

■Jossnç Du'üPieeu - Le .“ends 


Fête de l'espu:. diversement cour qui sa t et aime 
ire. cette Fi'ie trouvée ne r esser.tle à rien et invente 
un-genre:' .. 

- Pierre-Jean Rémy - Le Matin 


"'.'Un livre tonique, un vrai sourire de Vieux Sage qui a su 
préserver sa part de la jeunesse du monde!’ 

- Claude Prévost - L'Humanité 


“Un délicat et tendre roman d'amour paternel... Un 
roman à mille facettes, écrit le nez chaussé de lunettes 
roses!’ • 

; . Christine Arnoîhy - Le Parisien Libéré 


De nouveau en librairie : 


Changement de propriétaire 

GALLIMARD 


irsajniir 


Pierre Gaxotle 
se refuse à croire que 
Molière a consacré sa vie d'auteur 
à se confesser en scène et à raconter scs 
amours et scs déceptions amoureuses. Il nous propose de découvrir 
avec lui le comédien, l’auteur, le chef de troupe, le metteur en scène, 
le directeur qui, pour faire vivre les siens, est contraint de-chercher 
le succès et de remplir sa salle. En un mot. le vrai Molière. 


Pierre Gaxotte, de l’ Académie française. 
Molière. 3S4 pages, relié 75 F. 






LE MONDE DES LIVRES 



la vie littéraire 




Les banquiers 
et la littérature 


Des rêves dans 
une boîte d’allumettes 


Encore et toujours 
la comtesse de Ségur 


i,. il'ilü ^ Plit 


La Bibliothèque nationale vient d’acheter 
aux héritiers un «fonds Bernanos- Impor- 
tant, grâce à un don de la banque Roths- 
child qui couvre la totaHtâ de l’achat, soit 
200000 francs. La banque Rothschild veut 
manifester par cette donation, dont i’utUf- 
■ setton n’était pas prévue à l’origine, l’atten- 
tion que les banquiers accordent au patri- 
moine littéraire. On ne manquera pas de 
rappeler le soutien que la Société générale 
a apporté & ta publication de ta Corres- 
pondance de George S and. éditée chez 
Gantier per Georges Lubln. 

Le fonds Bernanos s été remis ce jeudi 
24 novembre à la Bibliothèque nationale 
en présence de Mme Alice Saunier-Séné, 
secrétaire d'Etat aux universités. Exposé 
dans le salon d’honneur. Il comprend les 
manuscrits de premier jet de: Journal d’un 
curé de campagne, d 'Un mauvais rive, d 'Un 
crime, dd Dialogua des c arméfftes, des 
Grands Cimetières sous la lune et de beau- 
coup d’autres essais, et aussi un ensemble 
de lettres. Inchangées notamment avec 
Artaud, Claudel et de Gaulle. 


Jacques Bussy a accompagné de courts 
textes poétiques les jolies figurines qui 
ornèrent les boites d’allumettes japonaises : 
« La feu, les yeux, la chimère, la main, 
le rire, rolsaau. la cerise, la langue, 
l'éternité, la lampe sont allumettes qui se 
déguisent, sourire qui se dérobe, llammes 
qui nous caressenL 'Pourquoi dire qu'on voit 
rouge ? Comme une fête, la couleur du feu 
est énigme, elle nous habille. Feu, où es-tu ? 
Fou. est-ce nous ? Avons-nous le feu en 
poche ou bien le rêve ? Et le rêve n'est-ïl pas 
plutôt cerf-volant? • 


Proust et la peinture 


«... L’atelier (TBsUr nf apparut comme le 
laboratoire cTune sorte de nouvelle création 
du monde, où, du chaos que sont toutes 
choses que nous voyons, il malt tiré, en 
tes peignant sur divers rectangles de toile 
qui étalent posée dans tous las sens. Ici 
une vague de la mer écrasant avec colère 
sur le sable son écume lilas, là un leune 
homme en coutil blanc accoudé au pont d'un 
bateau. - Quel proustien n’a pas en mémoire 
la première visite du narrateur à l'ateJier de- 
l'artiste après leur rencontre dans la salle à 
manger de l'hôtel de Rivebeite ? 


Ce recueil. 
Allumettes lapo- 
naises, est publié 
dans ■ Les collec- 
tions de ricono- 
phile ■ (Ed. Léo- 
rèca, 10, rue 
VauvIMers 75001- 
Paris), en même 
temps que Papiers 
d'orange, où sont 
reproduits, avec 
un texte de Jac- 
ques La carrière, 
les papiers de 
sole qui entou- 
raient les oranges 
d'Espagne. 



Mal aimée, la littèralure pour la jeunesse ? 
Si l'on en croit les tirages, la littérature pour 
adultes fait, en comparaison, bien triste mine. 
Dans la collection » Grands romans, grands 
récits -, paraît chez Hachette Séverine, Belle 
et Sebastien, la suite du célèbre Belle et 
Sébastien, de Cécile Aubry, qui dès la 
première année de sa sortie avait atteint deux 
cent quarante milia exemplaires. Le petit 
second suivra-t-il les traces étincelantes de 
son aîné ? On y croit beaucoup chez Hachette, 
où l'on mise sur le talent de Cécile Aubry, 
et sur le prénom magique de Sébastien. Dès 
sa sortie le roman sera tiré à quatre-vingt- 
cinq mille exemplaires. Un tirage moyen... 
Dans la -Bibliothèque verte- et dans la 
« Bibliothèque rose -, un livre sort chaque 
semaine : chaque litre est <« tiré - à quarante 
mille exemplaires au minimum. De quoi faire 
pâlir d’envie presque tous les auteurs pour 
adultes. 
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Pour mémoire, rappelons que l’œuvre de ta 
comtesse de Ségur a atteint vingt-sept millions 
cinq cent mille exemplaires dans la seule 
« Bibliothèque rose • ; et celle de Jules 
Verne onze millions dans la seule - Biblio- 
thèque verte ». — F. T. 
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MAGE INJAPASL m 


La dernière énigme 


reste entière 


Hegel comme de Peau 
de roche 


Dans un premier texte, daté sans doute de 
fin 1009 — et dont les Cahiers critiques de 
la littérature n“ 3-4 donnent la primeur. — 
Proust retraçait déjà méthodiquement la car- 
rière de P« artiste-phare » qui n’est déjà plus 
ou plus seulement Gustave Moreau et qui n’est 
pas encore Etetir. Moment décisif, soulignent 
J. Bereanl et C. Quermar, où s'opère la trans- 
mutation d’une étude critique, qui n’eet jamais 
parvenue à son terme, en la création roma- 
nesque d’un peintre Imaginaire (32, rue des 
Annotais, 75019 Parla). — R. J. 


- Les éditions Champ libre publient, sous le 
titre d' Ecrits politiques, trois textes d’un 
Hegel Inattendu : la Constitution de l'Alle- 
magne ( iaoo-1802 ), Actes de rassemblée des 
Etats du royaume de Wurtemberg en 1815 
et 1816 et A propos du fleform btll anglais 
(18311. Ces analyses politiques, constitution- 
nelles et sociales démontrent que le philo- 
sophe, allemand pouvait à l'occasion, écrire 
dans un style simple et clair sur des pro- 
blèmes concrets et Immédiats. Cette bana- 
lisation du discoure hégélien Intéressera les 
historiens et surprendra les philosophes. 
L'ensemble est suivi d'une note de Kostas 
Papaioannou sur les fondements de la poli- 
tique hégélienne. — E. T. 


Les amateurs d'énigmes comptaient beau- 
coup sur la publication de ('«autobiogra- 
phie » posthume d'Agatha Christie pour éclair- 
cir le mystère entourant la fugue de onze 
jours que fit la romancière en 1926 et qui 
mit è l'époque toute l’Angleterre en émoi. 
La recherche de la grande dame du roman 
policier, retrouvée finalement dans un hôtel 
du Yorkshire. entraîna les pérégrinations de 
cent cinquante policière et de trois cent 
cinquante volontaires et de meutes de chiens 
policiers. On parie alors d'amnésie et de 
déboires conjugaux. Mais la romancière se 
refusa à commenter sa disparition, et son 
«autobiographie» qui vient de paraître en 
. librairie à Londres passe sous silence ce 
chapitre de sa vie. Cela prouve qu’Agatha 
Christie respectait au moins une catégorie 
de secrets : celle concernent la vie 
privée.. — B. A. 


i LE LA 
“ DE JEAN 




vient de paraître 


en bref 
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- Critique littéraire 
MATHIEU BENEZET : le Roman 
de la langue. — Un essai « a-théo- 
rique » sur la généraôoo d’après 
le noamn roman. (« 10/1S , 
2S0 14 FJ 


d’ane ciré parfois écrasée par on 
passé prestigieux et tes mythes qn’ü 
a engendrés. Avec on remarquable 
dossier iconographique. (Edisnd, La 
C a l ade, Aix-eo-Provence, 456 p.. 
dont 64 p. de photos, broché, 75 F, 
rdié 135 FJ 


littérature étrangère 
NATHANIEL HA WTHORNE : ÏEa- 
ta m m e at de Roger Hahria. — Un 
ensemb l e de redis e a rinérho qaes 
da m agiden de lcttoage que for 
Hawrhome. Trad. de l’américain 
• par Hen ri Parisoc. (F l a mmari on, 
colL « L’âge d’or , 160 32 FJ 

BODOLFO WHCOCK : U Syna- 
gogue des iconoclaste!. — JScrit 
directement en italien par un 
compatriote de Borges, ce livre de 
« folie merveilleuse * présente 
trente-cinq vies imaginaires d’« ico- 
noclastes» et propose on contrc- 
aorvers. Trtd. de lltalien par Gio- 
vaonî Joppoîo. ( G a llim ard. colL 
* Du monde entier », 169 P-. 

39 F.) 


GUY THU IL LI E R : Pour uao bis- 
terre du quotidien a* dix-ncavtéme 
siècle an Nivernais. — ■ Ethnogra- 
phie d’one province an siede 
- dernier. {Mouron. 490 p-, 165 F.) 


GERARD FAYOLLE : la Vie quoti- 
dianne en Périgord an temps da 
Jaequoa-le-Cmqnaas. — Tradition 
et modernisation dans les cam- 
pantes de la Restauration et de 1a 
monarchie de J ailler. (Hachette, 
307 p, 40 F.) 


NXTTOLD GOMBROWICZ : Testa- 
ment. — D s’agît de la reprise des 
entretiens entre l'auteur de Traus- 
arimsiquo et Dominique de Ronx, 
publiés chez le même éditeur en 
1968. (Belfood, 25L ?.. 42 F.) 


ERNEST CŒURDEROY : Harrab U! 
on la rêpabuàm par les Cosaques. 
— Ceenrderoy sort de l’oubli où 
'sont tenus beaucoup d'écrivaiu 
anaxchisies dn siede passé. Textes 
établis et présentés par Jacques 
Le Gion. (Ed. Plasma, coll « Table 
rase». 485 p., 75 FJ 


(Presses universitaires de France. 
207 p., 4S FJ 

BAKOUNINE : Œuvres complétés. — 
Dans ce cinquième volume sont 
renais les textes ayant trait aax 
relations de Bakounine avec Necaev 
Introduction et annotations d'Aithat 
Lehning. (Ed. Champ libre, 492 p.. 
S8 FJ 

JEAN -PIERRE BAYARD : Le 
Compagnonnage en France, la 
petite enfance d’an moavemenr 
oavrier et sa cymboliqua (Payot, 
479 P-. 90 FJ 

ROBERT ARON : Léopold III ou lo 
choix impossible. — Achevé juste 
avant la mort de l'académicien, 
l’ouvrage de Robert Aron retrace 
les jours difficiles que vécurent le 

• souverain belge et son peuple 
moment de la Seconde Guerre 
mondiale. (Plon, 396 p„ 3S F.) 


• DUR NOUVELLE CONCEP- 
TION DU LIVRE D’ART, tel est te 
thème de l’exposition qne les Edi- 
tions dn Chêne présentent duos 
le nouvel hall do livre à Nancy. 
38, rue Saint-Dlaier, jusqu'au 
II décembre. 


• LE FESTIVAL DU LIVRE ET 
DU DISQUE de Kogent-sor-DXarne, 
organise par la Fédération da 
parti communiste, aura lien les 
- et •! décembre au Centre nau- 
tique. Des débats, traitant des 
nationalisations, de la littérature 
et l'arpent, des comédiens et la 
vie, seront animés par des spécia- 
listes, des Journalistes, des écrt- 
rains et des artistes. Le public 
pourra rencontrer te réalisateur 
Marcel Blutval et l'interprète 
rierre SaatinJ da nim a Antoine 
Bloye », qui sera projeté le 
samedi à 2® h. 30 
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JEAN-ŒRISTIAN PCT1TFILS : tes 
Socùtl.'strics Bsopiqucs. — Une his- 
toire de l'otopie, qui ne mène pus 
on soaalame scientifique mais à 
René Dumont et à Ivan iUkh. 


Sciences humaines 
CLAUDE BILLARD R PIERRE GU1- 
BERT : la Fait Catéchisme illus- 
tré ou la fin d'un mythe. — Les 
auteurs de VHistoiro mythologique 
des Français, explorant l'imaginaire 
reli gic s. dressent l'inventaire dm 
mythes, qui se diluent désormais 
après avoir renu tête à l’idcologie 
conquérante de la République. 
«Belfood. 253 p.. 39 F.) 


• LES OUVRAGES DE POESIE 
peuvent être adressés, non recom- 
mandés. au cercle Amélie-Mu irai. 
Z5, boulevard La raye rtc. i 63000 
Clermont-Ferrand, par les candi- 
date au prix Amélie-Murat, Jus- 
qu’à la fin décembre. 
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ALAN WATTS : Bienheureuse in- 
sêrarké. — Le philosophe, dus 
cet essai de 1951, proche de la 
pensée des écologistes d'aujour- 
d'hui, vient répondre 3 l'angoisse 
de l'homme moderne. Trad. de 
l'américain par Frédéric Magne. 
(Stock, coll. « Monde ouvert ». 
190 p.. 3 5 FJ 

COLLECTIF : Hutwe et Littérature. 
— Le Centre de rech er c h e s d’his- 
toire des idées et de la sensibilité, 
animé par F. Jonlmvsky « A. Ni- 
detsc. professeurs à l'anlvetsné de 
Rouen, étudie, dans ce premier vo- 
lume de sa Catien, let écrivains 
et Lt politique. (Presses universi- 
taires de France. 41S p- 80 FJ 


en poche 


«L’inconscient» sexiste 


E. L. G ANS : Estais d' esthétique 
paradoxale. — - Professeur à l'uni- 
versité de Los Angeles, prix de la 
langue française de l'Académie en 
1977, Taneur éradie à travers les 
textes littéraires et philosophiques 
le fasoiotmme&t du paradoxe. 
(Gallimard, 225 p.. 45 F.) 


JF AN E. CHAKON : FEtprit cet 

ïscorja». — Phytidefl-theOricieo . 
l'auteur montre comment matière 
n esprit se côcoienc partout n sont 
descrÿtibles dans le langage de la 
physique contemporaine. (Albin 

Michel, 255 p, 59 F.) 


U est courageux, dans les temps qu! courent, de prétendre 
écrire un ouvrage féministe quand on e9t un homme I Gilbert 
Lascault s’est amusé à débusquer et à démystifier le phallo- 
cratisme qui a inspiré la quasi-totalité des figurations — ou 
plutôt des défiguratlons — de la femme dans l’art occidental 
Certes, U a mesuré nés risques en disséminant les thèmes selon 
l’ordre alphabétique plutôt que de s'engager dans un véritable 
traité: il décharge ainsi un peu de se responsabilité sur le 
lecteur, qui butinera dans ce lexique un peu comme l'enfant 
qui commence son éducation sexuelle dans les dictionnaires... 
Cependant, le sujet est moins léger qu'il ne parait si l'on 
songe à l’instance de ['image dans l'Inconscient, et au rôle 
(maintes fois évoqué dans la littérature) du musée comme pour- 
voyeur de fantasmes. Et Ton sa rendra compte, au fil de ce 
sottisier vigilant, de la considérable et persévérante contribu- 
tion des artistes — quaajmoni tous de sexe masculin, comme 
par hasard — à l'affermissement du pouvoir mêle et au rabais- 
«ment systématique de la femme. De !’■ animalité - à la - vic- 
time». en passant par «Judilh». les «parties honteuses- ou 
la « passivité -. c'est I iconographie de l'inconscient 6existe 
qu'on découvrira dans ce lexique. 

MICHEL THÉVOZ. 


• AFIN DE PERMETTRE A 
CEUX QUI ECRIVENT DE FAIRE 
IMPRIMER LEURS OUVRAGES 
il des coûte minimaux et de 
les Taire dirrnscr. une Association 
française des auteurs, éditeurs 
Indépendants (L place Jasston. 
72M5 Paris) rient de se créer. 
En échange d’an droit d'entrée 
versé par les auteurs et correspon- 
dant i 10 des frais d’impression 
de leurs outrages. J' Association 
■'engage 4 en facUlter la Uirfuslon 
auprès d'un réseau de libraires- 

correspondants. 

Le premier volume de ces 
« Cahiers Indépendants s, n le 
Ministère de la révolution ». de 
J.-B. Dort, un roman de politique- 
fiction humoristique, évoque la 
création d’un nonvean départe- 
mwit ministériel — auprès de la 
présidence de In République, celai 
de la révolution. — dont la tâche 
*era d'ansamer l’ordre dans la 
révolution— 


5 ÉDITIONS OUVRIÈRES 

^ Scsur-Rosaije. — 75621 PARIS Cêd«* 4X ; 


publient en novembre 


(*) FIGUREES, DEFIGUREES. PETIT VOCABULAIRE DE 
LA FEMINITE REPRESENTEE, de Gilbert Laseuilt, e 10/18 P, 
220 poses, 14 F. 


Histoire 

Histoire tTAix-ea-Provena. Un travail 
collectif réalise par des amoureux 
de b Provence et de son histoire. 
La démysnBatiOQ (sdentilique) 


• Parmi leo rééditions : 42" Parallèle, de Dca Passos 
(deux volumes • Folio ■). fs Dernier Eté de K/jngser, nouvelles 
d'Hermann Hesaa (le Livre de poche), 7ous les coups sont 
permis, nouvelles de William Itish (le Livre de poche). 


• TEXTES DES PRISONNIERS 

L% •' FRACTION ARMEE 
R.OUC.B't. comprenant un recueil 

lîw *«** ‘l'C'IrlXe 

Meintinf ainsi qn'nn certain nom- 
bre de pièces relatives an procès 
« aux circonstances de son n sui- 
cide». parait cette semaine dans 
la collection « Cahiers libres a chez 
François Maspero, prèrace de Jean 
Cîenet, introduction à Klaus Crois- 
sant. 

De leur côté, les Editions Des 

annrt[lccnt un volume 
d 1/Irikc Melnlior avec m Cam- 
hon'e ». sccnarJo d'une êntlssinn 
de télévision a sur et avec s les 
«»« d'un foyer de rééducation de 
Berlin-Ouest. 

* E L S.IDATK Pü- 
SES MEMOIRES en avril 

I9.lt chez Fayard, L’onvraçe, Intl- 
\ ,a "Cherche d’une 
Identité. Mémoires de ma vie ». 
traduit de l’américain, paraîtra 
aussi aux Etats-Unis, ebez Ha rper 
and Row. et en Allemagne fédé- 
rale, chez Fritz Moldcn. 
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romans 

Anne Bragance, 
l’aube d’un talent 

# Deux femmes en 
scène,, la grand-mère 
et la petite-fiüe, entre- 
croisent leurs souvenirs 

D EUX femmes en scène, la 
grand-mère et la petlte- 
fUle. Qui mène le jra ? 
Celle qui écrit, Blanche, ou Mita, 
souveraine familiale dont l'âge 
n’a ni élimé le tissu ni décoloré 
la fraîcheur ? Cinquante ans les 
séparent, mais elles sont comme 
deux fils de texture dissemblable 
accordés par le ton et cette sorte 
de tendresse si complice qu'elle 
se refuse les mots. «J'ai eu une 
espèce de sœur», dit Blanche. 

Mita jeune a été pauvre, «en 
place », et puis son destin a 
changé. Avec son mari. Alfred 
Dallara. un poète sans le savoir, 
elle a régné sur la noire fabrique 
de charbon durement acquise et 
sur la vaste maison blanche voi- 
sine qu’ils ont, ensemble, emplie 
d’enfants. Et puis Alfred est 
mort, et Mita a tout vendu, tout 
de suite. Ne rien garder qui 
pèse : la mémoire est une infinie 
richesse. Et puis, un jour, 11 a 
fallu, encore, abandonner la terre 
où on avait poussé ses racines, 
prendre le bateau de l’exil, trans- 
porter, tapie dans ses sens, une 
patrie de soleil dans une autre 
patrie où n pleut en avril et 
quelquefois fl neige, une patrie 
où l’on «revient» sans en être 
jamais parti, en « revenants » 
qui sont, désormais, de a là-bas ». 
Thomas Mann définissait l’art 
«une nostalgie gui crée ». Anne 
Bragance répond : « C’est une 
nostalgie qui cicatrises 

« Un trou, ça ne se referme 
jamais », disait Mita : trou dans 
le sol .que les fossoyeurs laissent 
s'emplir de lumière avant d’y 
descendre le cercueil; trou du 
pays qu’on s’arrache du corps, 
trou dans le cœur d’une toute 
jeune fille à qui la guerre a 
volé son premier amour. Pour 
cautériser les plaies, il reste les 
souvenirs, ces algues abandon- 
nées. sur les rivages du temps. 
Mita les tresse en saga, grandiose 
et presque éphjué.. ou bien les 
brode , avec pudeur pour camou- 
fler ses blessures.' Blanche rêve 
les siens, raccorde morceau à 
morceau les variantes et extra- 
polations de sa grand-mère, 
qu’elle coud à son propre passé 
dispersé, à son présent mélan- 
colique, en une espèce de patch- 
work d’amour fou. 

■ Le f fl est sûr et jamais ne 
s’égare, et l'œuvre se construit 
bous nos yeux émerveillés qui 
n’ont senti ni l’effort ni les diffi- 
cultés d’un agencement si par- 
fait. C'est un grand mot : «par- 
fait». On l’ose, ici, à l’aube d’un 
talent tout flambant de passion 
contenue. 

GINETTE GUITÀRD-ÀUVI5TE. 

* LES SOLEILS RAJEUNIS. 
d'Anne Bragance. Le Seuil, 176 P- 
33 F. 


L’ENGRENAGE 


# Jacques Ménétrier 
est médecin et auteur 
de plusieurs ouvrages 
scientifiques. A soixante- 
dix ans , U fait ses pre- 
miers pas en littérature, 
a Le Processus » an- 
nonce un satiriste. 

L A cible? Rien moins que 
la médecine. Le héros de 
la fable, NL, va parcourir 
les stations d'un calvaire, exté- 
nuant pour lui, grinçant et hila- 
rant pour nous. . 

Tout commence on ne peut 
plus banalement : 

« Ce soir-là. M: se sentit fati- 
gué. Une fatigue bien banale, 
mais avec une sorte de découra- 
gement. Ou plutôt d'indiffé- 
rence ? En arrivant chez lui, U 
alluma son poste de télévision et, 
lui tournant le dos. regarda par 
la fenêtre grande ouverte. » 
M. en oublie le cassoulet sur le 
gaz. N’ayant plus de goût à rien, 
il consulte. 


LE LABYRINTHE 
DE JEAN LAHOUGUE 


(Suite de la page 29.) 

Avec cette abondance de pa- 
renthèses qui, parfois, en 
contiennent d'autres, ou ne 
se ferment pas, ou ne se sont 
pas ouvertes. Le lecteur captivé 
s'enchante au double labyrinthe 
de l’aventure et du langage. 

Il est moins enchanté d’une 
autre nouveauté : ce discours en 
liberté non surveillée se surprend 
aux négligences (on ne peut 
croire qu’elles ne soient pas déli- 
bérées) d'un parler préfabriqué. 
Chez Jean Lahougue, « vacan- 
cier » agace ; mais « contacter » 
consterne. S’il y a là quelque 
intention subtile, elle ne Justifie 
pas. aux yeux du lecteur, que 
l’écrivain de l’Athanor se mette 
à parler le langage des relations 
publiques (non moins . étranger 
au personnage du narrateur). On 
va dire que ce lecteur-là, pour 
brancher sur de telles vétilles, 
est un ombrageux maniaque. 
Aussi garderait- 11 sa manie pour 
lui, et son horreur des taches, 
s’il ne voulait montrer à -son 
auteur qu’il le lit avec autant 
de soin que d’exigence : sans 
rien passer, ni lui passer. 

YVES FLORENNE. 
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GAGNER DE L'ARGENT AVEC SA 
PLUME... EST -CE POSSIBLE ? 
Von» le saurez en Usant la brochure 
n* 411 c le plaisir d'écrire ». envoyée 
contre 2 F par ÎTCOLE FRANÇAISE 
DE REDACTION. Etablissement privé 
soumis au contrôle pédagogique de 
l'Etat, 10, r. de la Vrlllére. 75001 Paris. 
TéL : 286-28-16. 


LES ÉDITIONS OUVRIERES 

12, avenue Sœur-Rasalie. — 75621 PARIS Cedex 13. 

publient en novembre 
Collection « Points d' abtui-éducation » 

LE DOMESTIQUE ET L'AFFRANCHI 

(Essai sur la tutelle scolaire) par Daniel HAMELINE. 33 F 
Collection * Enfance heureuse » 

LA LITTÉRATURE ENFANTINE 

par Isabelle JAN ^ 

ENFANCE ET POÉSIE 

par Jacques CHARPENTREAU 28 F 

LES LIVRES POUR LES ENFANTS 

(ouvrage collectif) F 

Collection « Lumière des hommes » 

LA FOI DU CROYANT INCONNU 

par Gabriel MARC et Geneviève RJVIÊRE 28 F 

Collection * A pleine vie > 

ESPÉRANCE DE VIE 

par Louis Lochet 25 F 

Collection <= Les droits des travailleurs » 

LES TRAVAILLEURS 
DEVANT LÀ JUSTICE CIVILE 

par Francis 33 F 

Collection « La Vie des hommes s 

REGARDS SUR LA VIE 

par Jules CARLE5 42 F 


H sera soigné. La machine se 
met en marche. Oh. un rien, 
quelques cachets, un arrêt-ma- 
ladie. M. en profitera pour faire 
du tourisme et, mis en. appétit, 
osera demander huit jours de 
plus. De trop, ce petit coup de 
pouce qui va tout déclencher. 

Cette fois. U passe au contrôle : 
« Ou bien nous êtes un simu- 
lateur, ou bien vous êtes un ma- 
lade. Vous n'avez pas la tête 
d’un resquilleur et votre dossier 
ne porte pas d’autres arrêts. 
Donc vous êtes un malade / » 

Le centre l’épluche. Là. tout 
n’est qu’ordre et beauté, luxe et 
haute technicité. Des spécialistes 
masqués lui sondent les reins, 
le cœur et le reste. Mais le bel 
engin cafouille, et M. va se re- 
trouver nu devant une psychiatre 
pour qui banal se dit « sado- 
anai s. En fin de parcours, il 
réclamera l’avis du médecin. 
Lequel ? C’est à présent l’ordina- 
teur qui tranche, et qui décide 
que M. n’a rien. Or. il devrait 
avoir quelque chose. Donc, il est 
évolutif. 

Malgré les excitants et les 
tranquillisants, il n’évolue guère. 
D va donc tâter d’un docteur, un 
vrai, du type énergique, et se 
retrouvera, gavé d’hormones, 
transformé en cas. 

En attendant, ses cheveux 
tombent, son ventre enfle, sa 
soif sexuelle dépérit. Palpé, exa- 
miné en public, chaslflê, il 
s’aperçoit que les individus ne 
sont guère plus humains que 
l'organisation. 


M. ne va pas mieux. D’évo- 
lutif, il est passé chronique. Les 

temps ont changé. Finies les 
délices des congés longue ma- 
ladie. M. est mobilisé pour. 

Et ici commence un autre 
livre. La satire se change en 
science - fiction quelconque, et 
c’est bien dommage. Ce «gou- 
lag » à la metlleur-des - mo ndes 
ne nous apporte rien, à croire 
que Jacques Ménétrier n’a pas 
su se dégager à temps de sa 
machine. 

Peu Importe. La première 
partie, à elle seule, vaut le 
voyage. Livres et films traitant 
de sujets médicaux ne manquent 
pas. Mais on a rarement abordé 
avec autant de justesse et de 
férocité ce terrain du point de 
vue de l’humble chair bonne à 
charcuter. Le «processus», c’est 
le témoignage des sans-grade, 
le cri de ceux qui n’ont pas la 
parole mais qui sentent bien 
que la machine n’est plus à leur 
service, qu’elle est devenue sa 
propre fin. un pouvoir, une 
police qui les Juge et les contrôle 
au moins autant qu’elle les 
soigne. Tout cela, nous le savons, 
nous le vivons, mais il fallait le 
talent de Ménétrier pour nous 
restituer cette réalité indistincte 
parce que trop proche. 

Sous le familier, le quotidien, 
U a sa révéler le monstrueux. 
Sous le banal, l’insolite. Et sous 
M, nous-mêmes. 

CLAUDE COURCHAY. 

* LE PROCESSUS, de Jacques 
Ménétrier. Gallimard, 176 p„ 32 F. 


• "BOOK RELAX” lient voire livre, 
vous n’avez plus qu'à tourner lés page? 

• ‘BOOK RELAX" éclaire parfaitement 
votre livre; il préserve votre vue 

et laisse dormir votre voisin. 

• “BOOK RELAX* s’adapte 
instantanément à la hauteur 
et à la position désirées. 

• ‘BOOK RELAX” n’est pas fixe, 
il pivote ou s'escamote. 


Prix: 258 FTXC. 
Ftanco domicile. 

Documentation sur de ma nda 

CREA 

78. Champs-Elysées 
75008 Paris. 



UNE EXPÉDITION DU PROGRÈS 
EN TERRE SAUVAGE 

U N général, deux préfets, trois âvâques, une armée, des famlIlBS. 
des putains, deux banques — mais sans raton laveur — qu’est- 
es 7 Ni dîner de tâtes ni. page du catalogue Manufrance. Ajou- 
tons un matin, de 1905, un navire, le Mission de . France, une plage 
marocaine, une Oe Dion-Bouton, chaufferettes, bibles et coqs, vfngt- 

trois vaches normandes, tout Chateaubriand, etc.,- Inutile de poursui- 
vre : une'ilste d’accessoires suffit a définir uns expédition coloniale— 
Dissimulé dans un repli de la plage, Ail, un enfant, ouvre 
de grands yeux effarés sur le progrès qui débarque en un beau désor- 
dre. Quelques messieurs-dames, embarrassés dans leur froc et leur 
- frac, ont failli se noyer. Nous, derrière AIL nous regardons la mission 
civilisatrice patauger dans le sable. Vue de loin, elle est cocasse. 

Des soldats s'efforcent de stabiliser des meubles Empire sur le 
sol fuyant Déjà, des ouvriers dressent la carcasse d'une ville avec 
cathédrale et, â l'écart, la maison de rendez-vous pour civils (les 
militaires sont déjà équipés). Las banquière s’affairent 

A l’exception d'AIi .capturé par les soldats (• nous tul trouvons, 
maigri sa race, la visage aimable. Paul soit son nom / » Ainsi le 
baptise Monseigneur), les autochtones se font invisibles et s'enfon- 
cent dans le désert et rindiflérenc& 

Le général Crôvecœur de Crécy. noble ganache qui souffre du 
côté de la République, attend de Paris l'ordre d'alJer quelque part 
Le lieutenant Desrosléres se décrète amoureux et atlend de la 
providence ce qui fera de lui un homme. 

Le mécanicien Marfaing attend que (a De Dion-Bouton veuille 
bien démarrer. 

La générale, renonçant à poser un lapis sur le sable de la salle 
A manger, attend des jours meilleurs. Ail-Paul atlend tout d'Allah. 

Puisque Paris, attend qu'il se rende ailleurs sans avoir à le. dire, 
le général ordonne à son armée d'aller de l'avant. Ainsi commen- 
cent les belles épopées que lisant les enfants dans les livres 
d'histoire illustrés. Devant l'expédition, le désert s'allonge, les vil- 
lages se dépeuplent, les mosquées s'emplissent et les garde-manger 
fuient : quand trais soldats troublent par mégarde une cérémonie 
religieuse. Crèvecœur de Crécy dissipe l'incompréhension à coups 
de fusil. Ainsi s’élabore l’éducation des sauvages. 

Vaille que vaille, la troupe se trafne vers l'horizon, un peintre 
embellit les malentendus pour la postérité, des géologues pèsent 
les pierres et les hyènes tressaillent aux bruits de gamelles. 

Surprise 1 La cité du sultan est à prendre sans assaut — elle 
est même déjà prise— par les Allemands. L’entente, entre ennemis 
héréditaires, se réalise facilement contre des ennemis: de circons- 
tance, surtout ails se dérobent aux lois de la guerre. Le sultan, 
protégé dans son palais par quelques sabreure, se refuse & choisir 
le loup qui le dévorera tandis que la piétaille, toute confondue, erre 
à la recherche de pitance. Cela finit, et cela commence, par une 
mise à sdc et un massacre. Le sultan, assassiné, est remplacé par 
une potiche plue sensible aux subtilités du progrès. Les diplo- 
mates, en Europe, ont tranché ; les Allemands abandonnent la place 
aux Français et descendent vers des terres d'Afrique noire, où Ils 
ne rencontrent plus de concurrence. 

Le lieutenant Des rosières écrira sa chère maman que, obses- 
sion majeure chez les vieux chérubins, il est devenu un homme enfin. 

Comme on dit; François Sahming, l'auteur de cette épopée, a 
mis le paqueL Mais ce journaliste de rHumanttà-DImanche a. écrit 
son second roman avec brio, glissant de la cocasserie au tragique, 
et on lui pardonne volontiers ses «contractions* de l'histoire. Il 
aime et parle bien du peuple et du pays où II est né, en 1943. Sa 
virtuosité — Il passe d’un genre, d'un style à l'autre — ne paraît pas 
toujours Justifiée. Cette modeste réserve faite, son western à la 
française est parfaitement réussi. 

BERNARD ALL10T. 

. + P4Ï8 CONQUIS, de François Salvatng, .éd. Robert 1 LaCont, j 

263- page* 39 Innés. J 
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la vitesse du vent 


I LOUIS PAUWELS “LE JOURNAL DU 
DIMANCHE ,f 

" Le roman de Guy Lagorce 
est beau, ramassé, tendu, l'action 
et l'écriture serrées " . 

[ PAUL KATZ "L'EXPRESS” 

"Le style direct et nerveux de 
Guy Lagorce” 

("LE POINT” 

"Une petite chose serrée qui a la 
vitesse du vent, car cet ancien 
athlète du 1 00 mètres ne craint 
personne pour les démarrages 
foudroyants, la foulée élastique, 
le sprint final” 

[ JEAN BOURSIER "MINUTE” 

,f On savait déjà, depuis "Ne pleure 
pas”, que Lagorce était l'un des 
romanciers les plus originaux èt 
donc les plus prometteurs, de sa 
génération. Avec "La.viteésë du 
vent" cette impression se trouve 
confirmée au^Jelâ de toutes 
espérances" ’ 


FRANÇOIS BOTT «LE MONDE” 

"Guy Lagorce mène son récit 
comme on décrit un combat” 

GILLES LAMBERT "LE FIGARO” 

“ Un vrai talent de narrateur... 
sa méditation pudique, émouvante, 
a un son de vérité" 

GILBERT GUILLEMINAULT "L'AURORE” 
"Un livre dur et teridre, orgueilleux 
et pudique, qui aurait plu à Barrés, 
à Morand, à Montherlant" 

"FRANCE-SOIR” 

"Après avoir été les plus belles' 
jambes du sprint français, Lagorce’ 
est en passe de devenir une des 
meilleures plumes de notre 
roman" ' 

"L'EQUIPE" 

" Le stÿîe c'est l’homme. 

Et puisque cet homme écrit des 
romans, voici un romancier qui 
file, à la vitesse du vent vers sa 
plénitude” 


ROMAN 

JULLIARD 
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transfères 


QUELQUE CHOSE DANS LE CRANE... 
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(Suite de la page 29.) 


Autre mérite du traitement romanesque : à force de zig- 
zags chronologiques au gré de ses découvertes et de ses 
curiosités, Jeannot donne à son enquête l’épaisseur de la 
durée vécue. Les souvenirs se replacent dans leur ordre d'im- 
portance, qui n'est pas toujours celui du temps. Oublis et 
suspicions prennent le vrai poids qu'ils ont pesé entre les êtres. 

C'est enfin la première fols qu’un roman s’attache exclu- 
sivement ô repérer la genèse d’un mal qui aura dominé les 
années 1940-1970. Les désillusions glacées ou rageuses qu’a 
causées le stalinisme chez les militants ont remplacé les 
doutes religieux qui agitaient les milieux Intellectuels entre 
les deux guerres. 


nervi de Sartre, d’une frustration chimérique. Elle est bien 
réelle. Dunk a «compris très tôt», II l'explique quelque part, 
qu' non lui avait pris » la viande qui manquait à la table 
familiale. Dès lors, toute doctrine et tout chef tendant à le 
venger seront revêtus, pour lui, d'une sorte d9 sacré. Le parti 
lui tiendra lieu de vérité absolue et d’ « ordre de chevalerie ». 
Seuls la « jobardise de l’opprimé » et le « sentimentalisme 
du révolutionnaire» lui sembleront à redouter, non l'autori- 
tarisme du centralisme démocratique. 


par Bertrand Poirot-Delpech 


L 'ANALYSE de Chabrol est d'autant plus convaincante 
qu'elle ne conclut pas. 

L’épisode de la guerre a sans doute scellé l'évolution 
irrévocable de Dunk. Le goOt qu'on lui découvrira ensuite 
pour les fiches policières et les armes ne fora qu’en découler. 
II semble que le droit de vie et de mort exercé au maquis 
a sent de révélateur & un sadisme doublé de Jalousie Impuis- 
sante pour ses victimes. « Qu'as-tu senti devant le peloton ? » 
demande-t-ll à Jeannot. Sa vie affective confirmera son désé- 
quilibre. il s'agirait, en somme, d'un névrosé prolétaire du 
pouvoir, comme l'était, en petit - bourgeois, l’arriviste de 
f Enfance d'un chel. 

Mais la revanche ne se nourrit pas, comme chez le futur 


L’ambition personnelle et le remords ambigu dont II entre- 
tient ses intimes resteront secondaires par rapport à cette 
foi farouche gagée confusément sur la peine des siens, êt 
donc Intouchable à ses yeux. Il s'y ajoute la déformation propre 
â toute promotion — «Tu n'es plus un pauvre puisque tu es un 
chef», disait un manant & Goetz dans le Diable et le Bon 
Dieu, — le confort d'un système où d’autres pensent pour 
vous, vous évitent - tout ce mal à recoudre ensemble vos 
idées » (Aragon, les Yeux de la mémoire), et la résignation, 
bien antérieure à Staline, vieille comme toute violence poli- 
tique, à l'évidence qu'on « ne lait pas d’omelette sans casser 
des œufs ». 


E ST-CE à dire que les staliniens ne guérissent jamais 

tout à fait ? . , 

Cela paraît la conviction de Jeannot, sinon de Chabrol. 
Dans une ultime entrevue, le narrateur ne laisse aucun espoir 
de rachat à Dunk. - Le stalinisme n'est pas une ligne politique, 
lui dit-il : c'est quelque chose que tu as dans le crâne, lé. 
une vis. un écrou qui serre pas dans le bon sens, ça ne se 
corrige plus I » Même après la mort ! » Ta mémoire, tes cendres, 
appartiennent à Staline, ajoute l'ancien » fusillé » des maquis ; 
F arbre qui poussera sur ta tombe sera un arbre sec, une 
potence ! » 

Oue faire contre un mal aussi inexorable ? Jeannot est 
formel : - Les menottes, la muselière, voilà ce qu'il nous faut I 
Et la niche !» Il plaisante â peine. Même si le stalinien repenti 
se mettait à militer chez les pêcheurs à la ligne, il prévoit 
qu’il y aurait bientôt des suicides chez les « révisionnistes » 
de la mouche artificielle, des disparitions mystérieuses chez les 
« sectaires » de l'asticot, et des camps de rééducation pour 
les « opportunistes » du lancer léger-. 

Le verdict tombe : s'abstenir de toute activité militante, 
agiter la crécelle des pestiférés : au mieux, se trouver une 
retraite garantie apolitique et sans pouvoir, comme l'illustration 
d'albums sur le Moyen Age. Et encore ! 
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Mimer Huante. 


La méfiance et la dureté de Chabrol envers les « siens -, 
devenus staliniens, sont à la mesure du tort qu'ils ont fait à son 
rêve le plus cher : la fraternité. 
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MAX GALLO 


CHMtOtl 


histoire 


Une chronipe de la bureaucratie 


9 Après, « Ami , si tu 
tombes » (1), Roger 

Pannequin poursuit son 
récit des années d’occu- 
pation dans « Adieu, ca- 
marades ». Il y raconte 
la transformation du 
militant clandestin qu’il 
était en un permanent 

du P.C.F. 
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ÆBIN /MICHEL 


J AMAIS encore & ma connais- 
sance les rouages et le fonc- 
tionnement de cette admi- 
nistration politique secrète d'un 
parti communiste n’avaient été 
mis au jour avec cette précision 
et oette rudesse. « La société pa- 
rallèle que constitue un P.C., ex- 
plique Pannequln, copié les struc- 
tures de l'appareil d'Etat dont 
elle veut s’emparer. Elle a aussi 
son appareil d’Etat : son gouver- 
nement. ses cadres économiques et 
culturels, sa police (~). Des hom- 
mes soigneusement triés, devenus 
militants permanents, qui ne 
rendent aucun compte aux orga- 
nismes statutaires du parti » 
Us en constituent la véritable 
hiérarchie, dont la hiérarchie 
publique, bureau politique, comité 
central, n’est que la façade. 
Coopté à la section d'organisa- 
tion par Lecosur en 1949, Penne- 
quin se trouve alors au sommet 
de la hiérarchie, collaborateur 
direct du petit groupe effective- 1 
ment dirigeant. Extérieurement, 
il est simple membre du comité 
centraL Ou plus exactement 
même, il va le devenir en 1950— 
Ce ne sont pas seulement ces 
révélations qui fondent la valeur 
et l'exemplarité de ce récit, mais 
le franc-parler lucide avec lequel 
Pannequln raconte sa transfor- 
mation de haro u de ur et d'homme 
de masse, populaire, et qui a 
besoin de rétre, en ce fonction- 
naire des bureaux soigneusement 
fermés; l'action, l'emprise de la 
machine du parti sur IuL La 
richesse humaine du livre vient 
de là. 

A la Toussaint de 1944. Pan- 
nequin représente le Pas-de- 
Calais à une assemblée des 
cadres F.T.P. qui discutcntdc leur 
Intégration dans l'armée fran- 
çaise. H a des preuves que 
ses camarades sent syté man- 
quement dégradés, victimes d'en- 
quêtes policières. Impétueux, à 
son ordinaire, il se heurte vio- 
lemment à un ponte qui lui 
conseille la discipline. Un de ses 
copains l'avertit que le ponte 
est Casanova du comité centraL 
a Du comité central? Qu'est -cc 

que c’est que ça? a demande 
Pannequln. Cette ouverture du 
récit situe admirablement l'at- 
mosphère de cette période où 
les combattants doivent entrer 
dans les cadres, ignorés de la 
paix bien que la guerre conti- 
nue, où les communistes de la 
Résistance découvrent le parti. 
Puis, très vite, ja prééminence 
des intérêts du parti sur la 
Résistance, sur le Front national, 
par exemple. 

Adjoint au maire de Le ns. An- 
dré Lecteur, dès les élections de 
mal IW5, voici Pannequin aux pri- 
ses avec les problèmes concrets : 
l’épuration contrariée des anciens 
collabos, la vie de tous les jours 
dans ce département minier, 
quand les communistes sont au 
gouvernement, que le ravitail- 
lement va mal. U entre à l'école 
centrale du parti, en sort secré- 


taire fédéral au moment, en 
1947, où les travailleurs ne sup- 
portent plus les sacrifices que 
le gouvernement leur demande. 
U vit la montée de la colère et 
se retrouve lui-même, après que 
les communistes ont été chassés 
du gouvernement, dans les gran- 
des grèves dures du bassin 
minier, face à la répression, aux 
provocations. 

Lecœur, qui entre-temps est 
devenu secrétaire à l'organisa- 
tion du parti, l’appelle alors à 
Paris, à la section d'organisation 
du comité centraL C’est là qu’on 
contrôle les directions fédérales, 
leur application de la ligne du 
parti et qu’on choisit les mili- 
tants qui la font appliquer. 


Thorez serait retenu prisonn ; 
dans le Caucase. Leur intév 
était donc de liquider Afarfy, - 
se partager le pouvoir absolu - 
trois et de ne réserver à Thaï •; 
qu'une présidence d’honneur. 

Complots et contre -compli 
du sérail, allant parfois Jusqi 
des provocations ; morts inexp ' 
quées. de celle de Julien Hap- 
dans la Résistance à celle de Re 
Camphin. en 1954, émaiilent 
récit et lui donnent, quand c> 


Pannequin lui-même la cible, c _ ■ ,. , 

suspenses de roman pollci ' 

Pour avoir vécu au même ro — 

ment l'élaboration publique 
la politique dont Pannequin d ’ * • 
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Les complots 
du sérail 


Le récit jusqu’ici conduit à 
gra n d e s guides se fait d'un coup 
minutieux. C'est que tout se 
joue désormais sur les détails, 
la détection de la nuance qui 
révèle l’écart avec la ligne, qu’il 
s'agisse de la réponse d'un mili- 
tant d'en bas. ou de la confi- 
dence d’un chef. Pannequin 
apprend bien vite à s'y retrou- 
ver dans les détours du sérail. 
Avec son horreur des méthodes 
policières, il détecte les pièges, 
comme les divergences d'en 
haut, mais sa promotion le Datte 
et lui fait accepter bien des 
choses. « Au cours du prin- 
temps 1950, je vivais comme 
dans un rêve. Quand on a déjà 
joui du pouvoir que détient 
un homme d'appareil, on peut 
s’en contenter parce qu’il est 
suffisant. On peut même savou- 
rer le plaisir d'exercer un pou- 
voir à la fois réel et anonyme.. 
Si. de jurcroif, on vous pince 
au comité central vous joignes 
au pouvoir une sécurité de 
l’emploi. » 

Pannequln démonte les méca- 
nismes de cooptation que r;itj- 
fient les élections, mais aussi, 
au sommet de la hiérarchie, les 
compromis, les rivalités, tes fa- 
çons de faire un clin d'œil a 
Moscou avant un congres et. 
comme jamais encore, dans cette 
période de la guerre froide et de 
la maladie qui écarte Maurice 
Thorez. les affrontements â 
l'intérieur du groupe dirigeant 
en rapport avec ce qu'on sait ou 
suspecte â Paris de la politique 
de Moscou. Selon lui. il aurait 
fini par se constituer, en 1952. 
une ligne Duclos - Lccœur-Fa jon 
contre une ligne Thorez-BUIoux. 

« Tout dévoués aux services de 
sécurité politique de Ecria cl 
d'Ignatiev, üs savaient déjà que 
maigre sa guérison prochaine. 


voile les arcanes. Je suis frap - 
de l'acuité des portraits. Pann — 
quin n’épargne personne, mi ■ 
il défend aussi les qualités h 
main es qu'il rencontre. Ce q 
me frappe le plus, c'est ainsi 
trouver sous sa plume le cô " 
blanc d’un homme comme Bi - 
loux, alors que moi j'ai eu affaû 
à son côté noir : inversement. I 
côté noir de Servln. dont j'j-- 
connu moi Je côté blanc. C'ej"-' 
que les hommes d’appareil r 
sont jamais eux-mêmes, mais 
rôle qu’on leur a distribué, d; 
lequel, bon gré mal gré, ils 
coulent. Et personne, sinon 
chefs suprêmes, ne connaît l’er 
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tière distribution des rôles. ( - ^ 
qui permet de désigner des bou ' , ï *. 

point 1 J. - \ f 
vue. Pannequln et moi porto|&^rr r ■ ; 

le même témoignage sur les gra S 5 1 » * r s 


ia ? Le nouvel album c 
Chrîstin et Bilai 


vtes responsabilités de 
l'homme de Moscou. 

Cette histoire s’achève avec 1 
chute de Lecœur. « Arart:SLr i-^. 
soupçonne un seul instant 



LA VILLE 

QUI N’EXISTAIT Pt 


Thorez ?H 
Pa nnequ ?•£$. t:V . 


aura échappé de peu â un 

passionnel qu'il devine n i- ^ 1 

O autant que le lendemain 


que le lendemain, LÿSfe. . 
cœur lui annonce qu'il est relefé^?^ 
de toutes ses responsabilité^§£!i,V^ 
Cette chronique de la bureaT^^Ÿ.. . 
cratie débouche sur la générai; ’ 

des phénomènes décrits, • ' 

faits de 1952-1353 res.semblentiSYiîi-^.- 
s méprendre — pouvoir Laÿ yîiùj 1 . k, 
moins — â ce qu'on peut 
par exemple, sur J 'affaire > 
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Piao. Roger Pannequin 


faire un 
pardon. > 
coup de 
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Études politiques économiques et sociales 


HISTOIRE DES INSTITUTIONS ET 
DES REGIMES POLITIQUES DE IA FRANCE 
DE 1789 A NOS JOURS 

par Jean-Jacques CHEVALLIER 


Membre de l'Institut Professeur honoraire au.v Faculté- de Droit 
et dés Sciences Economiques de Grenoble et de Pcrb 


5* édition revue et augmentée 

broché, 8i6 fjaJ.es. 15 v 22 . 74 F ( franco 83 F) 


en -venté' chez votre libraire ou. 

.. DALLOZ 

11, rut Sojrflot. 75240 P*ns Oodr* 05 - C.C.P; Paric6551 



livre sans rancœur 
•4« fond, j'ai eu bea 1 
chance. Pendant q 
mes camarades continuaient 
esprrer et à servir les bas i ni 
rets de leurs chefs, j'ai pu réf 
dur en toute liberté. » Ce 
ces vingt-quatre ans de 
flexions qu'il vient do no" 
livrer. 


PIERRE DAIX. 
adieu. CAMARADES. Je Ro 
Sagittaire, 384 
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ettres étrangères 


^ Ut» les staliniens 
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Mmictloa at Jeaniot », 

te narrateur ne ,’ Sln °n ü e r . 

Sc.-- te s t&!lnis.ne n est PaF f ‘ Sse aiicu? 1 ^ 

RsasflU'ÂïWrSt 

*gwyto>« ott!.r a • Cm ««m 

iAS^^iu/ ia .fornùe serV u . s,,!é • d&, les idée» (F An aï s 


Le féminisme d’Anaïs Nin 


J&filv 


M,a "" 


Cflÿttjnm mal aussi inpv„ L 


«ur Fécriture au 


mjssiiêre, ni' i‘^ ev Jea** Jnmm * 

^tfgjytn te» peine. Même 'si ? Qü7j i * 

SaSSS' -ÎÜl.SS. 116 ^” à i =* r % E Hvrre * 5»“ posthume, 
^W^»^icies che= | BS il d’Anals Nin: Btrc une 

disparitions mystéria l « Sl0n nisb , ’ rf femme et autres essais, 
. r awfc qt r et. des camps dp ri , e . Use s cK^'is en français par Béatrice 
®e»‘*'Ui*lancer !éger._ ’ ^ucatirj^snmengé, est composé de 
tÛrtibé'ï* Vàbsl e r. i r a* diverses provenances 

Ëfc?àC&ftiistîfârés • ?» ^ ' 2c ‘ïvitê m , Qt rédaction s’échelonne de 
BÆBffiSS’nSïJ? 1 * 1 *- * ÜS* à W6 ‘ M ^ ré leur évidente 
ifflSSde. ? r ’ COmr *e ffi? ift«mentatlon et la diversité de 
Et encore! '"“WHfciis origines. ces articles, ces 


^m:Wdomé de Chabro: er 




,Ustr a^,iis origines, ces articles, ces 
tférences, ces notes, ces in ter - 
B^jgp^à ta mesure duïr'S l&3 «%, une cohérence 

«■: là ÛBemiié q lls °nt laiîi 1 nanjuable et enseignante. Au 

’ 1 " *>11 Etre une femme est la 

îilleure Introduction qui se 
isse concevoir aux idées 
'Aliaïs Nin se faisait sur la 
nlnlté, sur l’humanité nou- 
ile et sur les pouvoirs de 
rdtnre. 


Anaîs Nin, l’expérience de la 
rupture et de l’univers en 
miettes. Lorsque le père aban- 
donna la famille. lorsque la mère 
et les enfants s'en vinrent en 
Amérique, quittant l’Europe, l’en- 
fant se raccrocha A la rédac- 
tion de son fameux Journal : 
Anaîs avait onze ans. e L’enfant 
gui perd ses racines s’aperçoit 
peu à peu que seule sa construc- 
tion intérieure lui permettra de 
résister et de faire face aux 
expériences destructives, s 


Mimer l’homme 


WM& 

ita&SSÛqri* 

-^7— J*-. .. • 



T,: .... 

ro rtnaenL n 

su»- 

» j&mqEOB ;qœ 
£: ukk rtrummlr 

«Sêipetwirtu-.QiK 

f:oüv|RivOttM 

Jûsùr. 
âss 



Is. conception fondamentale 
I se dégage de oes feuilles est 
rée par l’image du puits. H 
xt, prétend celle qui fut une 
■ci pie d'Otto Ranfc, que cha- 
n descende dans le puits de 
i s mol» et ne craigne pas 
iHer le plus profond possible, 
'-■i ’rtoi» ^ec audace et tremblement, car 
Cf-tzie. if .' st an moment même où l’air 
i ---' ■■■':. U ::.L^ r «JnUe manquer, où l’obscurité 
la- plus totale qu’est 
-* -i.^-^ointe une ean commune A 
- . Au fond du puits, on ne 

C /- ■■...■j^'eouvre pas -la solitude, mais la 
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::sï' L’univers en miettes 


. Ce voyage, c'est aussi l’écrl- 

y -i r-ure. Lorsqu’on demandait-. a 
:l: 2Qn ce qu’était pour elle 

; ^^V.; littérature, elle répondait 
:> V \.jJ ) s nae ldj : « Je crois gitan 
: - * pour créer un monde dans 
on puisse vivre, a Cette 
"■’.‘^ a r*tl«WL ne peut être qu’un don : 
inonde vivable, habitable, est 
... 17. V—Tt aux autres pour quHs y 
. ;jr, ^Ttent et y -vivent.- A: r origine 

; ■ ■~-™ ar «tte définition .du travail de 

- — ““ivaln 11 y avait eu, chez 

• ■ izr 

ijina z - ■■«■■■■ ■ ■■■ — 

t . . ■■zizis. :' 

: ir-iliu! 


Mais écrire en ce temps, 
lorsqu’on est, comme Anaîs Nin, 
une femme, présente de mul- 
tiples difficultés. lia solution la 
plus confortable est, alors, de 
mimer l’homme. La solution la 
Plus simple, et Anaîs y songea, 
serait d’épouser un écrivain et 
de vivre son rêve par le biais de 
la création de son mari. Mais 
Anaîs Nin rejeta vite les com- 
modités de la délégation. Choi- 
sissant de s'assumer comme 
écrivain, elle choisit de s’assu- 
mer comme «femme-écrivain». 
Ce furent les* nouvelles et les 
romans que l’on connaît. Mais, 
dès lors, sa position sur le fémi- 
nisme fut T"» dnmt»nta 1 prn pn t 
différente de celle prônée par 
ces femmes combattantes qui 
veulent s’emparer des armes des 
hommes et les tourner contre 
eux. Le propos d’Anals Nin est, 
au contraire, d’œuvrer A la nais- 
sance d’un monde « autre » 
peuplé de femmes libérées «et» 
d’hommes sensibles. D’ailleurs, le 
titre anglais d’Stre une femme 
ne dissimule rien du discours : 
In favor of the sensitive mon 
(Pour l’homme sensible). 

«Je veux, écrit-elle, un monde 
gui ne serait pas né du besoin de 
pouvoir gui caractérise l’homme 
et gui est à V origine de la guerre 
et de l’injustice. Nous devons 
créer une femme nouvelle. » 
Quelle sera cette femme? « La 
femme de l’avenir, gui est en 
tram de naitre aujourd’hui, sera 
une femme libérée de toute cul- 
pabilité face à la création et au 
développement- personnel. » 
Aussi : une femme débarrassée de 
l’image traditionnelle de 
l’homme — et qui ne confondra 


plus la force avec la virilité ni là 
sensibilité avec la faiblesse. 
Enfin : une femme qui avouera 
son érotique, et qui parlera son 
érotisme. Point capital ! 

Dans la bibliothèque, remar- 
que Anaîs Nin, l'érotisme est 
l’ouvrage des hommes. Or « la 
littérature érotique des hommes 
ne satisfait pas les femmes ». 
Donc. « fl est temps (récrire le 
nôtre et de dire que nos besoins, 
nos rêves, notre comportement 
dans l’érotisme sont différents »- 
Anaîs Nin ne dissimule pas le 
penchant qu’elle éprouve pour la 
monogamie et l’amour unique. 
Elle pense que dans le monde 
nouveau auquel elle aspire, l'union 
exclusive aura plus de chances de 
se réaliser que dans le monde 
actuel, hanté de tabous, de fan- 
tasmes, et d’un puritanisme 
tenace et omniprésent. A ses 
yeux. 11 est essentiel d’insister 


sur le tracé de l'érotisme et sur 
l'inscription du corps. 

« L'érotisme est Vune des btuss 

de la connaissance de soi, aussi 
indispensable que la poésie.. » 
Les antres réunis d»wg 

Etre une femme font louange de 
deux femmes « héroïques » : Lou 
Andréas Salomé et Romaine 
Broofcs. ûn ÿ trouve un savou- 
reux et pathétique portrait 
d’Edgar Varese. On y voit au vif 
le grand art qu’avait Anaîs Nin 
d'écrire au niveau du concret, IA 
où commence le rêve : ce sont les 
notations de voyages, Fez, Bail 
Port-VIJa... L’extraordinaire, ici 
est bien que ce livre Involontaire 
s’est métamorphosé en un por- 
trait criant de vérité. 

- ’ HUBERT JUIN. 

* ■ Etre une femme et antres 
essais a, par AnaXs Nia, traduit- de 
l'anglais par Béatrice Commencé. 
Editions Stock, 282 pages, 38 F. 


FERDINANDO CAMON : 

Un cri de la Terre 


i La « vie éternelle » 
de la paysannerie pauvre 
de la plaine du Pô. 

V OICI, après la publication 
de Figure humaine, qui 
n’a pas. eu en France 
l’écho qu’il méritait, une seconde 
occasion de découvrir un écri- 
vain si considérable que l’an ne 
sait où. ni avec qui le ranger 
dans la littérature de ce temps. 
C’est que Camon a sanc doute 
inventé un style, une forme de 
«modernité». Que dit-il? Une 
telle question — pourtant tra- 
ditionnelle, — il n’est pas facile 
avec lui d’y répondre. Dans 
la Vie éternelle, il y a, certes, 
un «je» et des personnages, 
Triaig jamais Os ne prennent un 
poids particulier, privilégié. Tous 
expriment un singulier collectif, 
la complainte unanime d’un 
groupe social d’un milieu mai 
connu — ‘ le 'sous-prolétariat 
agricole — ' et qui se meurt. 

Dans ce coin désarmais perdu 
de la plaine du Pô, an -vit en 
marge de tout, même de la lan- 


gue de sa. propre patrie : «Les 
gens de chez nous sont faits 
pour naitre et mourir en dehors 
de l’Bistoire. » C’est encore, 
avant le déferlement du «boom» 
de la « consommation », l'époque 
où l’humanité est divisée en 
deux, «les hommes et les pau- 
vres». Des pauvres, si l’an peut 
dire» Intégraux (un antre livre, 
non encore traduit, de Camon 
s'intitule— le Cinquième Monde). 
au point que le fils d’un chau- 
dronnier peut c crâner » parce 
qu’il possède on- mouchoir. 

Dans un tel contexte, chacun 
vit pour soi, près du sol le nez 
au vent pour tenter de prévoir 
le prochain coup de grêle. La 
vie est «éternelle» comme l’est 
l’arc parcouru par le soleil ou 
la façon de monter à vélo des 
touche urs de bœufs. Quand, par 
hasard, ou plutôt par contrainte, 
& faut quitter la terre, on ne 
se fie A personne : « A la guêtre. 
Sept-Deux n’avait jamais com- 
pris si tes ennemis étaient les 
Allemands ou les .Autrichiens 
ou les Croates ou les' Italiens, a 


« L’âge du pain » 
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Le nouvel album de 
Christin et Bilal 
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DARGAUD 

EDITEUR 


CHEZ VOTRE LIBRAIRE 


Cela, c'est ce qui monte , du 
texte brut de Camon. Mais, face 
au style, ou A l’absence, appa- 
rente,' de style, 11 est impossible 
de détac he r l'argument de son 
expression. Dans ce long cri. 
mille voix se mêlent, se chevau- 
chent, s’entrelacent, àe contre- 
disent et se disent avec ’un 
mépris souverain de la logique 
du discours rationnel 
Ferdinand o Camon a écrit 
bien plus qu'un roman ou un 
« témoignage » sur le monde 
paysan avant que de « puis- 
sants personnages (fassent) ins- 
taller l’électricité ‘ jusqu’aux 
frontières de leurs provinces 
pour mieux les suneUler à ’ la 
jumelle du haut des tours de 
la voie. » Sans doute trouve-t-on 
tout simplement dans ces pages, 
magiquement conservé par une 
écriture singulière, tout ce qui 
reste de l’immense ère paysanne 
qu’un des pins fervents lecteurs 
de Camon, Pasolinl appelait 
1* « âge du pain». 

PHILIPPE GUILHON. 

★ «L* vie étemelle», de Ferdl- 
naodo Camon, traduit da l'italien 
par. Yves Hersant et Bnggezro Cam- 
pagnol!, Gallimard, 178 pages, 35 F. 


LE NOUVEAU COMMERCE 


un ouvrage 
indispensable 

enfin disponible 

324 pages 46 F. 
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A NOS Le Traité des Tropes, était hier la Rhétorique. 

f l Jwrl * p m f Yaléry Va écrit : il illustre aujourd'hui 

> è ■ /a condition verbale de la littérature. 
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POTAPOVA N. : LE RUSSE iv.!: 

Cours complet en 70 leçons, avec précis granv 
matîail, lexique et corrigé des exercices!; Reité, " 

670 pages ,y.ô.’ . .'30 -P 

VANEEVA V. - MANUEL DE LANGUE RUSSE 'À ' • 

L'USAGE DES FRANCOPHONES . 
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Jean Guehenno 


de l’Académie Française. 


Dernières tumières. 
Derniers Raisins 



X 'Jean Guehenno 
r :T< apparaît dans 
vS toute sa dimension 
. | prophétique ." . 

Bertrand Poirot-Delpech/ 
Le Monde. 

Un chef-d'œuvre." 

Jean Qémentm/ - 
Le Canard Enchaîné. 




"Histoire du tableau peut être 
conçu comme une initiation à la 
peinture abstraite, ou à la vie 
profonde. Cet étrange roman; 
possédé, obsédé, déchaîné, pose 
d’une façon originelle et 
séduisante la question." 

.-JACQUELINE PJATIER "LE MONDE" 

"Quelque chose de magique 
parle à travers ce livre, une 
vibration venue d’ailleurs." 

MATTHIEU GALEY "L'EXPRESS' 


'Admirable de naturel et de 

maîtrise à la fois." 

JEAN CHALON "LE FIGARO" 


"Pas d’étapes dans ce roman 
mais des avancées brusques, 
des mutations dont on se dit 
qu elles sont celles du réel et non 
de ses représentations les plus 
standardisées.” 

• MICHEL CARDOZE "L'HUMANITE" •• 


ROMAN/JULLIARD 
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• AN'NE,PON'S . 

Le Tour 
de France 

deux enfants 
d’aujourd’hui 


Ils en ont dit : 

MAX GALLO 

(L’EXPRESS) 

"Un beau livre de lecture 
écnr avec finesse et ta lent". 

JEAN DUTOURD 

(LE POINT) 

. "Voilà un livre que tous les enfants 
de France doivent lire. 

Il leur apporte celte nouvelle 
merveilleuse qu'il existe 
une France demeTte". 

R.GUEGAN 

(LE MONDE) 

"Un livre qu'on lirait 
à des enfants 

a la télévision ne nous les prenait pas" 

JACQUES DUQUESNE 

(LA VIE) 

"Un joli cadeau pour les enfants 
(et qui passionnera les grands) - . 

— TCHOU— 


Mai 68, Mars 78_ 


loin. Quelle France 
en 1990! . 

iï»- 



Derrière le Français moyen la 
diversité des Styles de Vie en 1978. 

Derrière les prophéties des 
futurologues le portrait de la Francs 
des années 1985. 

Derrière les options politiques 
un choix de civilisation déjà engagé 
pour 1998. 

Bernard Caftft&fat 

7 ans de recherches au CCA 
Centra de Communication Avancé 
(Eurocom) 



!. :N ••••• l ■ » 

78-98 
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L.-F. CÉLINE 

Pour une surprise, c'en fut 
une. A travers la brume, c'était 
tellement étonnent ce qu'on 
découvrait soudain que nous 
nous refusâmes d’abord à y 
croire et puis tout de môme 
quand nous ftimes en plein 
devant les choses, tout galé- 
rien qu'on était on s'est mis à 
bien rigoler, en voyant ça, droit 
devant nous™. 

Figurez-vous qu'elle ôtait 
debout leur vlita, absolument 
droite. New York, c’est une ville 
debout On en avait dê]& vu 
nous des villes bien sûr. et des 
belles encore, et des ports et 
des fameux même. Mais chez 
nous, n'est-ce pas, elles sont 
couchées les villes, au bord de 
la mer ou sur les fleuves, elles 
s'allongent sur le paysage, elles, 
attendent le voyageur, tandis 
que celle-là (‘américaine, elle 
ne se pâmait pas. non. elle se 
tenait bien raide, là. pas bai- 
sante du tout, raide à faire 
peur. 

(...) J'ai pris sur ma droite 
une autre rue, mieux éclairée, 
Broadway qu'elle s'appelait-. 

C’était le quartier précieux, 
qu'on m'a expliqué plus tard, le 
quartier pour l'or : Manhattan. 
On n'y entre qu’à pied comme 
à rëgHse. C'est le beau cœur 
en Banque du monde d'aujour- 
d'hui. il y en a pourtant qui 
crachent par terre en passant 
Faut être osé. 

C'est un quartier qui en est 
rempli d'or, un vrai miracle, et 
môme qu'on peut l'entendre le 
miracle à travers les portes 
avec son bruit de dollars qu’on 
froisse, lui toujours trop léger, 
le dollar, un vrai Saint-Esprit, 
plus précieux que du sang. 

* Za VOYAGE AD BOUT DJB 
LA NUIT, Gallimard. 


PAUL MORAND 

Les gratte-ciel I il y en a 
qui sont des femmes et d'au- 
tres des homme Si les uns 
semblent des temples au soleil. 
Iss autres rappellent la pyra- 
mide aztèque de la Lune. Toute 
la folie de croissance qui apla- 
tit sur les plaines de l'Ouest 
les vlHes américaines et lait 
bourgeonner à. l'Infini les ban- 
lieues vivipares s'exprime Id 
par una poussés verticale. Csa 
ln-follos donnent à New York 
sa grandeur, sa force, son as- 
pect de demain. Sans toits, cou- 
ronnés de terrasses. Ils sem- 
blent attendre des battons rigi- 
des, des hélicoptères, les hom- 
mes allés de l'avenir J.-). L'âme 
de ces édifices, c’est le succès, 
Hs sont les tabernacles de la 
réussite, réussite financière aussi 
agréable au dieu des puritains 
qu'une prière. Comme une flè- 
che de cathédrale. Ils tendent 
vers le cïbI d'un élan à la fois 
mystique et économique : le ma- 
tin, è masure que J’avance dans 
Broadway, je pense qu'un 
homme d 'aujourd'hui doit les 
approuver comme un Grec le 
Parthénon. 

★ In NEW YORK, Flamma- 
rion (1530}. 


J 


New York 1977 et 

DV Abraham de Brooklyn > à < John l’Enfer » 

Babel recommencée 


. i* ' E fait est là, précis, rùper- 

I torlè. tangible : toute la 
■*-* Littérature témoigne qu'il 
n’est point de narration drama- 
tique sans que se profilent, a 
l’horizon du roman, ou de la 
pièce. les murailles d’une cité. 
Et ça commence avec la Bible; 
et ça se poursuit dans les éblouis- 
sements des Molles de la science- 
fiction (de Lovecraft à Bradbuiy, 
sans oublier Van Voght). 

La ville est au commencement 
.des hommes. Les psychanalystes 
ont aujourd'hui beau Jeu de 
dire : a La vüie agit sut L’homme 
à la façon des milieux de la pré- 
natalité : l'homme est replié dans 
V agglomération comme Tembryon 
dans (a pocfie foetale. Sa affront 
les mêmes agressions, jouissant 
des mêmes sécurités. > 

Alors, écrire sans la ville re- 
viendrait & écrire sans les fameu- 
ses pulsations de l'Ame chères 
à Bftiiau*. A dire l’huître sans sa 
nacre; l'amande sans sa douce 
coque verdâtre. Fouillez Cendrars 
et Verbaeren. Péguy et Michaux. 
Claudel et Bob Dylan : la poésie, 
discrète ou tonitruante, toujours 
'rejoint la ville et la radiogra- 
phie ; et le poète est cet intrus, 
ce cambrioleur des pierres assem- 
blées qui lit les mystères inscrits > 
sur le revers des murailles. 

La ville, c'est le mythe absolu. 
Le théâtre où s'empoignent les 
paroles et les actes. Jusqu’à Büz- 
zatt qui. dans son Désert des 
Tartares, recrée le mythe de la 
ville avec une poignée de sable, 
une poignée "de silence, une poi- 
gnée d’espoir. 

La ville a ses raisons (-.que. 
parfois, le romancier ignore) 

' d'être mythique. Elle est le lieu 
privilégié des brassages, des ren- 
contres et des fuites, des nais- 
sances et des mises à mort. Oh I 
i’al parcouru des cités où la 
maternité appuyait ses petits 
murets blancs contre la haute 
muraille -sombre de la prison, 
voire du cimetière. Enorme, for- 
midable ironie des villes 1 Et 
Justesse, reflet de nos existences. 
Aucun p e rson n age romanesque 
n'est épargné : Alice, de Lewis 
Canoll, franchissant le miroir 
orphique, retrouve une ville de 
champignons, de démences; elle 
erre de demeure en demeure ; 
des analyses récentes démontrent’ 
que le Pays des Merveilles est 
l’image renversée de Los Ange- 
les fUAA.) ; une autre analyse 
(Isolée, c'est vrai) tend â prou- 
ver que ce Pays des Merveilles 
relate et narre Pékin, le Pékin 
de Mao Tse^toung. 

Mais Je n’en finirais pas de 
célébrer ce mariage de la deé et 
du roman. 

Hemingway a forgé sa puis- 
sance en décrivant les soubre- 
sauts de la ville lorsqu’il o’étalt 
que reporter dévolu aux «chiens 
écrasés » : J. D. Sallnger a com- 
posé son chef-d’œuvre (-et l'un 
des plus grands livres jamais 
écrits I) The Catcher ta the Rye, 
en empoignant la ville, en la 
peuplant d’enfants et de per- 
vers ! Céline sans la ville. Zola 
sans la ville, Dostoïevski sans la 

Ville; Dos Passes sans la ville — 
ils ne sont rien. 

Et si l'on joue (honnêtement) 
le jeu jusqu’au bout, on doit dire 
aussi que Homère n’est rien sans 
Troie. 



ROBERT LAFFONT 


‘Un roman bouleversant 
écrit avec un talent 

diabolique” Jacques Cabau 

TTtA .' . . L'EXPRESS 

‘Le sommet est dépassé. 

On s'y croit et on y croit”. 

Françoise Wagener 
LE MONDE 
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Je ne sols donc nullement 
original en m'emparant de la 
ville comme personnage. La ville, 
d’ailleurs, sous- tend (discrète ou 
évidente) chacun de mes romans: 
Paris dans le Procès à l’amour, 
Deau ville dans la Mise au monde, 
La Nouvelle Orléans dans Lau- 
rence, Grenoble dans Elisabeth 
ou Dieu seul le sait , New York 
dans Abraham de Brooklyn et 
John CEnfer, Athènes dans Ceux 
qui vont s’aimer et Londres dans 
Un policeman. 

Les villes, comme les êtres, ont 
une hiérarchie. Selon mon clas- 
sement: (classement Instinctif), 
New York est la City of cities, le 
mythe des mythes. 

Née approximativement en 
1880, â l’époque où l'on relia 
Manhattan à Brooklyn, New 
York n’a pas tout à fait cent 
ans. Elle est, urbanistlquement 
(oh 1 vilain mot !) parlant, une 
toute petite fille, une adolescente 
— Paris a mille ans, on Ignore 
les aurores de Borne. Or U me 
semble qu’on ne peut étudier 
raisonnablement les êtres ou tes 
choses qu’à leur naissance : alors, 
ils sont encore riches de toutes 
leurs prémonitions, toutes puis- 
sances sont en eux comme des 
promesses. 

Le mythe de la voie ne peut 
être que le mythe de New York : 
voici une fille fragile, une vestale 
vulnérable entretenant pour tes 
hommes l’idée de métropole, une 
gosse fiévreux et sale qui pousse 
sur ses Jambes de béton, une 
enfant - mégaJopolls qui réunit 
sous ses jupons de verre et de fer 
toutes les folles, toutes les sages- 
ses ; New York, c'est Babel 
recommencée, or. Babel n'était 
pas seulement une tour d’w* 
gueil : Babel était une cité, c'est 
ainsi qu’il convient de relire la 
Bible- 

Abraham de Brooklyn décri- 
vait la construction du pont Jeté 
entre le cœur (Manhattan) et le 
premier faubourg (Brooklyn). Je 
chantais la surgie d’une cité et 
de ses espérances. Je me réjouis- 
sais de ses soleils : New Yont en 
son berceau, c’est cette Belle 
qui sera un jour au Bols-Dor- 
mant. On la pare, par fées inter- 
posées, de toutes les qualités. 
Mais une sorcière s’est introduite 
par la lucarne (symbolisée par 
Kate, l’enfant échappée, la pe- 
tite trublionne, qui sent fort la 
cave et l’urine, la mort et le fer 
des menottes), la sorcière aux 
yeux clairs menace. 

L'accomplissement de cette me- 
nace, la matérialisation de cette 
prophétie de la quenoullle-qul- 
tue, on les trouvera dans John 
T Enfer : la Belle s'endort, la 
ville se désagrège, elle entre dans 
l'ère de l’extinction. 

Entre Abraham de Brooklyn 
et John l’Enfer, ü y a à peu 
près cent ans. Cent ans de gloire 
pour New York, avec cette ter- 
rible parenthèse de la grande 
crise de 1929. Entre la phase de 
montée et celle de la décadence, 
ces cent ans représentait la 
phase en p la t e au. Phase inaces- 
sible pour le romancier : comme 


(Dessin de PLAN TV.) 


les gens, les cités heureuses n'ont 
pas d'histoire. De 1880 à 1970, 
New York n'est qu’une série 
d'éplphènomènes, lesquels ne 
peuvent être perçus et traduits 
que par le cinéma, qui utilise la 
ville comme objet, comme toile 
de fond — mais pas comme sujet 
en soL 

• Qu'on me pardonne cette com- 
paraison sans doute morbide, 
mais qui . me semble juste : du- 
rant ce presque-siècle, le mythe 
se développe à l’Intérieur- de 
New York comme le cancer en- 
core Invisible dans le corps hu- 
main. Œdipe est encore au 
berceau, 11 ruisselle de ce bon- 
heur tranquille des poupons, il 
est à quelques années de l'état 
de héros tragique. 

Aujourd'hui, la tumeur est ap- 
parue. La maladie s’est déclarée. 
Ce n’est pas une maladie de 
société (un Jour, le même mal 
surgira A l’Est : surveillez 
Changhaf, par exemple), c'est 
une maladie de civilisation. 

L'homme a conduit sa ville- 
phare trop loin. New York, at- 
teinte de démesure, a franchi 
ce que les Américains appellent 
le fai l safe point Encore une 
fois, c’est rhistoire de Babel qui 
recommence. La civilisation ur- 
baine est sans doute possible, 
mais jusqu’à un certain point: 
au-delà, la ville en état de déme- 
sure engendre sa propre condam- 
nation. Dès lors. U n’appartient 
mémo plus au romancier (au 
conteur d’histoires-.) que Je suis 
de proposer un traitement ni 
même de poser un pronostic. 

La parole est aux sociologues, 

DIDIER DECOIN. 
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siffifisr tons les noms propres en 
'capitales d'imprimerie. 
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Le terrain vague 

Devant mal s'étendait u 
incohérent, un terrain 
hérissé d'objets bizarre 
formes inconnues dans 
monde. (...) Des trous c 
terre et les amas de 
révélaient les fondations - 
versées d'immeubles râcc 
détruits. Partout des eai ■ 
de voitures, éventrées e " 
lées. Au milieu, c'était 
maïs si défoncée, 31 î 
J onchée de détritus, qu'ai 
méconnaissable. Sur le 
le grillage pendait enti 
poteaux, déchiré en pi 
endroits. ) il y avait d " 
cassé partout Sur la ch 
sur le trottoir, sur les mt 
signes avaient été écrit 
Il ne restait que daa c 
salles. 

* In HISTOIRE DU 
BLEAU, de Pierrette Fit . 
JoJJJard (P. 26). 


Le pourrissement 
du gratte-ciel 

New-York sent la glaise * 
et l'essence. Au loin, t\ ' 1 
des projecteurs s'allume./ 
balaient la façade d'un /I . ' 
ciel- John dit encore : 
que chose qui ne va pas : y. 
S-623. Je l'ai drôlement ' 
celuHà. Mais il est pou . 
qu'à la moelle, ça ne •"//' 
pas durer. Peut-être qu 
pour cette nuit Je me d _ / 
le bruit que ça fait qu - 
tombe. Est-ce que ça se 
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faille, â hauteur du vingt-h 
étage, est franche, réel 
Ernst Anderson, muni de 

pouvoirs, monte vers 

Il pleut sur lui une Une 
slôre de plâtre. (...) 


Une odeur n a u s é a b 
s’exhale de la faille. Sur U 
forme quelqu'un dit : - Ur 
de vidange qui aura c . 
Anderson secoue la tète ~ /" 
puanteur, c'est colla sul 
du ciment lentement pcT" ' 
Introduit ses mains * ’ ï : 
d'amiante â l'intérieur det 
de la cicatrice. Palpe dt”;"- : 
entrailles du gratte-ciel ■ 
game devenu pulvérulent 7 -‘- 


reci. y o . 

2 fl h te sous la fiction 

ourquoi cette 
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* In JOHN L'ENFI 
Didier Decoin, le Seoll ( 




peu rer.înfcîe borchp sr. fit- 
i r rr-Tia ?cirer; * La 

'.‘isecnîarî rac*J« 

--S#e app ar.eroesft sc ôa» 

■rsz’.ïùre. Le dro^é. ;uî juwsi. 
à à es Que î'ü^oe aï»; 

brûle : 'a efctieei îaîî tes 

tuyâuiéries, /. pe’ji Aters. arra ch e r 
plus facltesncs: ’tt )av-*tx& « ïe» 


:u ■ - - - - - 


3-1.: 


W ti *?&&& 4« 

îtSWA3..ftR 
.r-Kmt. îe irwtm » 
Wi^îS ^âüE«ï:ï 
F*? î* ( %iîr-e5 pjf 4» 

K prier 

,*W4r&.!ç * ter. . îs 


-.o;res qu'û reveoft respsciv- .sïtsçei A 


Les immeubles /> r rî i" V;- ’ - ' D TlT 


vsssr.i :5 et 25 doUarü,. 

La ose a feu «S’un hsicnriKfc 

!n:éresse une autre «éric ri'lntll- - 


O’ie» tk&s* 
et «8 ttrrteg*.. 

■Î3»3S i» 


r.e 


Bientôt tout, à nouvea -r; i- - T " 
cula Les premiers slgnt-’ï^j' 
les taches noires des imr -. 'i.; -:/ ./ F. 
brûlés. Taches sur for ; *ï 'V '' 2 

puisque, bizarrement, te -r. pi-.T Nj 
vient vert, dans ces rue; ’vC ’ — 

peints en vert, portes ve > ^ 
même, vente de bananes -ï^-éj N'~~' 

Des verls différents heurei ■ïpreà- 

Cet appel è la nature, er':>'.V' ' 
ville, n'est qu'éphémên 'FSi 'R 1 ' : 
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Ces typhons de paÉ^V FÀ r b\ 


A travers ta tôle d'un AlÛ 

dêsalfocié. on entendrai! î.-i"! 
lo même von» quo dans l-C y t-uT -F 
ses du May Power, on 
depuis l'émbarcadère à I;- V :c - cl-’*' 
de Manhattan. Wall Stree ; >f î 30 
précisément le dimanchfT.^' -''ALb - 

co [our-là, les rues JoncP. 
fouiiies de papier commi- - t /'* 3 ' ;ar » 
banques en avalent Jelé 1 
fenêtres toute la s : . ' 

comma si un grand coure 
avait vidé la corbeille di^.u ' - 
Exchango. Cgs typhons d>- -■jç 1 -- ‘ 
par vont d'ost U 
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spécialises quî «tonjaent A J** 

cGrnrcARditaîre entre 3 ODBVH V 3 ®»ïî'îes ï^ottôrieaJi 
3oco rioi’.ars par opÉnxiaiL lygQT Vz . 

des adoiescents :. iÿ ic h 

tïonnsn: sênèralemeDÉ par awEj .es p-èl 

pes autorjsssea “ rie troa.-; - üà- -' wto- «i - Jes - hy p a 
aüuaieur l'i-ceadle et ve^ycÂstÀi achat ta 

en moyenne loo dollars cha c u n. Jo txi t airas as - jïî& 
Le tarif peut varier sràori n^TT *^® 3 ® 5 ^ 
portance de ia prune rf ; gjuss. 1 

Les techniques sont au «ant .- id : i **U*n nilon s^rcâtaSSe 
mélange d'acide « rie certains . ; 5 * ei S :r 'v ïxatattBgÉe 
o*., des ne iaisse pas fit. traefc./;; ^ ora 4 ^ WorUÎ *p| 
L'opération est praUquêtoeatwns L ^ cens ét 

Risque : la police ne- rêuaot- A ^ ^ T-altïar 

établir des preuves settews b ^ S treet, s pcuj 
pour moins «te '2 r D ’d«'prÉanpta">T' e,,Blîre ‘ e coeffirte 
coupable;. L^iEtrie taon 

progresse rapidement en dix fasse, pm 

ans. elle augmente de 400 % «**»* . Vtii £ fie 3 

l'easeabla du ps^-s - -et- dç - îqôm^ < fci c«ê 
à San -Pranceisco. Dans lé', seul - de »? srl s . Asioarâlâ 
quartier risît* par '^^MbHlV''SSr nBS 5001 *«W 
Carter 7 rxîO incendies . :• ■ 

Er -‘- e aïlûîBès en.Mf.'flMÇ: ‘ U 

Chaque année, aux, '-•.«•> ?■'. unr * 

? ùr, ° Personnes roeuztait dàztajdee M- .^î-- toaloorw t 
•ncer.d-.es de ce vyptLWti «Cwafc .* 

o ^séès. et !es donunag)tt *«èër Tiv®'. “ «S iâ 

\ C E a «sienent 2 mjmatnfc ; de . Eü* i 

fio:taï 3 . . . . - : .^r**CïUicr. Depuis a 

V.f ? J- SZzyS i- 1 -!- i' ^.^*1 Ifgl S SCp^- ^ 

Daris uns 

c^r-saerée à l’Abus du poz&2tr (lY : r?^^ ^ d» ï 

fiiins la via* do New YŒfk, Jack . s’organisent A 
Newfie-d et Paul DuBral ftl»jy*~. JqwKnter. Es-rae?^£ 
3en *- *' a Politique urbaixte tfniïlWri 
vemeraent améncaJn. ea îwtte domite par ^ 

«sporwaUa de ia sHuadoc f #£&& '- Us- r&tteznen* a. 
depuis Ja dernière ÇMïrfc.-,<fcLT tïQ-jtes, çAis, 
comiirj je dans' les ceatres UtR ■: par me^en: dach«^ 
des habitations ^ -ft -JOïet.. -riaux de coastî*^5« 
meriérè en nombre so/nsapt et . «hem au smttenü,™! 
d in-.-estlr dés fonds . titt'T '-'dte “teafa Qz&tn*; J? 

politique de restagraMoa afrM L-. <te te ;îat*e ■ êgas»*^ 
mimeaMes dégradés: A la pÜMv - jkmr le néy&iae î 
des scbvsnctons maaBv««s3riKMÈr lètolt ASâsî.'' 
rt indirectes. œnaaiiirtïMLVT^ân^ 
fi^ns les banlieues : r RCltfÙs àtr 

Portements ou de t m isc â s plu* 
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LE MONDE DES LIVRES 
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de la ville 

Précis de décomposition du rêve américain 


Si 


0 La parole est aux 
e terr aî n Vq ^ sociologues , dit Didier 
■ Deva w moi . Decoin . Alain Médam la 

•nconé ™ oi 

JJ** et roua - donne 

monS { lncon ^s^ unc monographie socio- 

*^ rre el le* 0 ? \ logique de Vart poétique 

verbes #£? de la vdle. . 

ûâlruis. • 

de vol*,,, 0u 4e - /"■^ETTE histoire. Juive etnew- 
! lées C ‘ é ^ : L yorkalse, racontée par 
mm, j> Norman Maller et que cite 
: 0 ‘' 51 ^âfoncâ.^ Alain Médam dans son New York 
! Terminal : « Deux grands- 

i "a mères se rencontrent. L’une 

! i.f 1 "*» ptofe - belles pousse une voiture d’en- 
! "'1 S2UX ’ décuj* ^ fd.nL — Oh l dit. Vautre, comme 
i e... J ;o,t s ( j ! ■ ^ eue esi belle votre petite-fille ! 

I DartR— J *1‘ — Vous n ‘ouest ewvtrjn rira mi 


c “* Partout. 



m 




— Vous n’avez encore rien vu. 
r? répond l’autre en ouvrant son 
, J*- soc ; attendez que je vous mon- 
JH tre sa photo. » Elle vaut pour 
w fe New York, la plus belle ville du 
monde, parce que l'Image même 


i * la msTitaw de 111 ville. Tout le monde y est 
i ele ai\ de allé. En réalité ou en Images. Et, 

; Jciiiam (p, quand on y va pour la première 

j fois, l'impression domine de se 



fJj&* */! 
■tes»*/; , 

m±i\A 



fÂ-.v:î^ 




trouver soudain au milieu d'ima- 
ges qui se déploient en trois 
Le a<-.»»w* dimensions. New York est une 
j * ‘‘•'WîîHj . ville imaginaire, a écrit 
u!t fmtenirt Robbe-Grillet. Peut-être fau- 
drait-U dire plutôt qu’à New 
■ . ïiv-Y : .Sf ^ t York se brouillent les frontières : 
-■ • iun:i lœ Images font des « effets de 
réel », le réel se fait signalé- 
-i‘z ^ ,r * tique. Dans cette forât de signes, 

r =:. :?n -.AT;-. vous êtes perdu, votre identité 
;.r — -j L,!- '■ éclate, vous planez, vous hallu- 


■>!-. i* 


— ■■■ ( ir- 

mi^rnsr: 

■ “* " **'.s r.* 
'«rü-nii 

iflK «O-:: 
MJÉ LSlWtintÉP etc* CSSti- 

-«rw* « • 


Z "2“-a h.r. 1 vuua vuun miuu- 

ji" |v tlnez la ville. Pour y vivre, sans 
:: .h. doute faut-il cesser de la re- 
* .T 1: J . garder. 

5 v Alain Médam, qui n’y vit pas, 
I’. . J :c -, a choisi de l’écrire. Transitive - 

V '.J ; ; =' v ment. Ecrire New York comme 

C| on dit faire l’amour, et non pas 
. : J, J' :î peindre un payaaage. c’est-à- 
"■ -~"-i : dire le représenter. Epouser la 

■- •” :»! discontinuité, la prolifération, 

•.srir; les emboîtements, les télescopa- 
' . ges, les éclatements de cette ville 
- sî-.:-. .des villes, au moyen d’une écrl- 

- £■’»■. kr?. t tore discontinue, proliférante, 

« •.s-.-o; télescopée, « une écriture qui 
‘ -■ voulait se faire Neto York » 

r;:-? “ (comme on dit sans façons «se 

r i- .ciiL 

*• !•!= 


faire» une femme, un homme ?). 

La tentative est inégalement 
réussie. Cette écriture ne va pas 
sans confusion ni, pour le lec- 
teur, $ans fatigue. A l'irrationa- 
lité profonde de New York, 
Alain Médam n'a pas voulu, il 
le dit explicitement, opposer une 
rationalité triomphante qui l'ex- 
pliquerait. Son essai s’apparente 
plutôt à une « critique de la 
raison dérangée ». Mais son 
écriture manque trop souvent 
d’art, c’est-à-dire d’érotisme 
langagier et de rythme, ce qui 
est fâcheux pour un livre mû 
autant par un désir de texte que 
par un désir de ville et pour une 
ville aussi s swlnguante » que 
New York. On en vient parfois 
& regretter Paul Morand, sa 
clarté, son élégance et même 
son simplisme. 

Comme les chutes et les enlise- 
ments ne surviennent que par 
intermittence, on regrette que les 
éditeurs français n’adoptent pas 
hardiment une pratique améri- 
caine qui a fait ses preuves : 
celle d’édtfer un texte, 
c’est-à-dire de demander à l'au- 
teur ou au besoin d’y faire eux- 
mêmes des coupes, des allége- 
ments. des -raccourcis. Dans le 
cas présent, un correcteur atten- 
tif aurait au moins pu supprimer 
un nombre excessif de coquilles, 
de fautes d’orthographe et 
d’erreurs de ponctuations. Voilà 
pour les nécessaires ronchonne- 
ments. 

Et voici les motifs d’applaudir. 
Le regard que porte Alain 
Médam sur New York est 
celui d’un « honnête homme » 
contemporain, très au fait de la 
psychanalyse, de l’histoire, de la 
sociologie, de l'économie, de la 
politique, mais curieux et inter- 
rogateur, Jamais pédant ou dog- 
matique. H commence par une 
série de c visions », d’instanta- 
nés. tels que peut en imprimer 
sur sa rétine n’importe quel tou- 
riste débarquant là-bas. et qui 
renouent, à plus d’un demi-siècle 
de distance, avec la technique du 
« caméra eye » appliquée par 
Dos Passes dans Manhattan 
Transfer. 

Le plaisir, en ce début, est de 


voir ranimés par des mots effi- 
caces des images et des sons pâlis 
dans la mémoire (réelle ou fil- 
mique), plaisir aussi de constater 
l'écart et d’abord celui qu’intro- 
duit très vite le temps. 

La ville semble avoir trouvé 
depuis les années 30 sa phy- 
sionomie définitive, et pourtant 
elle ne cesse de changer dans le 
détail la construction de 
l'Empire State Building date de 
1931, celle du Rockefeller C en ter 
de 1940. celle des deux tours 
géantes du World Trade Ce n ter 
de 1972 ; visuellement, ce qui a 
modifié le plus le visage de 
New York entre ces deux derniè- 
res dates, c’est la prolifération 
sauvage des graffiti : le reste a 
changé & l’Intérieur d'une per- 
manence. 

Un gigantesque 
détraquement 

Après cette intelligente mise 
en condition, destinée à ranimer 
en vous, par la nostalgie, le désir 
de New York (ou plutôt de Man- 
hattan, car, comme la plupart 
des visiteurs européens, Alain 
Médam ne porte guère ses pas du 
côté de Brooklyn, de Queens, du 
Bronx), voici, . en une suite de 
chapitres très divers, l’analyse 
patiente d'un gigantesque détra- 
quement, la description réfléchie 
d’une machine délirante, fascinée 
par sa propre folie. Jouissant 
perversement de ses excès. 

New York, on le sait, ne fonc- 
tionne plus, n’est pas viable, est 
rattrapée quotidiennement au 
bord de la faillite. En elle, la 
crise urbaine court à la catastro- 
phe exemplaire. Elle est menacée 
de suffocation, d'éclatement In- 
terne, de guerre civile, raciale, la 
violence la tord, la drogue la 
ravage, la peur la vide, la misère 
la remplit (pour pris de 16 % 
sa population vit du secours de 
l'aide publique). Explosion, im- 
plosion. U faut que ça craque, 

« aomething’s got to gtve ». Et 
ça ne craque pas,. du moins pas 
encore: On aménage la survie, 
mais an vit plus intensément que 
partout ailleurs. 


Mécaniques ou organiques, les 
. métaphores sont toutes prêtes : 
machine géante à !a Tinguely. 
cahotante, chaotique, broyé use 
d’hommes et de rêves, pour- 
voyeuse de psychoses (Mètropo- 
11s), ordinateur déglingué cra- 
chant des informations incohé- 
rentes avant d'entrer en cachexie 
fNew York Terminal), corps 
hystérique, affolé de symptômes, 
de fantasmes, de désirs inassou- 
vis (Megalopolis), cadavre en 
décomposition, gonflé de liquides 
et de g^z qui vont répandre leur 
pestilence (Necropolis). Les my- 
thes s’imposent : l’apprenti sor- 
cier, la nef des fous d'un nouveau. 
Moyen Age. De ces métaphores 
et de ces mythes, Alain Médam 
n’abuse pas. Son propos n’est 
pas d’abord littéraire : 11 veut 
décrire, U veut comprendre, déco- 
der plus que rendre intelligible,' 
un peu à la manière dont un 
analyste désigne les fonctionne- 
ments d’une économie libidinale 

gflnn en jwuM+r la clé. 

Dans ses meilleures pages, ce 
livre offre une lecture tout à la 
fols froide, éprise et fascinée, 
d’une ville qui comprend en elle, 
les effarants Illogismes, la fabu- 
leuse inventivité. 1 Ironie tragi- 
que, la géniale bêtise d’un 
inconscient. Freud voyait dans 
Rome,' avec ses enchevêtrements 
de villes appartenant à des 
temps séparés, une figuration de 
l'inconscient. New York est pro- 
bablement- l'Inconscient matéria- 
lisé de la civilisation capitaliste. 
l’Indice exact de notre aliénation. 
Four elle, comme le dit Alain 
Médam, l'alternative serait 
socialisme ou barbarie. La bar- 
barie, on connaît, on est dedans, 
on s’y enfonce, selon d'où on la 
regarde elle ne manque pas d’at- 
traits. Voir New York, capitale 
de la douleur et de l’humour. 
Admirable. Répulsive. Mais le 
socialisme. Pour New York, 
comme pour nous déjà, le pro- 
blème est celui-ci : comment 
désirer ce qu’on ne connaît pas, 
oe qui n'existe nulle part ? 

MICHEL CONTAT. 

★ NEW YORK. TERMINAL, 
d’Alain Médam. Editions GalUfec, 
824 pages, 34 bancs. 
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I^La réalité sous la fiction 

Pourquoi cette destruction ? 
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1 Ü *lr ’^%S promener aujourd’hui à 
" YJ., h 's New York, dans le South 
• Bronx, Humbolt Park ou le 

■ ; "‘..J.Lcwer East SVde, est une aven- 
■ " - .' "iZture fantastique. Entre les ave- 

- £ ~ - .Y,nües A et D, d’une part, la 4« et 
. i 14“ rue de l'autre, c’est, chacun 

Yfie constate, une vision d’apoca- 
■. :î -- ^lypse : Dresde sous les bombes, 
:r-r'- :iff Tjomlre6 ou Hiroshima. La mort, 
mw - te aussi la vie dans la mort. 

* i- . l ,Tnne ville détruite où l’on conti- 

. ; 12 n ue à vivre, sans reconstruire, et 

avec une certaine joie. Une cité 
morte et vivante à la fols. Dans 
un bloc typique d’une quinzaine 
d’immeubles, pris entre quatre 
rues, six sont réduits à des amas 
.... : de pierres, cinq calcinés inhebl- 

. r, r: r'ÿtc tables et Inhabités, deux partlel- 
lement dévastés et partiellement 

■ ' : occupés. Et puis un immeuble 

■ -r^has, noirci par la fumée, d’où 
: : surgit à 4 heures de l’après- 

” *- : midl une cavalcade d’écoliers- Et 

■*' “ : : : ;:un autre, en briques rouges, soi- 
■ . ; Y 'gneusement -rénové par les 

■ • " - -. habitants du quartier qui s’orga- 
- r: -_ * ’-nlsent en communes. 

• . - ?' L’incendie volontaire 
;;:Y- méthode rentable 

Mate pourquoi cette destruc- 
: ' tion ? Une première réponse, par- 
faitement cynique, est fournie par 
: rime et Newsweek qui consacrent. 
y.-:. .l’un et l’autre, d’importants arti- 
: : .cles au développement récent de 
. oe phénomène : dans ces ghettos, 
les propriétaires considèrent gé- 
néralement que l’incendie volon- 
v taire est la méthode la plus.ren- 
-- c . table pour liquider des biens qui 
,;i ' ne le sont plus. La stratégie 
habituelle? Chasser les locataires 
»n coupant Peau, l’électricité et le 
t •chauffage. Vérifier que l'assu- 
rance est payée. Embaucher un 
Incendiaire. Le service des pom- 
plers de New York enquête ac- 
. ueUcment sur le cas d'un immeu- 

■ Ole assuré pour 200 000 dollars 
qui a pris feu six minutes avant 

• • que n’explre la police d*assu- 
• .Y • • .rance». 

Y Ici, 'le fantastique, c’est que 
. îhacun, ou presque, trouve son 

• , , awnpte, ou croit qu’il trouve son 

' Mmpte, rtana ce système de des- 
•' onction. Par suite, personne ne 
... : * l'y oppose véritablement Le 
, : . . Principal bénéficiaire est le pro- 
arlétaire qui a vu s’effondrer la 

■ ■ /ale ur de sa propriété* Viennent 

msuite les bénéficiaires seoon- 
. r ’^faires : le locataire d’une bou- 


tique peu rentable touche un dé- 
dommagement. La famille vivant 
dans l’Inconfort risque d’être 
logée dans un appartement moins 
Insalubre. Le drogué, lui aussi, 
a Intérêt & ce que l’immeuble 
brûle : la chaleur fait fondre les 
tuyauteries, il peut alors arracher 
plus facilement les lavabos et les 
baignoires qu’il revend respecti- 
vement 15 et 25 dollars. 

La mise à feu d’un Immeuble. 
Intéresse une autre série d’indi- 
vidus : au sommet de la pyra- 
mide, c’est toujours le proprié- 
taire. A mi-hauteur, des gangs 
spécialisés qui extorquent à leur 
commanditaire entre 1 000 et 
3 000 dollars par opération. Au 
bas. des adolescents : ils fonc- 
tionnent généralement par grou- 
pes autonomes de trois ; Ils 
allument l’incendie et perçoivent 
en moyenne 100 dollars chacun. 
Le tarif peut varier selon l’im : 
portance de la prime d’assurance. 
Les techniques sont au point : le 
mélange d’acide et de certains 
oxydes ne laisse pas de trace. 
L’opération est pratiquement sans 
risque : là police nè réussit à 
établir des preuves sérieuses que 
pour moins de 2 % des présumés 
coupables. L’Industrie Incendiaire 
progresse rapidement : en dix 
ans, -elle augmente de 400 % dans 
l'ensemble du pays et de 700% 
à San-Franceisco. Dans le seul 
quartier, visité par le président 
Carter, 7 000 incendies criminels 
ont été allumés en deux ans. 
Chaque année, aux Etats-Unis, 

1 000 personnes meurent dans des 
incendies de ce type. 10 000 sont 
blessées, et les dommages maté- 
riels atteignent 2 milliards de 
dollars. 

Dans une remarquable étude 

consacrée à l'Abus du pouvoir (1) 
dwift la ville de New York. Jack 
Newfield et Paul DuBrul analy- 
sent- la politique urbaine dn gou- 
vernement américain, en partie 
responsable de la situation : refus, 
depuis la dernière guerre, de 
construire dans les centres ur- 
bains des habitations à loyer 
modéré en nombre suffisant et 
d Investir des fonds dans une 
politique de restauration des 
immeubles dégradés. A la place, 
des subventions massives, directes - 
et indirectes, à la construction. 
dam [es banlieues des villes, d’ap- 
partements ou de maisons indi- 
viduelles destinées aux classes 
moyennes et supérieures Ainsi 


qu’à la création de là puissante 
infrastructure nécessaire et d’un 
coûteux réseau d’autoroutes. Là 
encore, de vastes secteurs de la 
population, trouvent leur intérêt : 
les banques qui assurent hypo- 
thèques et prêts avec garanties 
fédérales ; les entreprises de 
constructions; les ouvriers du bâ- 
timent et ceux de l’automobile. 
DUne façon générale, les. syndi- 
cats ouvriers. . 

Dans les quartiers pauvres, les 
maisons, délabrées ne sont ni 
restaurées ni reconstruites. Leur 
nombre s'accroît -avec les vagues 
.successives de Noirs venus du 
Sud et les Portoricains contraints 
de quitter leur lié -pour raisons 
économiques. Les banques loca- 
les refusent les prêts pour réno- 
vation et les hypothèques pour 
d’éventuels achats par leurs 
locataires. Au' même moment, 
d’inutiles et gigantesques projets 
sont réalisés dans la ville, sans 
estimation préalable des besoins 
réels : ’ la construction (tes deux 
tours du World Trade Center, 
chacune de cent étages, à pro- 
ximité du quartier financi e r de 
Wall Street, a pour effet d’ac- 
croître le coefficient de non- 
occupation des- locaux commer- 
ciaux qui 'passe, pour l’ensemble 
de la ville; de 9 % avant la 
construction du Centre à 40 % 
depuis. Aujourd’hui, les deux 
buildings sont toujours à moitié 
vides. 

Le miracle 

est toujours possible 

New York est aussi la ville 
des miracles. Elle n’a pas fini 
d’étonner. Depuis deux ou trois 
ans, surgissent un peu partout 
dans les ghettos des groupes 
d’hommes et de femmes qui 
s'organisent en associations de 
quartier/ Us rachètent à la ville 
des -immeubles délabrés, aban- 
donnés par leurs propriétaires. 
Us obtiennent de la municipa- 
lité des prêts spéciaux qui leur 
permettent d’acheter les maté- 
riaux de construction. Us arra- 
chent au gouvernement fédéral 
dæ fonds prévus, dans le cadre 
de la lutte contre le chômage, 
pour le recyclage des' travail- 
leurs. Ainsi, ils restaurent eux- 
mêmes les immeubles qu'ils ont 
achetés ou qu’ils louent en coo- 
pérative. Plus de trente organi- 
sations de ce- type fonctionnent 
à New York.' Selon un rap-J 


port (2) financé par la Banque 
Morgan, eut déjà été restaurés 
1 083 appartements dans 161 im- 
meubles. Les projeta en cours 
concernent 2458 appartements 
dans 4S3 immeubles. On com- 
mence à parier du Mouvement 
de rénovation des habitations 
de quartier. 

P* : RRE TOMMERGUES. 

• (1) Jack NewfleW et ftiul Du- 
Brul, The Abuse of Power, N. Y H 
VUtiug . Press, 1977. E gale m ent Roger 
Alcaly et David Melmcrsteln. The 
Criais 0/ American Cftlca. N. - Y- 
Vintage, 1977. 

(3) Robert Sdrar et Virginia 
Sherry, The Neighboorhood Bouatng 
Mooemcnt, publié par l’Association 
of Nelghboorhood Ho usine Develop- 
ment, 29 K. 22nd. Bt, New York.' 
N. Y. 1001 0. "New York. 1977. 
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(PUBLICITÉ} 

“VISAGES DES ALPES-MARITIMES” 

La parut»» d’an ouvrage d’art sur les Alpes-Maritimes a déjà été 
annoncée. 

Le TOME 1, comprend : 

•Introduction générale. 

• L'évocation des richesses naturelles, artistiques et littéraires du 
Littoral de Théoule à Menton et du pays de Grasse. 

Le TOME 2, sera consacré ; 

'•aux Vouées du haut-pays. 

LE TOME L — Rédigé et illustré par des personnalités locales 
faisant autorité dans Je domaine de l'érudition et des arts, sortira 
en "»•* 1978 à l'occasion dn 3P Festival du livre à Nice. 

La souscription est ouverte pour le TOME L 

• L’exemplaire numéroté est proposé au prix de 200 F. A chaque 

souscription d'un tel volume est offerte l'impression de la mention 
suivante qui sera insérée dans l’ouvrage : “Cet ouvrage portant le 

n° a été spécialement imprimé pour Monsieur (Madame ou 

Mademoiselle)», avec titres éventuellement”. 

• L’exemplaire ne comportant aucune mention spéciale et non 
numéroté est présenté à la souscription au prix de 80 F. 

Les chèques des particuliers doivent être libellés au nom de “ 'Monsieur 
le Trésorier-Payeur Général des Alpes-Maritimes. Service Départe- 
mentaTet ère adressés avec toutes précisions utiles à la Préfecture des 
Alpes-Maritimes, l n Direction, Secrétariat. 

Les collectivités locales ou administrations qui souhaiteraient souscrire 
sont in vitées à se manifester auprès de la Préfecture des A ipes-Maritimes 
(l n Direction) qui leur précisera les modalités de leur souscription. 






‘Un roman dense et chaleureux situé dans l'actMté 
politique contemporaine". / Yrône Jan - L'AURORE / 
"Une fête chaleureuse. Un roman beau et poétique". / 
Maurice Chavardès - TEMOIGNAGE CHRETIEN / ’Une 
figure de l'avenir". /Claude Bonnefoy - LES NOUVELLES 
LITTERAIRES /"La marque des œuvres qui comptent et 
qui restenT. /Gérard Guillot-LERGARO/“ün hymne à la 
fratemrté VAlaln Bosquet- LE MONDE/“Un romanvif.gé- 
néreux,rnouvementé"./Andrô Wurrnser- L'HUMANITE/ 
"A lire, méditer, admirai? /Max Pol Fouchet/ V.SD/ 



>4LBIN yVIICHEL 


MARCEL PAGNOL 


. Poète de la Provence, il aimait Iajvie et la .é 

vie l’a. comblé-.” JJ 

Il a l’âme claire et Pesprit ample des grands vj 

créateurs. Il redonne à chaque: mot l’éclat du ■' ™ 

neuf et le charge de poésie. Vous serez ému par j 

sa simplicité; sa- bontés son. humour et son - - 

sens de la mesure. . - 

Les Editions du Club: de l*Hormête 
Homme ypus proposent alourdirai ses 
œuvres complètes en 32 volumes. s J 

Pour lé découvrir ou le redécouvrir. ■■ ■ 

Bôno )n ] p in.MBH et ftfa^ nos de tas moDcas peintres ' 

contemporains, illustrent wfrr édition dtr-dnkde fHonnîtc Homme. 

Les oeuvres complètes de 1 

Marcel Pagnôl, une nouvelle collection dn Club de Y. 


FïmM 


Homme. 


Vnnlrr-^TXMinef-i iiTpii 'T mr .gTmnrrnvTirrf PTwrri g^g rrarTWrTTVSpTT^TTTirA irTTTr^r-itW i »- 

□.Pagnôl .□ Balzac , □ Colette (EA do Centenaire) □ Labiche □ Pergatx! 

□ S a i tf Jaipôy □Haubert □Buis □ Guitry (Théâtre) □ Napoléon par Napoléon 


EdiüomdnCltd) dcl’HoiméteHoiiiiiiM^lÆreKetdnéditoar, 32, racRcdiMdt^ 75087 ftriaTd.734Jj&Ær8C27J7 
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Prendre du champ... 
pour se faire 
une opinion 


C ELEBRE et cependant 
méconnu, rarement cité 
dans les revues où l’on 
pense, Julius Ev.la est «ans 
doute victime de l’étdqnette 
fasciste; ou du moins fasdsante, 
que l’on accole d’ordinaire & son 
nom. Pourtant, cet aristocrate 
solitaire se situe aux antipodes 
des théoriciens du totalitarisme, 

" et, si nous cherchons à préciser 
quelle est sa famille spirituelle, 
ce sont tes noms de René Gué- 
non et de MInea Eliade, de 
Nicolas Benüaeff et de Louis 
Massignoo qui viennent sponta- 
nément sous notre plume. 


* Dessin de CAQN4T. 


« réactionnaire » de l’œuvre 
d’EvoIa n’est pas polltlqne, mais 
religieux. 


1999... l’expertise de Wassily 

Léontief, une étude de l’O.N.U. sur 
l’économie mondiale future. 

W. LÉONTIEF 



Le Prix Nobel d'économie a cal- 
culé ce qifil en coûtera pour 
éviter FApocaJypse». Sa conclu- 
sion : rien n'est encore joué. Ce 
sera difficile ; des réformes radi- 
cales devront intervenir rapide- 
ment dans la plupart des pays et 
dans les 'rapports internationaux. 
43F 


Que Julius tsvoia ait eu. fugi- 
tivement. des faiblesses pour le 
régime de Mussolini , .analogues 
à celles d'Heidegger ’ pour le 
nazisme, cela est incontestable; 
mais les ne 

l’ont Jamais rec- nu pour l’un 
des leurs, et avec' raison, car 
sans cesse 11 lea déconcertait, 
leur échappait, les Irritait 
Comme l’écrit justement Al Jean 
Varenne, < Evola restera tou- 
jours un marginal dans l’Italie 
de l’entre-deux-guerres ». Et l’as- 
pect le plus spectaculairement 


« Julius Evola, le visionnaire 
foudroyé » n’est pas on très bon 
titre, et 11 eût été préférable de 
mettre l’accent sur les qualités 
■ d'évpüleur de Julius Evola, ainsi 
que ne manque pas de le faire 
M. Jean Mabtre dans son excel- 
lente préface. Mais le titre 
imparte peu. L’essentiel est que 
le public de langue française 
dispose aujourd’hui d’une antho- 
logie évollenne, où les textes du 
maître sont complétée par des 
portraits, des études, des témoi- 
gnages, et par une précieuse bio- 
bibliographie. 

Qu’une certaine extrême droite 
doive continuer d’annexer Evola, 
et de le com pro mettre, cela est 
hélas 1 probable : et deux des 
articles de ce recueil, écrits par 
un vieux fasciste aigri et hâbleur, 
n’échappent pas à cette déplai- 
sante tentation. Mais Evola a 
une œuvre qui se dérend très 
bien toute seule, et qui résiste 


aux plus encombrantes admira- 
tions. La Doctrine de l'éveü 
(Paris. 1956) est, avec celui 
d’Oldenberg, un des meilleurs 
livres qu’un auteur occidental ait 
écrits sur le bouddhisme, et 
Métaphysique du sexe «.Paris, 
1959), réédité l’an dernier dans 
la « Petite bibliothèque » Payot, 

est déjà un classique. 

Le rejet des valeurs bourgeoises 
et l’exaltation de l'ascétisme 
guerrier sont les colonnes d’Her- 
cule de l’édifice évollen. c Sans 
les figures du moine et du 
chevalier, la personne humaine 
n’auralt Jamais pu s'élever à la 
hauteur À laquelle elle a droit », 
écrit Berdiaelf dans le Sens de 
l'histoire (Paris, 1948). Cette 
formule du philosophe nzs&e, qui 
passe pour un chrétien de 
gauche, récapitule à merveille la 
pensée du métaphysicien Italien, 
qui est tenu pour un païen de 
droite. 

GABRIEL MÀTZNEFF. 


R endons au moins • 
justice à Gilles Del eu: 
à Félix Guattari : 
parti pris ne souffrent d’au 
ambiguité, d’aucune équlvo 
a défaut d'être nuancés, Ils 
le double mérite de la clan 
de la vigueur. «La psycham 
est un meurtre d’âmes, écrit 
leuze, on se tait analyser dix 
cent ans. et plus ça va, mort 
aura l'occasion de parler », ce 
dont que Guattari renchéris 
le caractère Intrinsèque: 
réactionnaire de la pensée : 
dienne — comme jadis, da^ 
milieux catholiques, on parla 
caractère «Intrinsèquement 
vers» du c ommunisme 


rv" -fat&îîStj;, **»?**;' 


ï=- 

r: . • " 


a jr t:T* 


’ ~ .«y* «jw» J*» 

tes* J* _ 


.. .. ^ 11- '*IMr- M*fa->ltvax.v.î4-r Wn* 

• - ■ a ’ 


' «tt'.HKEftür : . 


• 4 -4 » rert-tt* «y/.; î.'-Ui3-3*w 

. - j c •*. *■. -Tr-iî-r-- ^ -jwïr^ 

* rr-t 

- .«..rt jHS'-a -s -r-- ’ 

•_ • - ■- J? ■ 

■ -•=«; r et irnt f -VL vr, 

-• . ; m *•>. 

■- r jLrtW R i T E* 3mL~>> - ■ ; ; i&r- > yÿ:ir t-t i* ' 


-x' _»/• fSiV- 


★ Bd. Copernic, collection a Maî- 
tres à penser s, 247 pages, 23 F. 


Même son de cloche, mais 
autre lieu, chez Luce Irif 
qui, dans Misère de la psych 
lyse (1), apostrophe ses conf 
sur un ton rageur : «Mess 
les psychanalystes, sachez 
vous êtes de bien tristes es 
teurs I Car vous n’avez mêm 
r audace, le souffle, la ioi 
fierté de vos affirmations i 
vos positions phaBocratt 
Vous vous abritez hont. 
ment f?) derrière Vhonn 
scientifique (?), la neut 
bienveillante (?), la confo. 
à l’image — garantie par qu 
du bon petit psychanalyst 
service et du défenseur c 
ligne théorique juste, don 


Mûrhwrtj 
tortr* Mai, 17, rut 
ifhPwH, vaut va®* 
)• pins greittj* 
mm ü mt * tu- 


autobiographie 


l’avenir de la psychanalyse. 


Médecine libérale 

ou nationalisée ? sept politiques 

à travers le monde 
VJ •; G .P. CABANEL 


Lou Andréas Salomê 


Pour mobiliser de tels af 
pour susciter d’aussi sainte 
lères, sans doute faut-U qi 
psychanalyse soit encore 
vivante — et elle l’est, en Pi 


(Suite de la page 23 J 


KSP’SÉi 




La santé est véritablement au 
carrefour de l’histoire et l’on 
pressent bien que le système 
français devra être profondément 
réoiganisé lors de l’échéance de 
78. Dès lors, il n’est pas sans In- 
térêt d’examiner les solutions 
adoptées par les grands pays et 
d’apprécier les limites de leur 
efficacité. 


Saurons-nous alors le mot de 
l’énigme ? Les Mémoires nous 
permettront-ils de lire l'impro- 
bable, le superbe film de Llliana 
Cavani? 


nifcude et une sérénité même dans 
le tumulte. One vie grave et 
risquée, une audace qui se soucie 
moins de défier les sociétés que 
de s’accomplir en dépit de tout, 
au grand large de tous modèles. 


le monde évident des «ntmatr. 
reçoit encore les reflets. 


La parole aux Français : 

5 ans de sondages . 
Préface de René Dumont 

R. MURAZ 


• '• *. Comment les Français se voient- 
xaçf- ils eux-mêmes ? De quelle ma- 
nière se situent-ils dans le cadre 
■•" f: de vie et dans la société actuelle ? 
-, ' Comment se représentent-ils les 
grandes données politiques et ap- 
préhendent-ils l'avenir ? Les son- 
dages permettent d'y répondre de 
•• façon plus précise et objective 
que toute autre forme de consul- 
ta F tation politique. 


C’est mal connaître Lou. Elle 
brouille tontes les cartes, mais 
comme ses confidences sont 
belles ( Ainsi l'apparition de 
Nietzsche. Paul Rée avait parlé 
au philosophe de sa jeune amie 
russe. Et un jour, comme Lou et 
Rée sont dans l’éghse Saint- 
Pierre de Rome (Panl Rée avait 
choisi ce bizarre bureau pour 
écrire un traité de la non -exis- 
tence de Dieu), voici Ntefcsche 
un peu solennel, raide et cérémo- 
nieux. et sa voix, dans l'ambré : 
«De quelles étoües sommes-nous 
tombés pour nous rencontrer? » 
La suite : Paul Rée, qui souhai- 
tait se marier avec Lou, est 
sommé par Nietzsche de présen- 
ter une demande de mariage 
pour IuL La « trlnité », cette Idée 
peut-être d'assurer le régne de 
la femme. Les ferveurs, les 
amertumes, les haines. 


« La vie, je Calmais, je C atten- 
dais je la saisissais à pleines 
mains. Mais je rejetais tout ce 
qu’eüe a de contraignant, de 
déterminant et qui est supposé 
nous exaucer. J’attendais plutôt 
quelque chose qui me ressemble, 
une existence aussi insaisissable 
que je Pétais moi-même. » Beau- 
coup de pages parlent de bon- 
heur. Cette femme dite d émane 
est l'innocence. H y a en elle une 
forte tentation d’adamisme, le 
regret du temps d'avant la 
d é ch ir ure, ce temps dont seul 


La vie de Lou est une Intermi- 
nable enfance. « Vous n’ites ms 
une femme, hil dlsalt-cm, vous 
êtes une jeune fille », et, tout 
au long de ces Mémoires, cette 
enfance ne cesse de la gouver- 
ner. Qu'elle ait rêvé de « chan- 
ger la vie » et qu'elle se soit 
mutilée parfois sur les tran- 
chants de la société, c’est vraL 
Elle fut obsédée de savoir, de 
raison et de vérité, mais c’est le 
mystère de l’enfance qui l’enve- 
loppe. s La vie reste un rébus à 
nos yeux, écrit Lou, puisque 
noua-mômes nous faisons partie 
de son complet mystère. » 


tout au car ailleurs 

désaffection un reflux s , o“'"~ v ' 
vent déjà. Il faut également-' 
son Impact social, par le 
de l'université, de l'édition 
media et de la médecine. . 
considérable, ce qui est br - 
bien le cas : elle forme et-*w 
forme l’homme de la moder 

D'où la violence des attaque 

Guattari. qui enrage de la 
« contaminer la subjectivité 
travailleurs » (2) ; « la psych ' — 
lyse, poursuit- U, sous Cappai 
d'une science, propose co 
normes indépassables les pro» 
mêmes de la subjectivation t 
geoise, à savoir ; le mythe i 
nécessaire castration du dés 
soumission au triangle cedi 
une interprétation slgnifian 
toute situation qui tend 
couper de ses implication soi 
réelles. » 
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GILLES LAPOUGE. 


Important Editeur Parisien 


La guerre des monnaies 


de& monnaies ■ 


R. HELLMANN 
La troisième guerre mondiale a 
commencé il y a 7 ans : ses in- 
vestigateurs... les pays industria- 
lisés. Leur arme... la monnaie ; 
l'enjeu... la défense des positions 
commerciales, la conquête des 
marchés. Ces luttes pacifiques, 
mais non moins âpres, n’avaient 
pas encore leur historien : cette la- 
cune est maintenant comblée. 


les livres B 
“ Dossier” dunod 


Plus tard, Rilke C'est d'abord 
essuyer on chapitre sur la poésie 
de Rilke. Une fols te pris payé, 
on a droit à de beaux souvenirs. 
Lou rencontre le poète & Munich, 
çn 1897. et c'est la foudre. « il 
ne S’écouta guère de temps avant 
que René-Maria Rilke ne devint 
Rainer. Lui et moi, nous nous 
mimes à la recherche d’un en- 
droit éloigné de la vüle et proche 
de la montagne. n Ces pages sont 
fraîches, candides Une nouvelle 
« trlnité ». d’un autre modèle, 
s’esquisse Lou. Andréas, le mari 
qui a accepté de partager la vie 
de Lou. et cela durera quarante 
ans, sans aimer son corps, et 
Rilke, le très jeune poète, le pre- 
mier homme sans doute auquel 
Lou se donne. « Si Je fus ta 

femme pendant des années, lui 
dit -elle, c’est parce que tu fus 
pour moi la première réalité où 
le corps et Chomme sont indis- 
cernables, fait incontestable de la 
vie même. J’aurais pu te dire 
mot pour mot ce que tu m’as du 
en m’avouant ton amour : toi 
seule es réeBe.» 


recherche pour création et lancement 
de nouvelles collections 
manuscrits inédits de romans, poésie, essais 
«Jhéâtre. Les ouvrages retenus feront l'objet d'un 
JNu lancement par presse, radio et télévision. 


l Tél. 325.85.44 


Mreuw manuscrits «t C.V. 


3 bis Quai aux Fleurs 
75004 PARIS 


Conditions d’édition fixées par contrat régi par l’artkia 49 d» la 
loi du IJ Mers 1957 sur la propriété littéraire. 


LE LYS NOIR 


LOUE XVII, 

petit prisonnier du Temple 


Chantres du désir Deleu 
Guattari ne supportent pas q 
psychanalyse le conjure. La 
bre formule de Freud : « 
advenir le Moi là oü était le 
c'est-à-dire soumettre l'irra 
nel, leur est odieuse, cozrmu 
l’était d’ailleurs déjà aux 
listes. Ce qu'ils veulent 
renverser : mettre le Ça I 
était le MoL « L’inconscient . 
devez le produire, affirme 
leuze. produtsez-le ou sinon i 
avec oo« symptômes, votre n 
votre psychanalyste » ; qu**- 
d'alUeurs qu’une révolution, 
une formidable production 
conscient ? « £>a désir, ü n 
jamais assez, insiste encore 
leuze. le désir est révolution 
parce qu’il veut tou /ours pl 
connexions. La psychar. 
coupe et rabat toutes les 
luxions, tous les agencen 
c'est sa vocation, elle ht 

désir, elle hait la politique. 
Pour le prouver. Deleuze et (. 
tari reprennent les analyse 
petit Hans de Freud, du . 
Richard de Mélanle Klef 
o Agnès de J. Bochmann — • 
victimes, selon eux. de la n : 
nette freudienne. 





LAR< 
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U faudrait encore parler des 
voyages, de la célébrité, de l’intel- 
ligentsia européenne que Lou , 
fasc i ne, de la rencontre avec 
Freud. Sur tous les moments de 
la. vie réelle, le livre de Feters, 
Ma sœur, mon épouse, en dit 
pins long. SI bien que cette auto- 
biographie est à lire aiSetirs. 
Pour moi. elle renverse les idées 
que l’on nous a données de Lou : 
de l’orgueil mais point de vanité, 
du 'terrible mais de la douceur, 
une simplicité étrange, une plé- 


Le Comte de Chambord dédora en Ï872 au 
cardinal envoyé par le Pape pour qu'il fasse acte 
de prétendant à la Couronne de France : « Non, non 
je ne suis qu'un cadet: Louis XVII a vécu et a eu 
des enfants. * 


Le vieil hôpital psychlar 
enfermait, grossièrement c 
mais sans hypocrisie. les dé» 
et les tous ; en revanche, dai 
cabinets feutrés, discrets et 
êants du psychanalyste, c’t 
P^ple qui est ligotée, c’t 
désir qui est dësexuaiisë. è 
Avec la complicité de l'anal}' 
Et la bénédiction de la sc' 
La résWe. pour Deleuze et C 
tari, l'intolérable. 


ROLAND JACCAI 


La vie des descendants de Louis XVII jusqu'à 
nos jours. Envoi franco dès réception chèque, mandat 
ou virement postal de 40 ffrs à S.A. Girondin la. rue 
Kîridermans 1050 Bruxelles. 206 pages, photos, cartes, 
dessins. 


* BOUTIQUE ET PS 
JASE, de Gilles Deleuze 
Guattari Bibliothèque des 
perdu. BJP. 72 B 5-7 j 223 . Pari 
<tax-S5. 13 b p„ gj f-_ 


13 ° CLobrp 1977. 
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CARNET 


Noiuancei 


I. Jean -Paul Réan et Mae. née 
O'Scanlan, Anne - François. 
et Acmèi. son: heureux de ; 
jotl de la n&iasxnce de 
Delphine 


— Vttflû, J naiiwrare ne 

, ™*to Delphine 

révolu» j- F novembre 1977, 

» k# « 5 *• vraytûn Gard eus, 

fannidabk ^ rw s ‘ w ’ 10 ’ 

de désir a 

* Z \a. Quy Morand et Mme, née 
ilque Morillon, Fabrice et 

R ^*i» J? ® ^ S *, Joie d'annoncer la naissance de 
lu *Mce â 5L* * Alexis 

& Pêliv ri3 novembre 1377. 

paru an, „ Goawrnie de la Fédération. 

f 3 ^^ 5 Par *‘ 

A defau* ü'ët» 01 ^ t k . . 

ï «WW, ÏS' <■ Mariages 

“ e * a Vl SUeor . r fe>Le Tlcomte et la vicomtesse 

«î un meu«. ' ^ fe* ia Bran corps. 

leuze rm emtTt tffi n?*ÿ Mim Paul Durand, 

-JT7’ ^ 3e ^<inZr , * euITl “ d’annoncer que leurs 

C€TZ * fl7 K. et îiivr^ 18 

CttTQ /■ooiv,^?: 21 PO «.Geneviève et jean-Paul 
dont onr7? 0n(l€ am»® 1 , don “ é le sacrement do 
!~~ L Que Guattarf 9 #** to 18 novembre 1977. en 


vers a gu 


dont nur^^^PCH»® 1 , aon “® le sacrement do 
r~“ t ' Que GuatNrt 9 ^* to 18 novembre 1977. en 
Cira c t A Saint-Thomas de Tourcoing. ; 

réactionnaire 2““% 

ïf, n:le - Décès 

nilLsus catbnu a 

caractère « in oSS® fcd2 aous psle d ‘ aDDOncep >« 

versa du COHiftnS^ locteur Charles AUGUSTE, 

«wiast easeur honoraire à la racultè 
««ht son rto .. , de médecine. 

SU*”* Ho* ^clocfe.iller de la Légion d’honneur, 
JSQ - c 0tt u.onlx de guerre 1914-1918, 

R.-*, iiÿi- .*««; de dame Suzanne Druon. 

Ose (ii arw-_ , kfJU pieusement & La Madetolne- 
.,_ “P'^trnpig g. ne, le 19 novembre 1977. dans 
, — '-OU rasa» . atre-vlngt-trolsième année. 

-- î pr.c : :r r .,. ( ' ■ 'aun éraillés religieuses en l'église 
te - Ç‘J ~~T- a ' h* -Dame-de- Lourdes a La Made- 
. .. _ 7'*:' c 2 D:tj! suivies de l'inhumation au 
7 e - 5 • Cl* aj.j, -..^lére de l'Est, a Lille, dans le 
:c_i=r-> *» ... Lr®5u de famlUe. se sont déroulées 
- -Mnlî, jla pins stricte Intimité. 

- -- r 01 stimule sera pas envoyé de faire-part. 

- o ; ?c::*' 3 -r .rfaent avis en tenant lieu. 

y-- - ” 7 Wî» avenue de la République. 

^.”7 Orit (Zk e La Madeleine. 



**" "■"- — ? O, tJlme Pierre Durocher. 

'■—r-N, ' tt Mme Philippe- Manet, 

-■ _ ‘-~e Véronique Manet. 

. "' "-'/tb- le chagrin de faire part du 

-• -■'•■ -i iu cif»-.i‘de - 

é-T".C , j 4 *' Ji. Pierre DUROCHER, 

’j, •**' ^époux. père, grand-père. 

■ — ' • ~ -- "r,cte:!nn le 17 novembre 1B77, dans 

_ itxante-trelzlëme année. 

■" (jp. cérémonie religieuse et l'inhu- 

T/7 -, j.,___'iflb- ■ ont eu lieu dans -la plus 

■ ‘.T te Intimité, Selon les vœux du 

=Sie Ü»nt 

-T-iZi.-ru soi* st'avls tient lieu de faire-part. 

. , ,. L -avenue Bugeaud. 76116 Paris. 

' ' — ■*• ~ -• 1 £370 Lanta. 

- w L - -:-3. sar^. -.- 

-- jj. 

:r;i i £J2J p- -Jj abonnéi, bénéficiant d'une ré- 
£-'«' -x: :-=?■ ’p sjn «*r la nuertions A* « Corntt 
:r L’_î™e. * soat P*&s A* îostUtb A 

-, ; ; j; j niâs^ 90 * ^ ***** "* *** dermites ; 

-i -7 ! potrr justifier dm cote tmdîti. 

ï. : ûtefT 

de-Aind:—.'-'. s. • 


— Mme Roland Getrolâo, son 
épouse. 

Ainsi que bps enfants et petlts- 
enfnnts. 

M et Mme Waiurlb et leur fille. 

M. et Mme Michel Oetrelde et leurs 
enfants. 

M. et Mme Mendelson et leurs 
enfant;, 

M. i*t Mme Rotterman et leurs 
enrantc. 

M. et Mme Gelernt et leurs en- 
fants. 

M. Patrick Oetrelde, ‘ 

M. Armand Oetrelde. son frère, 

Les f ami lies Kamsslk. Ducros. Leze, 
Konlger. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Roland G ETRE IDE. 
survenu 1*- 22 novembre 1977. 

Les obsèques auront lieu le Jeudi 
24 novembre 1977. & Cannes, au 
cimetière Abadie, à 10 h. 15. 

NI fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Mme Roland Oetrelde. 

1S. boulevard Jules- Ferry, 

75011 Paris. 


— La direction, et les membres du 
personnel du Consortium des cuirs 
et textiles, 1. rue ' Beau repaire. 
Parla 1100. 

•'associent S la douleur de toute la 
famille Gotrclde pour la perte de leur 
président-directeur général. 

M. Roland GETRE1DE, 
décédé le 22 novembre 1977. 


iVenei apprendre 

la mer avec nous. 


Au x;E di fions M a r i lim es 
^t-d'bütre-Mer^lT^rue 
>Jacbb, ‘à Paris, nous vous 
^bffroni. Jq plus ; grande 
^librairie; maritime d'Eu-' 
■.ropeir£'£ï*l\Xy 

:'iljytesfN^aeajx.?.;iieraïur-g.' o-J' r 
jf^a^es^genri gnq.es} boournen:^- 

^'MTne galerie , 

•.-.c o ri sât 'é£: ôrj'rr-o ri d i?dë ’û- rrf î-r.' : 

r s- 1rs. '.■•■■■ ■.: 

" '. V-V.^’-V: ^ ; -’ 1 

Des cours .audio-visuels' 1 

‘à &$■&*£*. ■ 5é2ri«aV ta tibri"' 

• - ■ •' ^ c ---V;y j i ~ - . Je 

Des conférences, . 

jÿigjÿîes ’déb’atsÿÿfxi 

i*-' -.r, •• ■ •- -t 


— M. Eugène Th. Bepp. directeur 
générai honorai» de renseignement 
do la aelac, 

M. et Mme Marcel Couraud, leurs 
enfants et petits-enfants. 

Mme NoOl Hep p. ses enfanta et son 
petit- fils, 

ont lu douleur de foira part du 

dèci >3 de 

Mme Eugène Th. HEPP, 
née Henriette Courtois, 
survenu le 17 novembre 1977, à son 
domicile. 

Selon la volonté de la défunte lea 
obsJquea ont eu lieu dans l’Intimité 
familiale A Greffcnstadon (Bas- 
Rhin). le mardi 22 novembre 1977. 
Cet avis tient lieu de faire port. 
134, rue de Rennes, 73006 Parla. 

21. rue Chanez. 75016 Parla. 

57 bis. rue Croulebarbe. 

75013 Parla. 

— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

Mme Jean UMOUZTNEAU. 
née Marie-Madeleine Btelnhausser. 
Les obsèques ont eu Ueu le 22 no- 
vembre en l’église de Blaalay 
(Vienne). 

— L’Ingénieur général du génie 
maritime (CJR.) et Mme P. Canel, 
leurs onfants et petits-enfants, 

M. et Mme F. Vaclet, leurs enfants 
et pet lu -enfanta, 

M. et Mme j. Ruamps, leurs en- 
fants et petits -enfants, 
ont ln douleur de faire part du 
décès de 

Mme Paul MAX. 
née Hélène Mille. 

leur mère, grand-mère et arrière- 
grand-mère. 

survenu A Monaco le 23 novembre 
1977. 

L’Inhumation a eu Ueu à Parts 
dans la plus stricte Intimité, le 
vendredi 19 novembre. 

7. rue Henri-Simon, 

78000 Versailles. 

L’Escortai, Monaco. 

24, rue Georges-Bizet, 

33400 Talcnce. . 

— On noua prie d’annoncer le 
décès de 

M. Emile MENAGER 
ancien secrétai» général du 
Centra universitaire méditerranéen 
de Nice. 

chevalier de la Légion d’honneur, 
commandeur des palmes académiques, 
survenu- A Nice le 11 novembre 1977 
dans sa solxante-dlxlème année. . 

[Né en 1907 à Cannes, Emile Ménager 
a été processeur de philosophie dans 
divers lycées, de 1929 A 1937. En 1938, U 
devint secrétaire général du Centre unl- 
• vers lia Ire méditerranéen de Nia, poste 
qu'il occupa Jusqu'à son départ à la 
retraite, en 1973. A partir de 1965, il 
•va il été ai outre chargé de travaux 6 
la faculté des lettres de Nice. Il dirigeait 
la collection des • Annales du Centre 
universitaire méditerranéen de Nice ».] 

— M. Georges Billion, son époux. 
M. et Mm e Jacques aep"»" et leurs 
enfanta. 

M. et Mme Bernard Blanche et 
leurs enfanta. 

Ses enfanta et petits-enfants. 

Et toute la famille, 
ont la douleur da faire part du 
décès de 

Mme Georges MILLON 
née Germaine Debrle, 
survenu la 22 novembre 1977 en son 


d omi cile, s, rua de Caatellane. 
Paris (*). A l’Age de Quatre- vin gt- 
deux ans. 

La cérèmonio religieuse sera célé- 
brée en l’église de- la Madeleine 

(place de la Madeleine, Parta-B»). le 
vendredi 25 novembre 1977. 

On se réunira A l'église. A 10 h. 30. 
L'Inhumation aura Ueu au cime- 
tière du Pére-Lacbalse dons le caveau 
da famille. 


— M. Albert Ottlman. son époux. 

M. et Mma Alain Ottlman. 

M ot Mme Alvro Mesqultella, 

M. et Mme Julio Hidalgo. 

Sas enfants, 

M. Robert Calmann-Lévy. 

M, et Mme Pierre Calmann-Lévy. 

Ses frères et belle-sœur. 

Ses petits-enfants et arrière-petits- 
enfants. 

ont la douleur d’annoncer le décès 
accidentel de 

Mme Albert OULMAN, 
née Nicole Calmann-Lévy, 
survenu le 21 novembre 1977. 

L'Inhumation aura lieu le vendredi 
25 novembre, A 15 heures, an cime- 
tière du Père-Lachaise, A la porte 
principale. 

— Noua apprenons Je décès, sur- 
venu le 11 novembre 1977 dans sa 
quatre-vingt-treizième année, de 

Mme veuve Alphonse PAVEAC. 

De la part de 

Mme Marias C. de Alzua, 

M. et Mme Philippe Paveau. ses 
enfanta. 

M et Urne Marias E. de Alzua. 

M. et Mme Jean-Jacques de Alma. 

M. et Mme Santiago Ramon-Torc&L. 

M. Marc Paveau, ses petits-enfants. 

Marianne. Marias. Manuel, Jean- 
Philippe. Jérôme. Véronique de 
Alzua. Pascal Ramon. ses arrfére- 
petlte- enfants. 

De la part de ses cousins, neveux, 
nièces, et de tons ses nombreux 
parents et amis. 

Un service, suivi de l'Inhumation 
è»w« le caveau familial, a été célébré 
H*n. ia plut stricte Intimité fami- 
liale. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

8. rue de la Petite-Arche, 

75016 Perla. 

20. quai de Béthune, 75004 Parla. 


— M. Nicolas Dlmlschlotu, i 

Sa famille française st roumaine, 
et eas collaborateurs dévoués. . 
profondément touchés par les témoi- 
gnages de sympathie et d’affection 
reçus tore du décès de leur très chère 
docteur 

Marcelle PKILLON-DIKISCHIOTU 
prient toutes lea personnes qui se 
sont associées à leur peine da trouver 
Ici l’expreaslon da leurs remercie- 
ments fanes. 


— Mme Victor Petit. . 

' M. et Mme Jean -François Petit. 

Les docteurs Etienne et Annette 
Petit, 

M. et Mme Alain Joubert. 

M. et Mm e Jean-Marie Muller, 

- Et ses petits-enfante, 
font part du décès du 

colonel Victor ' PETIT, 
officier da la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1B3S-1940. 
ancien enfant de teoupe, 
survenu le 23 novembre 1977. 

Les obsèques auront lieu en l'égUse- 


SoInte-Jeanne-d’Arc de Besancon, le 

25 novembre 1977, A 10 heures. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

7. rue Emile- Picard. 

25000 Besançon. 


— Les familles flfcinaxl. Ahensur. 
et alliées. 

Tous scs amis. 

ont la douleur da faire part du décès 
de 

Mme Léon SKEVAZ1, 
née Abansur. 

veuve d'un grand Invalide de guerre, 
survenu le 20 novembre 1977. dans sa 
quatre-vlngt-neuvlime année. 

Elle était restée alerte, enjouée, 
d’une grande vivacité d'esprit, tou- 
jours affectueuse et avenants pour 
tous. 

Les obsèques ont eu Use dans la 
plus stricte Intimité au cimetière da 
Batlgnollea. A Parla, dans le caveau 
de famille 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part et de remerciements 


— Les omis de 

Louis MERCIER VEGA, 
dit Charles Rldel. 
allas Santiago Paxane. 
militant anarchiste, 
annoncent sa mort volontaire, sur- 
venue le 20 novembre 1977. 


Anniversaires 


— H est demandé aux nombreux; 

amis du 1 

docteur Jean R1VIEÊRE. 
de penser tout particulièrement A 
lui en ce deuxième anniversaire de 
sa mort. 

1 1l n'était pas la lumière, 
mois U parut pour rendre 
témoig na g e & la lumière.» 

(Jean X. 8.) 


Messes anniversaires 

— pour le cinquième anniversaire 
de la mort de 

M. Pierre GREGOIRE, 
trésorier -payeur général honoraire. 

président d’honneur de TAJ.C-BL, 
décédé le 27 novembre 1972. une 
messe sera dite, le mercredi 30 no- 
vembre 1977, A 12 h. 25. en l'église 
Saint-Pierre de'Cbelllot, A son Inten- 
tion et h celle de son épouse. 

Mme Pierre GRÉGOIRE, 
née Jeanne Arbault, 
décédée le 1» Juillet 1976. 

La famlUe remercie tous ceux qui 
auront une pansée pour eux. 


Avis de messe. 


— L’ Association vosglemiB de Parla, 
présidée par le colonel Charles 
Arnould, rappelle A ses adhérente que 
la messe annuelle A la mémoire de 
ses défunte et des parente des socié- 
taires, sera célébrés le samedi 26 no- 
vembre 1977. A 12 heures, dans l’église 
Notre-Damo-de-l’Assomptlon. 88. rua 
de l’Assomption, Paris (!•»). par 
M. l'abbé Barthélemy, aumônier de 
l'Association voag l enne. 

8, rue Freycinet, 75116 Parla. . 


Communications diverses 


— Le 3 décembre, A l'Ecole cen- 
trale. A Chàtenay-Malabry, par porte 
d'Orléans (6 km), trajet fléché, grand 
gala du centenaire du groupe de 
Paria, -de 21. heures à l'aube. Nom- 
breux orchestres, spectacle permanent 
dans les amphls. Bars, tbumea déco- 
rées, an actes. Entrée ; 60 F (étu- 
diants : 35 F). 

— Brigitte Massln dédicacera sou 
livre e Schubert » (Fayard) au Plaisir 
de la musique, 167. rue Saint- Honoré. 
Parla <1«), la vendredi 25 novembre. 
A partir de 18 heures.' 

Visites et conférences 

VENDREDI 25 NOVEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 10 h. 45, entrée de l’expo- 
alüon, Mme Salnt-Glrona e Expo- 
sition Courbet au Grand-Palais » 
(entrées limitées). 

14 h. 43 : 42. avenue des Gobe Uns, 
Mme Hulot : «La manufacture des 
Gobellns». 

15 b, 6, place des Vosges, 
Mme Allas : « Le musée Victor- 
Hugo ». 

15 h_ musée dos Monuments fran- 
çais. place du Trocadèro, Mme Gar- 
ni er-Ahlberg : « La sculpture ro- 
mane». 

15 h* métro Saint-Pau. Mme Os- 
wald : «Paris 1909». 

15 lu entrée du musée, place du 
Trocadèro, Mme Pochai : «L'art de 
la mer au musée de la Marine • 
(Caisse nationale des Monuments 
historiques). 

15 h. 20, rue Pierre- Lescot : « Lea 
Halles» (A travers Ports). 

15 b. 30. Grand-Palais, Mme An- 
got : «Courbet». 

15 h, 17, quai d'Anjou. Mme Bar- 
bier : «La demeure du comte de 
Lauzim» (entrées limitées). ' 

15 h., métro Pont-Marie. Mme Ca- 
mus : « Hâtels du Marais ». 

14 h. 30. 6. place . Paul-Palnlevé. 
Mme Ferrand : • Musée de Cluny 
et Thermes de Lutéee». 

15 h„ 2, rue du Chère ha-Mldl, 
Mmes J lut et Hagar : «La fournil 
de PoUane». 

15 h.. 21, rue Laffitte : «Une 
grande banque ultra-moderne» (Pa- 
rla et son histoire) (entrées limi- 
tées). 

14 h. 30. 107. rue de Rivoli : «La 
faïence en Hollande et en Alle- 
magne ». 

CONFERENCES. — 17 h. 30. mai- 
rie annexe du premier, place du 
Louvre. -M. le Professeur Sermon : 
« Les officiers du Second Empire» 
(académie du Second Empire). 

15 h- salle da l'église Salnt-Leu- 
SalDt-GOlee, 92, rue Saint-Denis, 
Mme Odette Bachelier : «Les dynas- 
ties Ming et Tain*. 

20 h. 30, 28, rue Bergère, M. Roger 
Clerc : «Par le yoga de l'énergie : 
une expérience de la conscience» 
(L’Homme et la Connaissance). 

20 h. 30. llbla. rue Eeppler : «La 
thèosophie et l’éducation des en- 
fante» (entrée libre). 


Un geste raffiné ; 
retourne z une bouteille 
de SCHWEPPES Bttter Lemon. 
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MOTS CROISÉS [MÉTÉOROLOGIE 


-ros d ÉfîîptOÎ 


PROBLEME N" 1928 



DOTÉE D'UN CONSEIL SCIENTIFIQUE 

La Bibliothèque nationale 
devient également établissement de rech 




F 15 ÏS 

■mm*** 




Evolution probable du temps en 
■ France entre le Jeudi 24 novembre à 
0 heure et le vendredi 29 novembre 
à 24 heures : 




La perturbation, qui donnait des 
pluies Jeudi matin sur la moitié 
nord de la France, se déplacera vers 
l’Europe centrale, l’Italie et la 
Méditerranée. Elle aéra suivie de 
masses d'air IrOld et Instable, qui 
s’étendront vendredi sur tout notre 
pays. 

Vendredi 25 novembre, 11 Tera plus 
frais que la veille, mais dun» ica 
Alpes et le Midi, on notera une 


hausse passagère des minim» le 
matin. Les vents viendront du nord- 
ouest; Us seront assez forts de la 
Manche orientale à la mer du Nord, 
ainsi -que dans le Midi méditer- 
ranéen. plus faibles au voisinage de 
l’Atlantique et dans le Sud-Ouest. 
Le temps sent très variable avec des 
éclaircies près de l’Atlantique et de 
la Méditerranée, mais partout ail- 
leurs des n nagea abondants et Ins- 
tables donneront de nombreuses 
averses de la Normandie et da la 
Flandre au Rhin au nord du Massif 
Central et ans Alpes, ainsi que sur 
les Pyrénées ; U neigera par mo- 
ments au-dessus de 600 métrés. 




AUTOMOBILE 


AUTOBIANCHI A -112 : toujours fringantes 


Hait ans après l’apparition de hauteur supplémentaire en pla- 
la A-112 au Salon de Turin, six fond), ces bandes noires peintes 
ans après son éclatement en trois sous les portes et ces nouveaux 
la Normale: l’Eléeante et Dare -chocs. 



Jeudi 24 novembre, & 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, & Parla - Le 
Bourget, de 1 008.8 millibars, toit 
755.2 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffra 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 23 mai- ; le 
second, le tnintmnm de la nuit du 
23 au 24) : Ajaccio, 14 et 0 degré; 
BlarrtU. 9 et 7 ; Bordeaux. 9 et S ; 
Brest, 10 et 7 ; Caen. 10 et 7 ; Cher- 
bourg, 9 et 8 ; Clermont-Ferrand. 

7 et 2 : Dijon, S et 4 ; Grenoble, 

8 et — 3 ; Lille. 8 et 6 : Lyon, 5 et 3 ; 
Marseille, 10 et 0 ; Nancy, 5 et 4 ; 
Nantes, 10 et 6 ; Nice. 15 et 4 ; Parls- 
Le Bourget. 10 et 8: Pau, 9 et 5 ; 
Perpignan. 10 et 4 ; Bennes. 10 et 7 ; 
Strasbourg, 5 et 4 : Tours. 10 et 7 ; 
Toulouse. 7 et 3 ; Polnte-A-PItre, 
29 et 23. 

Températures relevées & l’étranger : 
Alger. 11 et 7 degrés ; Amsterdam, 

9 et 5 ; Athènes, 21 et 14 ; Berlin. 
6 et 4 ; Bonn. E et 6 ; Bruxelles, 
8 et 7; îles Canaries, 21 et 17; 
Copenhague. 5 et 5 ; Genève, 5 et 2 ; 
Llaüonrfe. 13 et 5 ; Londres. 9 et 5 ; 
Madrid. 9 et — 3 ; Moscou, 7 et 1 ; 
Nairobi, mat 23 ; New- York, 13 et 8 ; 
P&lma-de-MaJorque. 1* et 3; Borne. 
14 et 2 ; Stockholm, 0 et — 2. 


Par décret du secrétaire d'Etat 
aux universités publié an Journal 
officiel du 22 novembre, l’organi- 
sation et le régime financier de 
la Bibliothèque nationale s o n t 
précisés et modifiés. Ce texte, en 
effet, non seulement regroupe 
tous les dèctets précédents, mais 
il apporte quelques changements 
Importants. 

D'abord, on s’apercevra que ce 
quj était la «réunion des biblio- 
thèques nationales» n'existe plus. 
Désormais, il n’; a qu’une Biblio- 
thèque nationale : la bibliothèque 
de l’Arsenal et la Phonothèque 
nationale deviennent des dépar- 
tements de la Bibliothèque natio- 
nale et celles de l’Opéra et du 
Conservatoire national de musi- 
que des sections du département 
de la musique de la Bibliothèque 
nationale. 

L’autre nouveauté importante 
concerne l’organisation adminis- 
trative. L’ adminis trateur générai 
l’assurera conjointement avec le 
conseil d 'administration, qu’il ne 
préside plus, et ce conseil s'aug- 
mente d’an conseil scientifique. 

Le conseil scientifique comprend 
des membres de droit et des mem- 
bres désignés par le ministre 
chargé des universités. En voici 
la composition : 

a) Membres de droit: 


Deux professeurs au C 
France, sur proposition 
semblée des professeurs 
lège de France ; 

Cinq professeurs, ms 
conférences ou directeu 
des d’établissements pu 
caractère scientifique et 
proposés par les groupe 
et 4 du comité consul' 
universités pour les nor 
de professeurs et ma 
conférences et par les co 
établissements pour les : 
tlons des personnels ne 
pas du comité consul - 
universités ; 

Quatre professeurs, m 
conférences ou directeur! . 
des grands établissemer 
gnés par le ministre et 
universités sur proposition 
cun d’entre eus. 

Ains i, la Bibliothèque 
a, outre ses fonctions d 
vaüon et d’exploitatior 
collections, vocation d' ; 
ment de recherche 
domaine des sciences : 
et sociales. 
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PRESSE 


L’administrateur général de la 
Bibliothèque nationale ; 

Le secrétaire généra! de la 


Bibliothèque nationale ; 

Le chef de la mission de 'a 
recherche au secrétariat d’Etat 
aux universités; 

Un directeur scientifique du 
Centre national de la recherche 
scientifique (sciences de l’homme); 

Le président du comité de direc- 
tion du bureau national de l’in- 
formation scientifique et techni- 
que ou son représentant. 

b) Membres désignés par arrêté 
du ministre chargé des univer- 
sités : 

Trois membres de l’Institut (un 
membre de l’Académie des inscrip- 
tions et belles-lettres, un memfc- : 
de l’Académie de~ sciences mora- 
le* et politiques, on membre de 
l'Académie des beaux-arts) sur 
proposition des académies 
concernées ; 


Au «c Courrier pic 




iMSi i 


Solidarité 


SH 



DES VOLONTAIRES 
POUR L'ENFANCE HANDICAPÉE 






loterie nationale 


Liste officielle des sommes a ^ 

PAYER, TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


FINALES 

et 

NUMEROS 



SOMMES 

A 

PAYER 


FINALES 

et 

NUMEROS 



tous groupes 
tous groupes 
groupe 1 

autres groupes 
tous groupes 
groupe 5 
autres groupes 
groupe 3 
autres groupes 


F. 

1 000 
70 000 
10 000 
2 000 
10 000 
100 000 
2 000 
100 000 
2 000 



22 
992 
0 112 
63 542 


tous groupa 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 1 
autres groupa 
groupe 1 
autres groupes 


100 
500 
1 000 
100 000 
■ 2 000 
2 000 000 
20 000 



773 
sa 393 


tous groupa 
groupa 1 
autres groupa 


200 
10 000 
2 000 



tous groupa 
tous groupa 
groupe 1 
. autres groupa 


50 
150 
10 050 
2 0S0 


’ tous groupa 
tous groupa 
tous groupes 
tous groupa 
tous groupes 
tous groupa 
poupe 1 
autres groupes 


•400 
1 000 
1 000 
1 000 
2 500 
10 000 



GROUPES 


SOMMES 

A 

PAYER 


Le service Volontaires pour 
enfants handicapés de la Fon- 
dation Claude-Pompidou (1) qui, 
depuis cinq ans, apporte ’e l’aids 
aux familles d’enfants handicapés 
— physiques ou mentaux — 

demande des volontaires ? ’è- 

mentaires. D’ores et déjà quelque 
mille familles reçoivent, une fols 
par semaine, l’un de ces volontai- 
res (pour garder l’enfant, ou le 
sortir) libérant les mères, en par- 
ticulier. pour un temps limité. 

n s’agit là d’une action mo- 
deste, mais efficace, que les 
familles apprécient d’autant plus 
que ces volontaires reçoivent, 
avant de commencer leur action 
bénévole, une formation qui leur 
est assurée par la Fondation. La 
prochaine de ces sessions de for- 
mation commencera dans Les pre- 
miers jouta de Janvier. Quatre 
cents familles, à l’heure actuelle, 
attendent des volontaires. 




M. YVAN JOL 1 
CANDIDAT DU LIVRE 
A LA 5 UCCES 5 H- 
DE M. MAZAUD' 


>1/ fCftiOftOUX 


A u Courrier picard 

& la démission du 

M. Mazaudet, la Fédéral— r: 
çaise des travailleurs 
C.G.T. et les délégués C 3 ^_ 
différents services du 
d’Amiens ont décidé de c 3 ’ * 
conseil d’administration ; 
Joly du service de cor 
du journal, secrétaire d 
d’entreprise. La coopta — 
en effet, légale dans les 


Journal officiel 


Finistère 

Non} 


Sont publiés au Journal officiel 
du 24 novembre 1977 : 


UN DECRET 


• approuvant la directive 

d’aménagement national, relative 
à la protection et à l’aménage- 
ment de la montagne. < 

UN ARRETE 

• fixant le gain annuel mini- 
mum susceptible d’être déclaré 
par les exploitants agricoles qui 
contractent pour les membres de 
leur famille et pour eux-mêmes 
une assurance complémentaire 
contre les accidents du travail et 
les maladies professionnelles. 


(1) 43. rue du Louvre, 75001 Parla, 
tél. 508-45-15. 


tous groupa 
tous groupes 
tous groupa 
groupe 1 ’ 
autres groupa 
tous groupes 
groupe 2 
autres groupa 


tous groupa 
tous groupa 
tous groupa 
tous groupa 
tous groupes 
groupe 1 
autres groupes 


■M 


200 

1 

000 

10 

000 

2 

000 

10 

000 

100 

000 

2 

000 

• 

100. 



A L’HOTEL DROUOT 


* ; r < 


VENTE à VERSAILLES 


SI*» P. et j. MARTIN, com.-pr. ose. 
C bis. SV. de Sceaux - 950-58-08 
DIM. 27 NOV. 10 h. 15 et 14 b. 
HTE EPOQUE - MELES REGION. 
Porcelaines, faïences anciennes. 
Exposition vendredi et samedi. 


Vendredi 

VENTES 

S. 1 - Art naavcQu. Art Déco. 

S. 11 - Objets d'art et cl’omeubl. 
xvni- et XIX*. 

S. 14 - Livres egtarap, tabl. 1900. 




t destaé ma 


PALAIS D’ORSAY (Ventes) 
Céramiques, meubles, objots d'art. 



VENTE à VERSAILLES 


tous groupa 
tous groupa 

groupe 1 
autres groupa 
tous groupa 
tous groupes 


1 000 
10 000 
10 000 
2 000 
10 000 
10 000 


PALAIS DES CONGRES - Place d' Armes. 

DIMANCHE 27 NOVEMBRE & 14 heures 

TRÈS IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES 

33 dessin s A l 'cncre de Chine par Fujltn 
BRONZES par VOLTI et RODIN 

M r * Paul et Jacques MARTIN - Commissaires Prêteurs associe 
Z. Impasse des Cbe vau -Légers. VERSAILLES. 050-58-08 
Experts : MH. Padttl, Marumo. Oaxlbaldl. 


mus groupes 
tous groupes 
tous groupa 
tous groupes 
tous groupes 

tous groupa 

tous groupes 
tous groupes 
•groupe 1 
autres poupa 



m g ram 




jfcdfab»*A»xmrft 



2SG 
9 076 
23 286 
58 396 


59 316 
84 726 

65 776 


tous groupa' 
tous groupa 
tous poupes 
groupa 1 . 
autres groupa 
tous groupes 
tous groupa 
groupa 4 
autres groupa 


200 
2 500 
10 000 
10 000 
2 000 
10 000 
10 000 
1QQ 000 
2000 


TRANCHE DES AZALEES 

TIRAGE DU 23 NOVEMBRE 1977 

PROCHAIN TIRAGE 
LE 30 NOVEMBRE 1977 
à JOIGNY (Yonne) 



f 

2 

3 

15 16 37 42 
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Chej les gi jnds joailliers 

CORUM France. 58 rue Chariot, Paris 75003. ici 27739 54 
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OFFRES D'EMPLOI 

DEMANDES D'EMPLOI 

La ligne 
43,00 
10.CQ 

La ligne T.C. 
40.19 
11.44 

IMMOBILIER 

30,00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34.32 

AGENDA 

30.00 

34.32 

PROP. CQMM. CAPITAUX 

80.00 

91,52 


Annonces onisecs 


ANNONCES ENCADREES 

OFFRES D'EMPLOIS 

Le Dilm col. 
24.00 

T.C. 

27,45. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

spo 

5,72 

IMMOBILIER 

20.00 

22.83 

AUTOMOBILES 

20.00 

22£8 

AGENDA 

20.00 

22.68 
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IBM 


recherche pour son usine de 

CORBEIL-ESSONNES 

des 

ingénieurs 

grandeS'écoles 

(Supélec, Télécom ou équivalent) 

débutants ou ayant 1 à 2 ans d'expérience, 
pour étudier les performances fonctionnel les 
des circuits LSI. 

Utilisation de programmes de simulation et 
aide à la conception. Anglais nécessaire. 
Envoyer curriculum vitae â Monsieur Jarrié, 
Service du Personnel — IBM France 
224, Boulevard John Kennedy 
91100 CORBEIL-ESSONNES 


•>«rai d- 


Les marginaux 
du négativisme 


■«fiSSfcî 


ION ib oanQ 


«•hst 

liif indiridulle 


Le NON considéré comme 

une nouvelle philosophie 

Les majoritaires 

du neutralisme 


** v 






M Wcfc 



ÉÜmS h F FiilisferK 

"■S*- Nord 


L'abstention et l'indifférence 
considérées comme unmode devie 

Les marginaux 
du positivisme. 


'in pnpa > 
et te risque. 


. rt à'fcrrifv 


001 i 

l'initorin 


MN 

/lifiÏN 

k1np«aHliif> 


"a corn Int 
‘et Â la joie 


_i la anoiia 

~te rénloti. 


i?âé1lK^- 

sjflix»'- 
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% A BREST 


: v; üjlTHOMSON-CSF^ÿ 


. recherche 

9 kgkhb cniius 

;T:' : .r? DIPLÔMÉS DE GRANDES ÉCOLES 

L_V -^ OU DE FACULTÉS 

~ • -Débutant ou ayant quelques années d'expârlenca. 

• -• ’ ; A -Adresser lettre de candidature. C.V.. photo et prêt, 
— a THOMSON CSF. Service du Personnel, 

' ■ -r Route du Conquet. — 25200 BREST. 




MÉDECIN PHARMACIEN 
CHIMISTE TOXICOLOGUE 

ANGLA15 INDISPENSABLE. 
Envoyer CV. et prétentions 
fl° T. 715947 M. RAgEe-Pras», 
85 Ms, rue Réaumw, Paris^*. 

POUR 

RÉGION PARISIENNE 

Une Importante Entreprise 
assurant la Protection 
des Biens 

et Sécurité industrielle 

recherche 

1° OH MONTEUR 

CABLEÜRS P 3 

pour 

1 NOUVELLES INSTALLATIONS 

2° UN AT. 2 

ÉLECTRONICIEN 

Pour INSTALLATIONS 
MAINTENANCE DEPANNAGE 

Age minimum : 25 ans 
B.T.S. ou D.U.T. 
ELECTRONICIEN 

Les candidats ont au moins 
3 ans d'expérience dans 
L'INSTRUMENTATION, 
L'ENREGISTREMENT 
et TRANSMISSION 

Ecrire à ir> 39219, PUBLIALE, 
B-F. 153-02#' 75DÉ2 PARIS. 
CEDEX 02# qui transmettra. 



.'#■■£ i'wS'V r-4--.-L-%v - 


f 1 . 


PW*-» 


STATION T 0 ÜRBTIQÜE 

SAVOIR 

recherche 

Responsable 
du contrôle financier 
et de la gestion 

-. — Fiscolitâ 

— Contrôle budgétaire 
— Réglementation sociale 
et administra Hve 

Jus expérience d’au moins 2 ans dans ces ûl£é- 
-enta domaines est nécessaire. Ponction stable. 
; Intégration & une équipe. Logement assuré. 

2crlre pour renaelgnem. et propositions ss n® 6.614. 

c LE MONDE > Publicité, 
i. rue des Italiens. 75427 PARIS 10 e ) . qm transm. 




r-rtTïCe* ^ACCESSOIRES SIGNALISATION AUTOMOBILE 
^ 'W0 km BUD-ESX PARIS, 4.000 personnes, 6 usines 

recherche 

Ti&T iH B7 ATI17ITD C? 



DÉBUTANTS 

î^jour s'intégrer dans équipe organisation et contrôle 
^ de Gestion déJA en place. 

j.s5 Scientifique et Econo- 
mique; 

Ooüt prononcé pour analyses. 

-■ 7 ' tdres. C.V» photo et prêt, n® 37502 CONTBS3E 
r* ' _ xihiirt», 20, a.v. de l'Opéra, Parls-iar. qui trxmsm. 


mm n «a ni 

■ terchê par Sté en expansion 
près littoral atlantlaue. 
ï sera rtp. qu'aux carra, ayt 
moins rtiq années d'expér. 
synthèses organiques . fines, 
essor c.v. au n* 8057, «le 
■de* Pub. qui transmeltra- 
. des Italiens, 754Î7 Paris-9* 


SOCIETE FAISANT PARTIE 
IMPORTANT GROUPE 
AGRO-ALIMENTAIRE 
Siège social Coûtantes recherche 
COMPTA ILE QUALIFIE 
niveau P.E.C.S ou B.T.S. 

ou équivalant 
expérience indispensable. 

Ecrire HAVAS ST-LO n« 4 409. 


Le OUI considéré comme un 
moteur et comipe une éthique 

Nous savons que seuls ces marginaux 
du positivisme disposent des structures 
mentales qui permettent d’intégrer notre 
équipe avec succès. 

ilous garantissons le reste, qui va de la 
puissance et de la fiabilité .de notre 
groupe aux conditions de travail, de car- 
rière et de rémunérations, et lè mettons 
à ia disposition des postulants qui ont*. 

2t ans minimum et une solide formation générale 

ira lotira manuscrite A PUBU-BANS, céLGO J1B7 
■tT, rue Marivaux, 75082 PARIS, qui transmettra 
(Merci de bleh vouloir rappeler le référence; 


StWmit 


Chaque semaine, “Le Monda information-professions* dresse le 
tableau récapitulatif des ofîres dtemploï encadrées parues dans “Le Monde*. 

Outre ceux qui, sans emploi, recherchent une situation, ce service est 
aussi destiné aux lecteurs qui pensent en termes d’avenir 

Nos synthèses leur permettent en effet de se situer dévaluer Timpor- 
tance de Folfre dans leur branche, dans leur spécialité, révolution des quali- 
fications. Analyser une fois par semaine, et cfun seul coup d'œil, fensenible 
des annonces parues dans le Monde”, c’est le moyen, pour ceux qui ont une 
responsabilité dans l'entreprise, comme pour ceux qui exercent ces fonctions, 
de suivre les fluctuations du marché de remploi. 


SOCIETE DE SERVICES 
RECHERCHE 
SUR PARIS ET R.P. 

6 DÉLÉGUÉS 
RÉ6KKUUX 

EN CONSEIL 

EN MANAGEMENT PALE. 

— Capable de sortir du cadre 
habituel de la verte 

— Recherchant des contacts 
au plus haut niveau 

— Possédant forte personna- 
lité et aptitude 
A convaincre 

— Désirant atteindre. 

Indexée au résultats# une 
rémunérai, de haut niveau 

Si vous cr oye z être 
de ceux-là. Mes libre 

Immédiatement et possédez 
le téléphone, appeler 
M. PICOT au 788-50-51 
las 24 et 25 nov. pr rendez-vous 
ou envoyer CV. sous n» 9.944, à 
ZENITH-PUB. 

36, av. Hoche, 75008 PARIS 


Groupe BcmanlKxirf. 

AFFAIRES FUBUQUES 


Notre groupe, spécialisé. dans le conseil, manage- 
ment, marketing, communication, recherche des : 

Cbn cepteurs-Rédacteu rs 
pour son Département . 
AFFAIRES PUBLIQUES 

Le développement do ce département de conseil 
et de coordination en matière de communication 
politique, economique et sociale, nécessite la 
création de ce poste qui iqglut les missions 
suivantes : 

« Préparation desstratégies'de communication. 

- Organisation et suivi de. campagne soit dans le 
domaine politique, soit dans le domaine social. 
Les candidats (es) retenus (esKjustlfïent d'une 
expérience en agence de pupiiclférou eiïléaolnet 
de conseil en cammunicatTqri nrr de journalisme 
et, si possible, de connaissante?, qa sociologie 
électorale. 

La rémunération sera fonction de Ta" va leur des 
candidats (es). 

Envoyer C.V., pnoto récente A Yves CRAMAI LH. 

Z BERNARD KRIEF CONSULTANTS rv 

W 1, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 fT 


SOCIÉTÉ MINIÈRE 

recherche 

POUR OUTRE-MER 


ifilis 


EXPLOITATION MINES 

POUR DIRECTION D'UN CHANTIER 
D’O U VE R TURE DE MINE. 

— Expérience exploitation ciel ouvert. 

— Anglais souhaitable. 


ÏÏDMÏMi™ 


RESPONSABLE DE L’ENTRETIEN 
D'UNE GROSSE CARRIERE. 

— Expérience de l'entretien d’engins d'ex- 
■ ploitatlou à ciel ouvert. 

— Anglais souhaitable.' 

Ecrire avec cnzrlctilnm vitae + photo en précisant 
la référence, sous le numéro 3.548, à : 

S S P E R A R PUBLICITE 
12. rue Jean - Jaurès 
92807 Puteaux qui transm. 


Établissement Parisien 
recherche pour son Service des 
MARCHES et COMMANDES 

gestionnaire 

pour organiser, gérer et suivre les 
marchés et commandes. 

La connaissance des règles de la 
Comptabilité Publique et des codes 
des marchés publics sera appréciée. 
Ne pas se présenter, adresser lettre 
manuscrite, C.V. et photo sous 
référence 3518 G â : 



bon de commande à découper 

£t Wonit uvoiifinTion-PROPESiioni 

Je désire mfebaxmer i la synthèse hebdomadaire de la on des fonctions arrivantes : 

X) Mettre nne citrix dans les cases coaxespondont aux fonctions ratennas : 

[I pî wKwi fiwtimm □ Pwrg nrrm»! fr Yrmati rm relations 

multipostes. humaines et sociales. 

□ Marketing relations publiques publicité. □ Direction cammexciale vente. 

□Informatique. □ Ingénieurs cummuiuîairc et 

□ Production entretien. techîûco-commOTciaQx. 

□ Ingémears. □ Banqu es -Assurances. 

□Etudes organisation et recherche. □ Professions m éd icales rt para m édic ale s. 

□ Direction financière et □ Secrétariat de direction, tradoctions. 

documeatatioin. 

□ Cadres débutants. 


administrative. documentation. 

□ Comptabilité. □ Cadres débutants. 

9) ViitMWM’ liant 1 j« hW«fl n lytomwi», U> TiiwwW 4. TrfrTBTrfTnf ITltrTITI ; 

TSHIFOES ABONNEMENTS (en frimes) 




Nosahre 

deüsnctions 



Le-farif de fthoanement est ia coirespcBKiaac» entre * nombre de /onctions: et ie 

nombre de s emaine s demandés. 

INFORMÆTION-PROFESSlÛNS est adressé sous pH formé soit su donridte soit an 


EMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
- PARIS- 12* recherche 


INGENIEUR 

EJ4.B.T., E.3-EL. EJT.SRJLG^ 
DEBUTANT on ayant quelques nnnéee d'expérience, 
pour renforcer son potentiel d 'Etude (conception 
et développement) de matériel Intégrant des 
mlcroproceBseurs. 

AGENT TECHNIQUE 

ELECTRONICIEN. NIVEAU 5 
Niveau B.T.B. ou D.U.T. 

- non débutant, pour mémo objectif. 

Ecrire avec C.V. et prétentions 

A.OXP. - 301 - PARIS -13” 

sons référence IND. 


ORGANISME REGIONAL proche de PARIS 
- recherche: 

un attaché export 

chargé d'aider les entreprises -à développer leurs 
exportations. Diplômé d'une Ecole de Commerce, 
ïi aura au mlo. 5 ans d'expérience, une bonne 
maîtrise de l'anglais et si possible d’une 2ème 
langue. 

Ecr jv.C.V.+photo +préLs/réf^S40 à : 
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REPRODUCTION INTES] 



OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES. 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligna La ligne T.C. 

43.00 49,19 

1Q.QQ 11,44 

30.00 - 34.32 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

80.00 91,82 


Annonça ciabecj 


ABIWNCêS ENCASncK 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 


Le m/n coL T.C. 

24.00 27,45 

5.00 5,72 

20.00 PP.fla 

20.00 P?Aa 

20.00 2233 


.4 

i - - 9 

:*.« : 


3?' !■'. 

L 



offres d'emploi 


demandes d'emploi 


Stô de transports è BOBIGNY 
rech. pour assurer le dévdoppe- 
menf d'applications sur IBM/370 
+ réseau TP 3170 


UN ANALYSTE- 


IÜFORMATIS CONSULTANTS 


radi. pr départements de 
logiciel de base, systèmes 
temps réel, base de données. 


STE IMMOBILIERE 
Paris 04*) recherche 


COLLABORATEUR 

expérimenté Pour 
Secrétariat Général 
et gestlon-toeattons, libre de ste. 


DIRECTEUR MARKETING 


demande s d’em ploi 

Tumiti 


ni il LIl 


Important groupe multinational, 33 ans. Forma- 
tion supérieure. Expérience professionnelle 8 m 
— Chef de. Produit - Direction Achat. 

— Direction Commerciale. 

— Gestion et Direction Marketing. 

Ayant exercé principalement la domain» 

alimentaire et restauration. 

— Spécialiste vente détail et grde surface. 
— Création et animation réseau de vente, 
cherche situation 

DIRECTION MARKETING f OPERAIT ONNKLLE J ou 
DIRECTION GENERALE P 1VT W~ 

Libre rapidement. 


Ecr. JOULXA c/O. COMTESSE Publicité, 

20, avenue de l'Opéra - 75040 PARIS, GRPiet; 01. 


Adresser lettre manuscrite, 
C.V„ photo {retournée], prêtent 


SERU, 38 bis. av. René-Coty-14* 
(Ne pas téléphoner) 



rructïOTïS n«=u 


appartements vente 




MONTPARNASSE 

Dans rue calme, pétri immeuble 
neuf, grand luxe : 


LAUMIERE 


beau studio 25 ml -f parking 4- 
téléphone. Prix : 218.000 francs. 


imm. récent très bon standing Visite sur place. 6. rue Fermai. 
SEJOUR 2 CHAMBRES Sauf mercredi, de 14 h. -19 n. 30, 


COLLABORATRICE JJ. 24 

ans, brie présentât,. Célibataire, 
sens des relations publiques. 


SEJOUR 2 CHAMBRES Sauf mercredi, de 14 R.-i? n. mj. 
Entrée, cuis., salle bains, w.-c. 

70 o2 TMMPÆSÆ Ou lél pr r.-n 766-13-14 


4 ans de bonne expérience : 
immobilier architecture, export 
FL, ameublement - décoration, 
complétée par 8 mois de stage 
gestion et corn, de l'entreprise. 

Cherche adlvll motivante, 
responsabilités, 
accepté déplacements. 


DOCTEUR D’ÉTAT (PHYSIQUE) 


32 ans. Anyinin régi riant en France, cherche posi- 
tion Intéressante recherche développement. Spé- 
cialiste rayons X. électronique. Très bonnes 
connaissances Informatique, cryogénie, dessin 
Industriel, etc. 7 ans à l’université d’Oxford. 
7 ans expérience dans l'Industrie. Répondrai A 


toutes propositions. Ecrire numéro 8.059. le Monde 
Publicité, 5 . rue des Italiens - 75427 PÆIS-S*. 


Ecrire Agence HAVAS 
06011 NICE Cédex référ. 0694. 


Joe H me, 33 a.. céL, Ile. angL 
expér. enselg., exp- ÿte hta cou- 
ture, rech. empl. resoons. qques 
déplacent, mm* étranger Indlf. 
Ecr. n» 8.048 « le AAonde > Pub. 
5. r. des Italiens, 75427 Partes*. 



QUARTIER LATIN 

STUDIO - 3 el 4 P. 
DUPLEX - TERRASSE 

â partir de 6.500 F le m2. 
28. rue de la Parchemtaerie. 
Téléphona : 63345-30. 


bureaux 


PROCHE ETOILE 


Le Centra Scientifique 
et Technique du Bâtiment, 
établissement public, 
organisme' de recherche 
spécialisé dans [Industrie 
du Bâtiment, cherche 
pour poste de responsabilités. 


I 


UH INGÉNIEUR 

GRANDE ECOLE 
(X, ELCP, Mines, Ponts 
et Chaussées, etcj 
OU UN DOCTEUR 
3* CYCLE 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour remploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

■ • CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 



âgé de 35 ans minimum 
et ayant au moins 10 ans 
de vie professionnelle 
dans une activité comparable. 
Attiré par la recherche appllq. 
il possède des connaissances 
approfondies en chimie, 
hydraulique et lhermodynamkj. 
Le lieu de travail prévu serait 
soit la région parisienne, 
mît Grenoble. 


Adr. C.V., photo. préL C.S.T.B. 
4, avenue du Rocteur-Potnearé, 
75016 PARIS. 


A.C.E. INTERNATIONALE 
Associated Consulting Enghwers, 
offre Immédiatement les postes 
suivants : 


— Ingénieurs civils aualtflés, 4 
à 7 ans d'expérience dans les 
domaines de la supervision 
des bâtiments et l'étatUlsw- 
ment des cahiers des charges; 

— Architecte qualifié, 4 â 5 a. 
d'expérience dans Te domaine 
cJ-dessus mentionné ; 

— ingénieur de structure. 4 à 
6 ans d'expérience. 


Carrières solides, postes d’ave- 
nir et conditions Intéressantes. 


Les candidats intéressés doivent 
envoyer lettres et C.V. avec 
photo à S’adresse suivante : 
Age* International, P.O.B. 69, 
Kailithea. Athens, Greece 
Attention direct, du personnel. 
Contacter le dir. du personnel 
du lundi au vendredi entre B h. 
et 15 heures. Tél. : 934-77-11/14. 


Ch. couple retr. pr gardiennage 
ppté Sologne, logé mais, fndép., 
a vantas, et rérmmér. 87049-98. 




CADRE COMMERCIAL EXFORT. — 49 ans - 
Trilingue allemand, n-ngiatu - Formation 
universitaire et marketing - 25 ans d’expé- 
rience marketing produits grande consom- 
mation nombreux paye (Marché commun. 
Amérique du Nord...). 

RECHERCHE : Direction ou Adjoint Expor- 
tation - Grande disponibilité. 

CADRE E9QBT. — 30 ans - Anginia alle- 
mand courant - Expérience gestion miale, 
contrtle budgétaire. Implantation réseaux - 
vente - Gestion commerciale. 

RECHERCHE : situation service expart ou 
filiale. Farte DOM-TOM ou étranger. 

INGENIEUR. — Dlpldmé ESE, licencié ès 
sciences physiques - 4Ï ans - Expérience 
technique mécanique électronique. 
RECHERCHE : poste études ou réalisations 
Paris ou proche banlieue. 

CADRE. — 23 ans - DES Sciences Econo- 
miques, dlpldmé Sciences Fo - Anginig cou- 
rant. a llem a n d - 4 ans expérience en études 
économiques, gestion et marketing. 

RECHERCHE ; poste d’avenir A responsa- 
bilités. Grande mobilité Prance et étranger. 


Petit 1mm. ancien, caractère. 
S/jardin 160 m2 en*.. en duplex. 
JOHN ARTHUR & TICRU 
174. bd Haussmann lIllEn 


174, bd Haussmamt IHTHI 

766-04-66 924-28-44 



vendr. 15-19 h. : 
FREROT ou lél 


W RUE DU BAC • Dans bétel 
i partîcul. du XVIII* siècle. 




cfL raffine, ad liv. -I- chbre.’ 
Vendr. 14-17 h., 722-81.15 matin. 


[l'ïîlî 




PEREIRE * 100 n2 

— M0HT.-STE-6EHEV1EVE 

Ui Bp PEHEiRE. 75 017 Paris. ^ i mrri entièrement rénové. 

■40 DAHfEDCniT TRES GD STUD.. culs.. WC. bns. 

. ^ DUPUCKUlHI Poutres - Tissus - Moquette 

ItïiïSFZ ? “52, Ef 55- 250.000 F - 522-95-20 

235.000 F. — ORPI : 331-89-45. 


J.Fme, secrétaire de direction. 


sténodactylo, magnéto. Je m'inté- 
resse aux relations humaines 
(travail à domicile accepté). 
Merci d'écrire : J. Michéle. 
110, bd Richard-Lmolr, Paris-! i*. 



MONTPARNASSE. M« GAITE 
Imm. en cours livra (son. 
restent à vendre quelques 




STUDIOS, 2 PCES, 3 PCES 


Tél. 329-30-27/387-76-97. 
Visite sur place, 

71, rue Froide vaux, Paris. 


Immobilier tmfornmt^o 


123, me de RENNES 
dernier éf.. liv. ribte + 3 chbres 
3 bns., livré état neuf, double 
exposit Prix élevé Justifié. Vis. 
sur rendez-vous s 757-15-57. 


H., 32 a.. Préparateur travx, 5 a. 
sur IRIS 7B. Prêt. 4500 F/mota. 
Tél. Régis LEBRUN. 935-70-17. 


VRAI MARAIS 

5-7-9, rae des Tooraefies 


JARDIN DES PLANTES 

JUSSIEU. 2 P.. 45 m : conrorf, 
bon imm. ORPI. 331-81-11. 


Rénovation de grande qualité 
Du studio au 2-3- 4- 6 pces 
en duplex. Visite tous les Jours 
de 14 h. é 17 h» même dlm. 

hrK l, b“reau359-30-85 


IN 6 ÉNIEU 8 D'ÉTUDES 

32 ans. Arts el Métiers (Lille) 


— Expér. structures BA (B a.) 
(batiments habit, et Ind., ou- 
I enterrés et d'arts), 
et vérif. des pions. 
Utilisation Informatique. 
Recherche B£, T.P. 6X. 
BA é Paris ou proche baril. 
HUBERT, 227, r. d'Alèsla, XIV» 



s'adresser â: jmm 

AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURS ET 
CADRES 12. nie Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 tfl.: 280.61.46 poste 71. 


VILLAGE SUISSE 

STUDIO è rénover : 87.000 F. 
Jean FEUILLADE. 56645-75. 


retraité. 742-31-49 pour nL-vous. 


ORGANISAT. INFORMATICIEN 
30 ans, I.E.S.T.O., recherche 

DIRECTION 

de L'ORGANISATION MUE 

Ecr. ne T 1 049, M Régie-Presse. 
85 DIS, rue Réaumtir, Parls-2*. 


I /ccrcUiite/ I 


Secrétaire 


de direction 


pour application traitement 
d'images 

sur petit calculateur. 


URGENT recherchons 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

ayant sens responsabilités 
connaissances administratives 
et comptables. 

U tire de suite. 
Téléphoner è partir de 10 h. : 
Société LEROY : 261-37-12. 


Adr. C.V. et prêtent 3 LM.D„ 
Ecole Polytechnique, 

91128 PALAISEAU Cedex. 


Stêno-dactvlo 


Urgt caisse retraite Presse rech. 

STÉNODACTYLO 

employée de bur„ bne orthog., 
esprit (FinlUaL, sér. référ. exfg. 
Se présenter : 74, r. du Boule*. 
PARIS-1«r, 2» étage. 




Information Logeme 

525.25.2* 


Céiotrc Et.vijf z-%. * > r 


RUE ORDENER PARC montsouris 

6* et damier étage, ascenseur, Beau 3 P., 

S Pces, H cri. balcon et loggia, p_ rf , 

possib. profess. Hbér.. 3 lignes P**:.,™- i-Jlon .SUD el 

téléphoniques. Prix : 540.000 F. r u Y. EI 

ETUDE MIRATON : 252-13-22. ï flaa" 19 ' 


Centre Na*io« 45. 

Centre Maine M5. eveMM tie I Ukm t^tr 

Un choix ce «O.Ocû «pperter^îï. éi vwœè 

r/ulL-'A: 1 £ S&SS*** r **»■=-* : wj? 

■ - , ■ SSSTJiî li : » éa ia«.r ■x.rad.* 


Particulier vend 

VW GOLF L 


6 CV, an. 1976, état impeccable. 

Prix Argus. 

TEL. : 8484965. 


Particulier vend COUPE DAF, 
armée 72. très bon état. 2 800 F. I ... 

TEL. : 033-14.56. 104 - 304 - 504 - 604 

export 77 et 78, garanties. 

I Auto-Paris-XV. Tél s 533-69-75, 
63, rue Oesnouettas Parfs-15*. 



pavillons 


terrains 


7ÏÏÏÏTV/ 


locaux 
Wmerciaux 


M° OUROC 


P - reuC cart. 
elat-r>4 ch. bno. surf, toi 400 m2 
2« étage, calme, soleil. 797-41-3». 




maisons 
mdïvidueî] 


L'ORDIKATEUR <»e4a 

MAISON de L'IMMOBILIER 
i» s ^ ec,l0nne Ofatuiiemcnt 
( aff. que vous recherchez 
parmi celles ce iflOO 




travaux 

à façon 


A VENDRE SIMCA 1100 Tl 
Meue métallisée, année 1974, 
très bon état prix IntéressanL 
TEL : 088-22-17. 


ENTREPRISE ARTISANALE 
Potefore-Etectrldté-Ploniberte 



S. Superbe 128 M2 dans PARIS et 120 KM AUTOUR 

•mïï^!îte, P touî «nfort^Sîbro Consul t al ion sur place ou léL 

■te s erv-, cave, unique. 470.000 F. .'“"^POndancc : 

5BO-01 -20, préférence le malin. Jl U SÎ, l 5" , î?i5 £ B r ci 7 v o« 
de votre carte de visite. 


|A re*cuçr, 32SJW^F '‘^RMNB 


I corcivone/ 1 


R-12 TL 3500 km. pers. Renault 


Appartements. Bureaux, mfre- C‘ 

tien d'usines. Devis gratuit. Jonquoy 75014 Paris 18 à 19 h. 

TEL : 944-5460 


BENTLEY S II 60 

belle. T. : 8854*09. 


P. VEND CARAVANE DIGUE 
JUIN H, 4 PLACES. K 883 F. 

CREDIT POSSIBLE. 

TEL : . 655-21-40, HRES EUR 
DOMICILE s 7356468. 



maisons < 
ca mpagn 


LA MAISON DE 
L'IMMOBILIER 


IBROCHANT-NOLLET 


27 ay. «je Villiers. 


vïlîas 


Propriété vd ds Imm en rénov. 7Snj7 * .paris 7sIr? ni 
beau 3 Pièces de 60 m2, entrée, l_* JIJ>, _ i r* l V la - 757-&2-Q2. 


cuisine, wc. salle d'eau, plein 
soleil. - Téléphoné : 757-84-50. 



ALFA ROMEO 

Exposition. Essais, ventes. Crédit-leasing. Pièces détachées. 

I Mécanique, carrosserie. Modèles d isponible s i mmédiatement . 

SFAM-France 

23, bd de Courcelles. 75008 Paris. Tél. 292 0250 
40 ter, av. de Suffren: 75015 Paris. Tél. 73409 35 


Prcpriêl. vd 4/5 Pièces, 110 m2, 
ref. neuf. Imm. P. de T„ il cil. 
cuisme équipée, 5. de 8. +• cab. 
toilette, chauff. gaz Indlvlduoi, 



nombre rangements, dbie cave. 
Charges 500 F mensuel.. 5.700 F 


NEUILLY 


le M2. Visite, sur place, du leudl MagnHique studio : Kitchenette, 
atl dimanche. Tl, rue AfansarL û neuf, dans hùiei 


[onds de 

Snmerce 


2* etago gaucho, ascenseur. 
Tèttpbooe l 874-1 7-83. 


particulier. Télépbono 5S7-Z248, 





ACHETONS PIAN 
Daudé, 75, av. de Wagram (17«) 
WAG. 34-17. Vente - Location 


animaux 


w$SS 


IS. MERCEDES-BENZ LONGCHAMP 

rçy > HxpositxoDVoitares SÉLECTIONNÉES 

SQiiroe de Longdnmp75CT6 Paris »téLî553J735-55344^5 

La grande "Etdle“ esc un labd de qualité Merades. Un contrôle csarânonent 

rigoureux sâecôcaine les véhicules, vendus avec une garanrie de BxtDois/10 000 1cm sur 

moceui; embniy^e, boîtes de vitesses, de- pitccs et mam-dceuvte. 


ODÉON 

RUE HAÜTEFEUILLE 
HOTEL XVI- siècle, restauré : 
2 à 5 Pièces, dC 92 J 178 m2, 
Parkings possibles 
755-98-57 OU 227-91-45. 


Il VESWET ■ 10 r R.E.R. 

CALME ABSOLU - DECOR 
DE VERDURE - Résidence do 
si and. r «. av. asc. Enlr.. s»-l. 
triple (48 mZ). baie. Sud-Ouest, 
2 Chbres, S. do bains, s. d'eau, 
we, dresslng, cave, 2 porX. dont 
1 couvert. A saisir. Px 650000 F. 

AGENCE CARDER 





SÏJU 


usais! 




A Pteco Maurice- nrt£ 97 
Bertoa ox. Chaton. TlWi’Ol 


SES 


TROIS FAÇADES 

APPARTEMENT 120 n>2 


m: 


ÿpltl ' 


+ TERRASSE 60 s2 

léphono 527-3G94 pour vis» 


^S'partic. 



"gRwriüWte. 




«*/ wtxr bu- 


!■ m Année 


'WJ ÜMsi 
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Or r RES D'EMPLOI 

La ligna 
43.00 

La lions T.C. 
49.19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10.00 

11.44 

IMMOBILIER. 

30,00 

34.32 

AUTOMOBILES 

30.00 

34,32 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PROP. COMfaL CAPITAUX 

£0.00 

91.52 


annonces ciassees 


MIKOHSES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lb m/m ccL 

T.C. 

24,00 . 

27/45 

5fi0 

5.72 

20.00 

22. BS 

20,00 

22,88 

20,00 

22.88 


REPRODUCTION INTERDITE 


'* immobilier 


*s* 


h- «wp/uuimse , Im , 

fcçEg&rnjrr *» . «JS* , 

T4»A?«*uSâ V «Ri 4- sark n- ■ i ®RlîliBn^- 

' SSSCSt'JS* •rfe ■ ? «i» t; 

mflKWnttce. &. r» Fermai! ! TeûaV 


appai-tem. 

achat 


«ra ! 




<. { 

Ki tta f» »« 766-13-1 i 

OpMITiES LATIN 

- 3 el 4 P. 


TERRASSE 

A parLrcte mt 

ÆÆ? vSwSaa* “ ar ^^J™ r, e. 


SffiGE KAYSER 


FEUILLADE. 54. BV. <ta la 
Plcqoot 050 - 54660-75, 
, . . Paris 15« et 7». pour bons 
i-— .'i, a pots tontes surfaces et 
Lf VE^UCt'' 1 ' u,ememt comotamt 



~ bbh.Qï** recherche 
• AGEncb* * = S/tepartemeiit «fe charme 
Ls u e D è 6* - T près des Quais 
fies Saint-Louis « Cité 


iÆSS as^gg? 

J »«n™*>3 2lSE 



même S moderniser. 
329-fflMÛ. 


constructions neuves 



Blêül 

ISi^ShgSÜ: 



prax. BOIS VINCENNES 
Jet (mm. 1883 ravalé 1974 
IttaJra «4 2 P, culs., mc. 
ou t- ô Père- Ô3ê«S. J 01 1wa - 

Haa-Æ® 1 

a.v« . it-nri 


__ „OU BAC - 3S'.5 .i;;;- 

I jMtal XV.:.* ï , 

rlAM, 2d .ï. 

IH? |U T C^MS rrj;., 
5Clcmo:ke . p. 
l.fcft, re*î Bî^ as; . ;.. 


5^'* : NEKl 

MMKrOTt i=^“J 

4*«er«“vrt ' \i.y\ '*■ k' : 

,TUO.- t-'- — .■ififtâ.S: 


“‘■/niai, . "^OCCUPE. Loi 48. Placetn. 
- * ->> moyen tormo- Excaptfamn. 
saS-îlIm. p-det. rav„ quart, 
-ïw. -mTST. Jé : 1» beau 2 P-, entrée, 
■■ cMcim^-wc, débarras, 37m2. ïsle 
it Jtlt 77 a- tfJWL « P, 
:- 2H-; culv, wcT« ««Z, 1 ste p. 
JM . offji: 81.000 F/an. TM. 746-12-00. 


as 

* : • VESjj^; 




SSE- « ", 

48 «t ,, xf'»r ; 


' ^ ?cç> 


r-sy 

Efc* 

r - • • 

M*. ;■ •*'•; *1**»* -- -■ 

' ' m ~“ZÏ~<mntH'tL: 

s h. 
er 

= .«V* r-,V ' - . 

t-wtec : m ■ •. r* 

ne "w*hts- 

p.. »• ~ 

mPi w :■ 

www** 



Ül-ES^inViiDEAL PROF. LIBERALE 
V PRES M° BROCHANT 

pnillflK* : i neuf, 110 m2, l« «. tt 
“-JL'Jbïî p„ culs, 2 s. de bains, 
-i; 1 . a- dibre de serv.; télépti. 
.-V P +250 F charges. 

- ?• • : . ËXcftervitè FAIR-PLAY 

i: : •:- : J ANSACTIONS - 229-1 74M 
“" S r’!ï,^ - .4ARCEL-5EM0AT - Recenl, 
■ e - jvfog + i chbre, « eft, tel.. 

• C s u- F + chargea. Jeudi, de 

— . 30 è 15 heures : rue de 

■■■ :ïT« ^rr'BÎtW, no MNs, BOULOGNE 



: . MICHELS, DIRECT. 3 Pces 

:::i”£.L neuf, halo, parle., repr., 
_• : :i .i b L178 F - Tél. î 579-05-73. 

-.--iLinOfi ■ 2 P-, culs, équipée, 
-- î*» 5T4 to, «*B- balcon. 4» étage, 
■ -si. r.iBrtfln, U50 F ch. compris^ 
î.* ammits.' Sur place apr. 18 h. 


: * ■ PWHPpe-Auguste, Paris-ll* 

'• “ V:JàELHNE - Lpcal mïxtfl 
v " : >- ï::ïh, culs., bns, tél. 2* ét 


3i00 F. 073-74-40. 


-rsrZéANS - Double livmg + 
- ••• = i v.' mhres. très clair, cuis., 
2* sans . acs, refait 


6 e et DERNIER ETAGE 


5 PIECES 109 m2 (ed II*. 4- 3 chambres) 
Balcon donnant SUR JARDIN INTERIEUR. 
S35IW0 F. 

Sur place 1‘ après -midi. 

T, RUE BECCARIA. 75012 PARIS — Gare de Lyon. 
TéL i «28-78-33. 


PRES CHAMPS-ELYSEES 

RESIDENCE 

30, RUE DE BERR1 

UN TRES BEL 
IMMEUBLE SUR 
UN AGREABLE 
JARDIN INTERIEUR 

APPARTEMENTS 
DE QUALITÉ 

Z 3,4 PIECES 
ET DUPLEX 
Livraison automne 1979. 
RENSEIGNEMENTS : 

D. FEAU 

APPARTEMENTS 
132, boulevard Haussmanirt*. 

261*80*40 


Boutiques 


Boutique nuarl. Sl-Honoré, 50 m2 
prêt -à -porter, cession de bail 
3A&0 mens. + ch. Repr. è aéb. 
Tél. : 261-3347 (H h & 19 hj 


bureaux 


1 a 20 BURX. Tous quartiers 
Locations sans pas-de-porre 
AG. MAILLOT - 293-45-55 


PORTE MAILLOT 
SUR AVENUE NEUILLY 
IMMEUBLE de PRESTIGE 
Indépend. 7.000 m2. 46 partlnus. 
BOUTIQUE en façade, salle pro- 
jection, salle conférence, 2 stan- 
dards 45 LIGNES + 10 lignes 
DIRECTES. Equipement ultra- 
moderne. - PRQMO BUREAU, 
5534044 - 553-35-32 


fDETCll CENTRE - A louer 
IKtlElL 4 grands BURX 
80 m2, Stand., CLAIR et CALME 
Ub. suite. 2200 F+ch. 207-45-46. 


DOMICILIATION. TEL. SECR. 
TCI CV Frais 100 F 
ILLLA par mois 
APEPAL - 228-56-50 


17 e - Y1LUER5 

- Bureaux 100 M2 
dans immeuble moderne, 
lignes téléphone. 3 parkings. 
Téléphoner : 766-10-48. 


propriétés propriétés 


5 KM SENS 


Cause départ 
MAISON RUSTIQUE 
Hving. 2 chambres, s.<u>„ WL, 
cuisine aménagée, gat. 2 volL, 
buanderie, grenier aménageable, 
cave vofltée. diauft. oenlr., I6L, 
+ 2 ch. amis. Sur terr. 4 ooo m2 
clos en dur. arbr. fr„ bartweue. 
Px : 550.000 F. Agences s*at>sL 
TéL : 65-30-09. 


Près cKflDC PROPRIETE 
Ul jUtVJ ANCIENNE 
pierres, entrée, gd s6) v Hving, 
cheminée, poutres, culs., 3 ch-, 
s. d'eau, enft. cent, belles dép., 
]ard.-verg. 3.200 m2. Px 395A00. 
Cabinet BLONDEAU-LEBLANC, 
2, ta Cappevllle, a G ISO RS 
Tél. ; (16-32) 554)6-20 


PAVILLON CHASSE 

Indép. s/10.600 m2 bols, prairie, 
étang poissonneux, forêt de 
aidutlon-collgny, habitat km : 
culs., ch„ posa. s. eau. 215-000. 
8UIC 10, av. Général-de-GaullD, 
Aïl> MONTARGIS. 

(15) 38-93-23-40 OU Paris 887-43-40 


7B-HERMERAY, 4 km. Epernon. 
Maison 5 ch-, 2 bns, s*]., chauff. 
mazout. 150“* habit., cave, gar., 
sur 4^00“* clos, dlvls. verger, 
agrément. Px 580.000. 642-7369. 


8 KM SENS MAISON RU5TIOUE 
Jlvtng, 2 chambres, s-dLb-, salle 
d'eau, 2 W/C, culs, aménagée, 
garage, cellier voûté, grenier 
aménageable, chauff. centr„ tet_ 
barbecue. Sur terr. de 1 800 rb 
cras, arbr. fruit. Px : 450.000 F. 
Agences s'abstenir. 

Tél. : 88-83-41. 


FORET RAMBOUILLET 
Belle propriété (ex-ferme amé- 
nagée), tout cft, gde culs., liv. 
cathédrale 80 + salon. 1 ch„ 
bns, 2 w.-C- T er éL : 3 gües ch., 
bns. Z eab. loJL. w.-c. 2 mais. 
indép„ 2 ch w ptsc. chauff. Pare 
6500 *•=. 1.100.000 F. 483-19-70. 
Agença Bulssonnet, GAZEKAN. 


Prés MONTPORT - LAMAURY, 
plaln-pfed, sur sous-sol total, 
SEJOUR, 2-3 CHAMBRES 
Chaut, mazout, garage. 2.900 " 
terrain. 480500 F. TéL 788-49-00. 


REGION ROYAN 
Charmante mais, de pays ancien, 
pierres eppar. rçsL, - 4 ch^ bns, 
2 salons : cheminée bols, poutr. 
appar- vaste culs^ s. à nung v 
chauffage central, gar. 2 volt., 
jardin fruitier 1000 ■* Clos. 
LES CHATX DE SAINTONGE 
ROYAN, A 3 km. : magnif- dom. 
5 ha clos, logis 12 chbres avec 
bains, salons et 5 logements, 
dépend. Parc : arbres séculalr. 
SUD ANGOULEME : sur 10 ha 
parc, jardin et prés. Elégant 
château XIX*, 8 chambres, tout 
confort salons, dépendances. 
PRQMOTEL (LE SEILLERY», 
LA CUSSE, 77600 5 AU J ON. 

Télépti . (46) 93-28418, 01. 


FORET DE 

FQNTA1NBIEAU 

Entrée de village 

A VENDRE 

Maison moderne 
250 m> habitables. 

Llvlng 70 m>. 

chambres et 2 s. de bains. 

INDfMO - 766-01*43 


Immobilier (information) 


Vous cherchez une maison? 


__ régisseur 

v:.*.p*ue des Lha s — PARIS, 
Im. réc. 

_. , . il ch. 

■r il rllnJc. 4* eL 1 J00 F CX. 
sr.: sstatas 

T-r*_ : 


" ‘ - vas^a D fonventtoit 



üai-um 


: Bégion 
mrisienne 


. û c.-. ï ORSAY, beau 2 P-, cuis. 

- :n -tt cil, neuf. 900 + 1B0 ch. 

- ff-Jg. 076-49-96,- mat, soir. 


, JjÆCIENNES ^JflLLA 


3A00 m2- TEL. GAR. 
6J0S F - 742-71-57. 


ÏÎL'ÜiW 



... URGENT 
: -T oupie cherche appartem. 
- jièces ou grand studio 

; " avec téléphone, 

ér. gara Nord ou Est, 
•■utfl-oti métro dîrecL 
-.ii^lR 700 F MAXIMUM. 

. -.-ne au Pierre Zamlkau, 
254 - 63 - 76, 

. : :■ r .tir de 19 )t. 19 ir. 30. 


Wîl^rv--'. 


cherche pour CADRES 
ravillaos ttes banL Loy. 
-.-4JM» F max. 283-57-02. 


• ' . chambre indépendante 
. ‘ loy. modéré, tt arrdL 

484 - 22 - 94, après 18 h. 



ijiïÜt* 


r* -* 


^ : ï.. 

-tr 

■ I® . !•*« r** * ■ . 

•iïfrjfe -iTfSrJH» - 

it W. V • . *>’ 

**/***&&?■+ 

.-**■ : I I 




Ü ' 


: : - ' AINE - QÜINIA1NL 
,-v : MOIS * MOI 

‘ i STUDIO au S FIECE5, 
43, rue Saint-Charles, 
TélèpB. 577-544M. 


Région 

arisâenne 


: 


■VRES 


Magnlfiqiid 
MdîSOfl 

-ansart - Vaste rtagL, 
■ , 3 bains, tt ch. luxueu- 
. meublée. Jardin fleuri 
rlsé 8.00Û m2 au bort 
. -res. 09 net. 567-22«. 


s'..!»-' 

: fcAïf 4“- . 






U «î 4 
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; rt . r 

i*.- -t j i 

TfP— > • - • - CT , ' 


t-Vi 1 



m 

K 


".tf-*- ‘ 


r 

•Si- •*** ' 


1er cherche l chambre 
■ ’ ,- tou non meublée). — 
•*>'6.619, « le Monde » Pub-, 
*' ,3 Italiens,. 75427 Paris-r. 




. n'rffiW-'- 

.sstv 


1 arsr. 


- RNATIONAL HOUSE 

^ 556-1749 

LOMATES et CADRES 
.ANGERS BANQUE. 


nous savons 
ôii la trouver 


Information Logement 

525.25.25 

Centre Etoile .49. avenue Kléber, 75116 Paris 525.25.25 


Centre Nation 45, cours de Vincennes, 75020 Paris 371.11^74 
Centre Maine 210, avenue du Maine, 75014 Paris 539422.17 

Un choix de 40.000 appartements et pavillons neufs à l’achat 

Monuikn LoscmA «tara uraWI rt 4 par b Cntpwfl! Btacwe et «quoi b BNP, l« Di (il Lydbsû, le Crédit diNoitliCfia 
CEsirak6csBaiaKiPii|Mhns,bFNPILbFUtoalnPaifdnmBtaBNIiiHLUfto9nlinN3UHiaiEilc>Ui<aeBB6eFnciianD3iiU 
f I AuertiTfc rESK, b MGEN, ta Mntseta Cétrfrala Sa PU fAOTâCoapax la Pïrtwfutioa des Eojrtjwn â rEBinl ifr Cosstrection. 
appwlEflllEoscarcMK. 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE dos LOCATAIRES 
IB, r. la Michodièn!, Mo Opéra 
Frais a botta. 318 F - 266-52-M 


locaux 

commerciaux 


Placement T» ordre, quartier 
REPUBLIQUE, 700 m2 edaux, 
libre, en cours rénovât. 557 m2 
occupés, l r. bon rapport poglh. 
Renselgn-, téléphoner au 261-62-19 


Locaux commerciaux au Peca, 
830 m2 en deux s/sols + appt, 
tél., électricité, farce. Lorat on : 
5.000 F par mois - 627-15-15 

RUE^de PASSY - A VENDRE 
LOCAL CCIAL, façade de 28 m, 
surface 243 m2 + s/sol 139 mz, 
? pa>k! TEL PROMO BUREAU 
55340-54 - 553-35-32 


PALAIS-ROYAL, angle rue St£ 
Anne et . rue Thérèse - R«-ch- 
+ 2 s/ sois 315 ma. Pok. «flve- 
en 2 lot 5. 1.000.000 - 292-28J1 


5 e BAIL 34*9. B 4 r "m vitrine* 

<r U2 s/2 nivx. Loy. 13J00 F 
40 r» annuéL ■ Tel. 23367-08. 


DIRECT PPTAIRE 
LOCAL 450 m2 

BOULOGNE-BILLANCOURT 
près périphérique 
pour dépôt ou atelier 
(travail bruyant autorisé). 

2 lignes 16L monte-charge, 
farce 220 et 3B0 trïph. 60 A. 

Accès petits camiora. 

5/W- “ io*» 1 de 10 S 17 h. 30, 
10, rue Maître-Jacques. 
BOULOGNE- BILLANCOURT. 

Tél. 403*1-38 et M9-Œ67. 

A partir 25 nsvemb. 969-6867. 


fonds de 
commerce 


A.V. Centra Ouest - Restaurant 
rustlq. auttient. 56 places salon, 
2 chemin. + 1 salle off. chemi- 
née If. culs, moderne, 2 caves, 
logt, 4 pièces, salle do bains, 
grenier, chauffage oentr 4 vieux 
quart. 100 m cire Mlle et halles, 
C.A. fonds et mure : 50a000 F. 
Ecr. HAVAS Attsoulêroe n» 1TO 


Offre gérance libre. Coiffeur 

messieurs, av. togî.. Bwitogne 92 

ou Balnt-Oenis 93. 
Téléphone.: 82M6-49 
aux heures d'ouverture 


Pr. Montparnasse, gd GARAGE 
IjMO m2. Pompes â essence (2), 
statlon-serv., burx- Pass. atelier, 
avec murs - 2616662 


hôtels-partie, 


NOGENT centre - Sur terrain 
500 mî, HfttH particulier 
3 niveaux 405 m2 habitables 
4- sous-sol, parfait état. 

SANCHEZ RETI 
31 bis, av. de Tasslgny 
(94) CHARENTON ■ 893-2340 


MAISON AUÏIUIL 

6-7 P- Jard. 5.600 F/m*. 224-41-îl 


pavillons 


rORDIHATEURC la 

MAISON de LV’MMOBIUER 
sélectionna -gratuitement ■ 
l'-atf. <iub -vous recherchez 
■parmi celles de 7000 
■professionnels mm 

PARJSet 120 KM AUTOUR 

Consultation sur place ou iél, 
■Par .correspondance 
«questionnaire sur envoi 
■de voire carte de visite. 

U MAISON DE 
L'IMMOBILIER 

27 Aïs, av. de Vil liera. 

250 >7 PARIS. 757-62-02. 



NOGENT - 405 m2 habitables 
+ sous-sol sur 500 ml terrain. 
SANCHEZ RETI 
31 bis, av. de Ta&signy 
Charenton 
Tél. : 893-23-00 


ASNIERES RESIDENTIEL 
SEJOUR, 3 CHBRES, cuisine, 
bains, enauff. central. Garage. 
A rénover. 320.000 F - 7E86960 


villas 


VILLE -D'AU RA Y. Résida part, 
vd villa 9-10 p., jardin 600=»=. Px 
1.200.000. 926-98-21, maL ou soir. 


R.E.R- 

Magnlflque villa sur terrain 
d'angle 1.000 m2 - 567-22-88. 


CARRlERES^^wm'cIre 

CHARMANTE VILLA 
bon élat, réception, 3 chbres, 
bains, tt cft. gar., mazout, beau 
Jardin boisé 788 m2. 500.000 F. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VE5JNET - 976-05-90 


ST-GERMAIN, 6 km, villa NVE 
haut, de suite, récent., 4 ch., 
bureau, vaste ss-sol, gar. 3 volL 
Jardin 7DC m». PX. <580.000 F. 
TTES TAXES COMPR. 027-5760 


CHEVREUSE, 10 mn M» près 
forêt sur 790 m construction 
moderne comp. sêi. 52 m>, cuis. 

2 chbres, s. da bains ; è l'étage 

3 chbres, s. de bains, s. d’eau, 
garage 2 voitures. 

Prix : MO ,000 F. 045-29-09. 


7 KM VERSAILLES, belle 
maison récente 8-9 P., grand 
terrain des. Cuis, équipée. 
630.800 F. URGENT. 460-31-22. 


BANDOL, quart, résident., vue 
sur mer, VILLA tt eanfî. 8 P„ 
cuis* 2 salles de bits., 2 wml. 
gar. sous-sd. Jard. ombragé 
1JM m*. Ecrire HAVAS LYON 
No 9 .348. 


DANS DOMAINE PRIVÉ 

PROCHE ST-GERMAIN-en-Lave 
JOUE VILLA RECENTE 
récepî. 45 in 5 - 3 ch- bains, tt 
cil., oar. Jard. JwûÉ en ta- 
rasse 1 J00 m 5 . PX 6MA00 F; 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE V ES IN ET, 97frOS60. 


terrains 


VAR - 9 F le M2 + 15.080 F 
Eau de ville. Electricité. Tétèph. 
Tt-, jolie parcelle boisée 4.908 art 
11 km outor. - LE THORONET- 
BRANDICGURT (381 8964-11 


TERRAINS A BATIR 

CRETEIL 94 CENTRE 700 ^ 


300.000 F 


BRY/MARHE 1 -°“ m 


TéL : 


1300 mî, 250JO0 
58460-24 


maisons 

individuelles 


Prox. Enghian, part, vd pavillon 
1973, 130 »= habit, sur 4»» r 
5éJ„ 5 ch-, 2 5. de bns, 3 w.-c.. 
gar. 550.000. 959656*, apr.-mldl. 


maisons de 
campagne 


Près SOISSONS (Aline) 

A vendre MAISON DE CAMPA- 
GNE 3 gdes pièces, grandes dé- 
pendances, sur 3JX0 <«a. Prix 
1BCUI00 F. Ecrire Mme Truftler, 
89. rue Rebeval, PARIS (I9D. 


15 bu ie MONTARGIS 

RAVISSANTE MAISON de 1974 

AVEC POUTRES ET CHEMIN, 

GD SEJOUR avec TERRASSE, 

culs., 3 chambres, W.-c., bains, 
CHAUFFAGE INTEGRE, 
garage, terrain boisé 2.200 
ABSOLUMENT IMPECCABLE. 

PRIX 385.000 F. 

Me voir sur pl. 6, rue du Pré- 
des- Regains, Bab-da-Romatsoa, 
CHAILLY-EN-GATINAIS. 
Téléph. (38) 30-16-22. 


.MAISQNSI 

- - .OE : ••-■■■■ 

- FRANCE i 


propose chaque mois ; 
2000 maisons à vendre 
directement 
par les notaires 
'Pon.î.Toii?-ics'kicsciiiej 10 F. 

-Lss'3 pro:hûijv. 

• -numéros pour 2.5 F,'.' 

■ ■ .ter- FF; "F- F- 
• .M-vi«UNS-p£ FRANCE;'... 
;!.ror'C.a'icra--75i;:i 1 . Fæ:< 

' Tt'l : :<> ' • 


118 KM. DE PARIS 
15 KM. MONTARGIS 
ravissante mslwn de 1974 avec 
poutres et cheminée, grand salon 
avec terrasse, cuisine,- 3. cham- 
bres, w.-c., bains, chauffage in- 
tégré, garage, terrain boisé de 
? mn mz absoiument impeccable. 

PRIX ; 305.M0 FRANCS. 

Me voir sur place, 6, rue au 
Prè-des- Regains, Bols «Sa Ramal- 
Son CHAILLY-EN-GATINAIS. 
Télèohone : (33) 30-16-72. 


fermettes 


COURQUEUX (Golf) - fi' R.EJL 
1 Charmante fermette rustique 
nve, gde réception + 4-5 Chbres, 
gar. Z volt., s. de Jeux, jardin 
900 m2. 950.000 F. - «6943-52. 


140 km Sud Pans. Magnifique 

_ CORPS DE FERME 

200 m2 ou sol, 4 peasw s. d'eau, 
wc, 2 granges otten-, beau gre- 
nier amtoieg. VI orras., SAU mi. ■ 
250-000 F. CA a. BOUVRET. 

27, av. GAMBETTA, JOIGNY. 
T. (86) 62-1964 ou [Bfil 62-16-73. 


chalets 


QUEYRAS • Part, va- Chain en 
cour5 .reconstruct. 1BJJ00 F. Pla- 
thev, 22 bis, rue Pélraroue (1é»l 


SUD TOURAINE 

PROPRIETE SYLVICOLE 
ET DE CHASSE 275 HA 

comprenant FERME 33 HA, 
étang sou! tenant exclusivité. 
A. DE ROCQU1GNY 5-A-. 

22, place du Vieux-Marché, 
45000 ORLEANS. 

Téiéplt. 08) 87-57-42. 


viagers 


16* - 4 P., 100 m2 + chbre serv. 
Occupé. 1401000+2-200 F, <0-75 a. 

F. CRUZ 8 ' 


Sté Importante recherche 
pour saison 1978-1979 " 

, BT SOLOGNE 

avec si posa, accès fadl SNCF 

TffiRITOKE DE CHASSE 

-camnrenant : bols, ptainea. 
étangs Poissonneux et 
pavillon logeable uour réception. 
INTERMEDIAIRE S'ABSTENIR 
Ec. av. descrfpt. et photo d pas. 

Pubncité BANCE Ne 32.102, 
13, rue Marivaux, 75002 Paris, 
qui transmettra. 


villégiatures 


•* Hâiel neuf, chambres 1 per- 
sonne avec s. de bains, wc Indé- 
pendant, télé couleur, téléphone, 
79,70 F T.T. Incluses par ïour 
(réduction de 10 % sur présen- 
tation du tournai). Offre valable 
|usqu*au 31 décembre 1977. 
Hfiial Halvéllque - 47. rua de 
CHûtoi des Postes, 86 NIca 
Téléph. ; (15) 93-80-1565 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Venta au Palais du Justice à Paris, 
le lundi 12 décembre 16T7, b 14 heures 

IMMEUBLE DE RAPPORT 

Compr, r Bât. eut rue. Bât. sur cour 
LIBRE DE LO CAT et DOCCUPAT. 
EX PRESQUE TOTAL. - Sop. 379 m2 

PAPiTOï (93) 

39, rue du Pré- S aint-G errais 

Mise à Prix : 70.000 F 
S'adr.M'GIRY, SShSSUB: 

téL 359-12-28 ; M® LESGDXLLCER, 
avocat. Parla 07”), 7. r, dea Reuaudea, 
tél. 380-57-89 ; et pr ns. sur place tes 
30 nov. et 3 déc. 19T7, de 1S h. à 17 11. 


Vente aur aalale Immobilière au Palais 
de Justice A Nanterre, mercredi 7 dé- 
cembre 1977, à 14 b. EN UN SEUL LOT 


2 LOCAUX 


(Lots 15, 18, 17 et 18) au 1» et 2® fit. 
et 4 CAVES 

au so un- sol (Loto 19, 20, 21 et 22) 
dans un immeuble sis 

à COLOMBES (92) 

86. boulevard de Valmy 
1-3. bd Gambetta, dans le bâtiment A 

Mise à Prit : 85.000 francs 

S'ad. pourrons, à M” O. BLIAH. avoe.. 
Farte (1»), 43, rue de Richelieu, tél. 
298-29-32 et 296-03-74; tous avofi. pr. 
les Trtb. Dr. Inst, de Parte, Bobigny. 
Nanterre, Créteil ; et sur pL pour vis. 


Vente au Palais de Justice & Parte, 
le Jeudi 15 décembre 1977, A 14 heures 

S TU D IO 

Cuisine, selle de bns. wc, au Z0*-£t« 
escalier B, dans un Immeuble sis & 
PARIS (19*). \ 

14-16, rue Botzaris 

MISE A PRIX : 25.000 FRANCS 

Pour tous renseignements s'adresser à 
M” Jean NOUEL. avocat è Parte (7«). 
26, boulevard Raspali; et aur les 
Deux pour visiter. 


Vante sur saisie immobilière au Palais 
de Justice A EVRY. rue des Manières, 
le mardi 29 novembre 1877. b 14 h. 

MAISON D’HABITATION 

située i 

VIRY-CHATILLQN (91) 

12, rue Louise- Labonne 
MISE A PRES : 50.000 FRANCS 

Consignation préalable Indispensable 
pour e nchér ir. - Renseignements & 
M“ TRUXnLO et AKOUN, avocats 
associés A Corbeil-Essonnes. 51, rue 
Cüampioute, téL 406-30-28 et 406-24-18. 


Vte sur sais, lm.rn.ob. PaL Just. EVRY, 
rue des Mazlèrca, mardi B déd, 14 h. 

PAVILLON CERNY (91) 

22. rue De gommier - 5 A. 94 CA. 
Conslr. prérab. de plaln-pled. compr. 
s. du néj .. ch., culs., salle d'eau, vrc, 
eau tr^ dlstrlb. dan« le pavillon, 
pas de chauff. central - Jardin autour 
MISE A PRIX : 60.000 FRANCS 
Consignât, pour en ch. s'adr. p r ren a. 
A MO DO C HALAR D. av. A EVRY, 
téL 077-15-57. 


Vente en ch. pubL après RJ. C.OJ, 
le mardi 29 novembre 1977, de 10 h. 
à 12 h. et de 14 h. A 18 b. A GARGES- 
LES-GONESSE. 47. bd de la Muette 
Très Important stock 

de BUREAUX et MACHINES 

Important matériel de stockage et 
manutention - Matériel et mo bilier 
de bureau : 3 mneh. compta bles RUFF 
A program. (1975) QESTETNBS offset 
type. 201 - Photocopieuses - 45 vltrln. 
Armoires métalL et bols - 300 sièges 
de dactylo, sièges de bar- chaises, etc. 
51 machines A écrire et & -calculer 
108 bureaux métalL,. cabinets de trav„ 
bureaux de direction - 137 classeurs 
métalL - Bacs métalL - 71 vest. métalL 
MAT. de MANUTBNT. et MAX. DtV. 
Imp. convoyeur A nacelles type 3DVP 
Très Import, stock d'étagères métalL 
en cornière - Très lmporfe. stock de 
rayomuig. tubulalr. mttji -k - import. 
Convoyeur a galet avec moteur ëlectr. 
Imp. convoyeur à nacelle type 3DVP 
marq. GALLE et 100 nacelL - Stock de 
caddies, paniers, bacs roulants, tract, 
électr. avec train de chariots. - Expos. 
uzbL te lundi 28 novembre 1977 de 
.4 à 18 b. - Et. de M~ G. MAETINOT 
et Y. S&VIGNAT. com.-prls^ Pontoise, 
3 bis, rue Saint-Martin. téL 031-01-83. 



Vente au Palais de justice A Parte, te. lundi 12 décembre 1977. * 14 h. 

0H APPARTEMENT 6 PIÈCES, î’uTÆrÆ 

DEUX CHAMBRES au 7° étage, dans Immeuble ste 

19, BOULEVARD MAGENTA - PARIS (10 e ) 

« MISE A PRIX : 350.000 FRANCS 

Ç '- \ Ue DT) A 71 CD avocat, 178. bd Haussmann A PARIS (8*) ; 
JdOr. d n BScMltK, M* J. COPPER - ROTER, avueat, 51 . rue 
Ampère & PARIS (17*1 ; et A tous avocats près Ira Tribunaux de Qranda 
Instance de PARIS. BOBIGNY. NANTERRE et CRETEIL. 


Venta le 13 décembre 1977, à 14 b-, au Tribunal . & EVRY - EN TROIS LOTS 

1) MAISON à 5 AVÏGN Y-SU R-ORGE (91) 

9, rue des Giroflées avec rex-de- chaussée de 4 pièces - Grenier aménagé 

S Diriaâs m2 MISE A PRIX 120.000 FRAHCS 

2) MAISON à LIMEH.-BRÉVANNES (94) 

12. rue Henri-Barbusse avec COMMERCE au rez-de-chaussée 

3 MISE A PRIX 150.000 FRANCS 

3) MAISON à PORT-DES-BARQUES (17) 

8, avenue de la République avec Jardin - SURFACE 470 m2 

MISE A PRIX : 30-000 F - Renseignements A 91000 EVRY an Cabinet de la 

S.CP. ELLUL-GHIMAL, 3, ruè du Village - Tél. 077-19-44. 


Vente au Palais de Justice è Parte, le lundi 5 décembre 1977, à 14 heures 

1) APPARTEMENT sis à PARIS (16 e ) 

16. rue Latudston 

MISE A PRIX : 100.000 FRANCS . 

2) APPARTEMENT sis à PARIS (10 e ) 

142. rue du Faubourg-Sain t-Honoré 

MISE A PRIX : 75.000 FRANCS 

S’adresser & M* de SARIAC, avocat, 70, avenue Marceau A Parte (8*) : 

M" BOISSEL, avocat, 38, rue des Petite-Champs à Parte (2 e ) :• 
M» FERRARI, syndic, 85, rue de Rivoli à Farte (1«). 



Vente au Palais de Justice A Paris, le lundi 12 décembre 1977, & 14 heures 

EN 2 LOTS 

SAINT-MàUR-DES-FDSSES (94) 

T) IMMEUBLE/ Conta 1 55 m2# 1% avenue Carnot 
2) TERRAIN, C. 365 m2 % ^u,. ^“SVchoiet 
Misé à Prix : 1) 80.000 F ; 2) 80.000 F. - SSgSSTHff^S 

et A. CENTY, avocats & Tarte (8 e ), 15. pL .de la Madeleine, tél. 285-37-48 et 
073-33-10 + : M" K. MAEÎN, avocat & Parte (8°). 14. me Portails, tél. 522-02-74. 


.... 

.Vente au Palais de Justice à Nanterre, le mercredi 14 décembre 1977, a. 14 h. 

4 APPARTEMENT 2- étage face 
3VEÜÏLLY-SXJB-SEBVE (92)- 19 , ne Louis-pmiippe 
MISE A PRIX : 190.000 FRANCS 

S'adr. M®* LESGUiLUER-MIGHON. SSA S&Jfflk ïtSJS 

pont, prés Tribunaux Grande Instance de Parla. Bobigny, 1 Créteil et Nanterre, 



LE MERCREDI 7 DECEMBRE 1877, à 14 heures - En 1 LOT 

.... > nna nvEUFaav .une chambre de service, 2 garages 
UN APPARTEMENT et une CAVE dans un immeuble 

sis à NEÜILLY-SBR-SEINE (92) 

19 et 19 bis, rue Saint-James et 57, bd da Commandant-Charcot 
MISE A PRIX v- 250.000 FRANCS , 

S’adresser à M* RIBADKAD-DUMAS, avocat, 17, avenue, de ïAmballe à 
Paria; et A tous avocats prés les Tribunaux de PARIS, NANTERRE, 
BOBIGNY, CRETEIL et VERSAILLES, 1 










-f '.il... 


FORUM D V EUROPA » 


Qu’ils le veuillent ou non, les chefs d’entreprises 

font de In politique, déclare M. Edward Heath 


LES SYNDICATS NORVÉGIENS 
PROPOSENT 

AUX ENTREPRISES RENTABLES 
DE SUBVENTIONNER LES AUTRES 


La croissance en R.F.A. _ : fl Noë f . m goût si 
ne serait que de 3,57° en 19^“ .... M r .^. 

De notre correspondant ,1 ü ~..!Lû 


Genève. — « Mais oui, les diri- 
geants d'entreprises sont dans la 
politique. Au stade où en sont 


De notre envoyé spécial 


tre les méthodes propres aux ma- Sien, qui s'était manif estée au 
u&geis et pour qui « la croissance cours du débat financier la se~ 


(vu t-t_„ „„ Bonn. — Les experts lndèpen- 

Si» dantfi qui ont pour tâche de sur- 

SÏÏ veiller l'évolution économique - 


populairement appelés les « cinq 
sages » — prévoient, dans leur 


arrivées les sociétés industrielles, terme, si bien qideOe est une fin r ^ â }’f 3jecti} numéro un du dernière au Parlement, rapport annuel remis kf 22 no- Sente 

ftMaÆJKfi Sstsas st HT&vSS , 

que sont nés maint/ prob^S J®»*»** et jusqu'à un dînïeS ! «« *■ syndicats. LaSg?Se SBTïSttfSî tS SSSE 1 

quelles dament afnmter au jour- certain point un autre langage î 6 progr ^ S- que les entreprises les pluspau- dêratdon des demandessalariaies. 

S?SUi- OïB>_'îS£”«S‘ SPïASrtLft.* coS^ B5JSL®Æ ES XAffSEZSZSi qui 


salariale de 7 % et on accr 
ment des dépenses publiai 
pourraient avoir qu'un efft 
mentanê sur le niveau ch 
mage, parce que les inve 
mente seraient frappés de 


qu'elles doivent afronter aufour- certain point un autre langage 
d’hui », déclara mercredi 9“ on a écouté. On a beau avoir 

M. Edward Heath an wnrrrm Ha été nommé chef du nias eranri 


M* Edward Heath au Forum de 
Genève. 


Tel était, on le sait, le thème 
choisi par les organisateurs de la 


Des invesfissemenfs 
qui aggravent le chôn 


f"’ ®s f t§$ * i*a**t- 
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italien, dim vocabulaire que seuls 
en France, emploient les mar- 


rtunio ü.lTSanveiïuSiïü&rt ïte -TSiMui 

SSfrt? PTücesmi» cracatmulÂon du 


cre en entendant Ml Philipe Ro- rr„.T au& ‘ A Pres roptlmlsme des spécla- 
senthal, le fabricant des célèbres bénéfices des unes listes, l'an dernier, qui a été dé- 

porcelaines, qui lui aussi a choisi ,? Jimeilte F! in fonds mentl par les faits, les « cinq 

de consacrer « 30 % environ de s v^r 1 °^ nÈ anx antres. sages » font preuve aujourd'hui 


les experts Indép an dar 
cachent pas qu'à leurs yi 
cause fondamentale de la s 
tion économique durant ce 
nières années réside dar 


nansTîi i 5?“® ta processus d'accumulation du de consacrer « 30 % environ de v^~ aesune aux autres. sages » font preuve aujourd'hui ccn^T drî^urtSTtr™ 

S iî *ÏÜ5 P”**®- Die capital, devalt-U dire, puisque aon temps » à la carrière parle- ^ Ttis “«J socialistes de de beaucoup de prudence. A leur j™? fe°P 

S5na. rt 1 ^ fo ^f^ v £ormant l’épargne privée est déSuS S^talre Cil est député SJ>D au ont vivement critiqué avis le produit national brut en 5? 


Eurooa et h SimK » — itspuryne pnvee esc aetoumee “t œpute sur* U ai 

commerce üitematîSÏÏr-^frtaSf ^ „*”t>estissemmts productifs <*e septemto 

queue mesïï-eTS^ChSR’ri^eîSS* F? ^inflation. » Quant aux en- “™ 1971 > 5ecré 

prise doiSt-üs^vn^Pr trcpnses, selon M. Fetrilll, dont dBt at à l'économie du gou 

irLrlJri „ ent 1113 s engager politi- « ic caractère pria éou public Reniement de M. WUly Biwidt 


quement ? » 


entreprises et ne donne à L.O. le chômeurs ne descendrait guère 
droit de déterminer les tmrntinwK au-dessous du million Toutefois, 
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est attaché non pas tant au droit ^ “obüe qui a poussé M. Ro- ^ Patronat a déclaré que si un Ia hausse des prix tomberait 
qu’à leurs dimensions. Oies sont ÇcetkaJ à se présenter devant les 4451 fonds était créé, il ne partiel- légèrement jusqu'à 3.5 ice 

perait pins & la politique contrac- résuJtat pourrait encore être mell- 


M. Jean Rey, ancien président î“ r * Ieurs dimensions, elles sont 8 ? e4ha] à se présenter devant les 
de la commission des Commu- m relations dialectiques avec électeurs n’était pas de défendre 


nautés européennes, qui présl- ^ syndicats, les Instruments de 
?**“ Jcs travaux, n'eut pas à politique définie par les pou- 


soiüclter la participation des voir* publics ». 


la libre entreprise. H était d’ordre Quelle mise en place par le gou- leur sans l'augmentation de la 
proprement politique : * De Par- vemement depuis un an. Le prévue pour le 1 er janvier 

rtpée ou pouvoir de Htüter, fai gouvernement minoritaire tra- Prochain). Enfin le niveau d'épar - 


manager s vernis à Genève ni à , Cda dit, leur logique et même tir& cpn cb tsion que rien de bien I vaûliste n'a pas voulu prendre §2^i iesterait fort - alois *ï ue les 


pas traité de m anière académique!! des tâches qui ne sont pas- ren^ «di rentré dans la politique "c'est vaHUsteT «‘‘‘"‘ aSinif 1 ' d^esticm des salaires suscite 

visiblement aux tahOes, s ü doit leur verser des £<*”* due fêtais convaincu que si apporté, au coure du débatflnan- 68 P 108 vives controverses. Les 

SrSS?? 1 ??* 110115 * chacun, même subventions correspondantes ». VAMeniagne ne décidait pas de e ïer, son soutien à cetfce m»- «“fi® 8 .» repoussent catégorique- 

8 ^ 4out Pddf Qui la réglé de ,^ ra4 . cela est bel et bon mais traiter raisonnablement avec le position et a même Drêei'tf l'argumentation des syndl- 

^ J^tevaeat de se tenir êtade le problème des relations çpmmrnisme - je ne dis pas de modalités éventaeS de SïooU “ te “ lon ]aqueUe la .reprise éco- 

à 1 écart de la politique. «nia* l'argent et lu politique, de- ^adapter à lui - la oie pûbUque cation. Auran dS Strefïé^Sâ noml< ï? e dépendrait d’un accrois- 

Premier intervenant, M. Fran- le .J éh i tr ^ : !. t j dêputé reprendrait à nouveau une dan- travaillistes n’a soutenu le prési- 25?“,* dn P°V vair 1 d'achat des 

cols Ceyrac, président du CJJ hÇlgCt M. Geérard Del- Qereuse direction. » dent du parti. Le désaccord travailleurs. Selon le rapport, si 

^ uu .y-r , -^- r - ruelle, oui n «t. nneal la Onanl nn Z_Î1?L Jî“ V e uesaccora esc a EumiaiP riK uliiMc 


vaUleurs soit trop faible I 
perts déplorent plutôt qu' 
devenu trop difficile de pi 
des marchandises à un prj 
comique, ce qui fait que v 
trie se limite à des hm 
ments de rationalisa tJor 
aggravent encore le ch> 
Hne pause complète des s- 
étant impensable du point 
politique, les cinq o sages i 
quent que, durant les douz' 
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fut aussi celui dont l’attitudi 
apparut synthétiser le mieux la 
I»ints de vue exprimés. Très car 


La question des salaires suscite ehaiîw rnnS««rSîîL.!S5i. «* 
les plus vives controverses. Les ÎI^f n îfP tatlor 

« sages » repoussent catégorique- riale M derraIt P® 8 dépasseï 
ment l'argumentation des syndl- Malgré tout, la publlcatl 
cats selon laquelle la .reprise éco- rapport est en train de » 
comique dépendrait d’un accrois- I e8 protestations les plus é 
sement du pouvoir d'achat des £L ues des dirigeants sync 
travailleurs. Selon le rapport, si Ceux-ci accusent les expe 


s-c*. -3 - bapr* Cé * 3 éi • 

•• j;.'- s» M.aer**' 
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points de vue exprimés. Très car- Z, “ B ,‘ Ci,u “ uu P" “■ t»yrac yavnerwooa, il devait de modérer les déelaratïm^ riô 7», ic nomore œs cnomeurs oenences, cou 

tésien par sa mëeStatJcïï ^ &J élon 5?? “fipérience; les part d^m souci que nombre £ déclarations de reviendrait à 800 000 et l'infla- souhaitent les entreprenem 

exportât inspirt d-une^Æ S B 252L. p ï! t ÎSE? B 1 .fiL “«Ï.Æ5 iLJSÂJtSE*!#" 



IL « 

T7Mur.-lA.vg . aj -,- 1 ir. 
îï î?c J iv.-. : :s.v 
est 

i*r- * v. v 4 '' ' d. 1 .’ 
Ç^.-STAisr* '* 

ffïTr/; •• - 

^ f-> 
4.^3-*'..- 

. v ; 
i - -. - 

if-— -s^r "r— tt i.-; j 

ts.-rab'.râ r-'-v -'••• i 
ii T ‘ * 


t K Mànch^uï^r^^etTfl 

du CJTJ>JP. ? Deux chosœSS: du financement des ®Ç ,d8Banfla comment vaincre 

«elles, la première quelesl^s EXS® **“ cam P a S ne8 électo- rmeompréhensfen dont les Indus- 
d’entreprise « n’ont nu a Enfn> .. sont victimes de la part 

collectivement, de la n Umberto Agn eT ÎI , attendu d'une opinion publique qui ignore 


STEINAR MOE. 


tion ne dépasserait pas 2^ à 3 %. 
En revanche, une augmentation 


JEAN WE 


meia exmz victimes de la part . > .. , 

asssrs < ârp“ S“iE Sa&TKaL&'S La Commission des Neuf propose 

ïtuuSSËÏti ï? ï ScïîSt’taSjïïbE un p/on de lutte contre la concurrence 

hîKtS le président de Séance hahile & Pour faire himna ■ . . . v 


FutUfQ 


tiers 


Soute roacb®r>e ao mcxxJ© do 


« a entrer enir un dialoaiié ex ÏI- * «“eux pmee pour ue r-orce ouvrière, et r „ - . 

offïclo a uec les chefs de vartis ff p 0 I î? re ^ ^question posée par M- Bruno Trentin, secrétaire C077imisSîto7Z «tropéenne de Bruxelles oient de présenter aux 

Qu’ils appartiennent à la malo- hil q td a s ollicité et delà métallurgie de la gouvernements a un programme d’action communautaire pour la ( Suite de la première pa 

ntè ou aTopposition ». g** “ électeurs de Rome gande «Italie itaüenne C.GiL construction nonole ». Parallèlement à l’effort entrepris parTadœp- K 

Cependant, M. Ceyrac établit idc ^ toire^e cSSïï * 2 ? I ' aud j 1 ; ^ ^ production des chantiers à une offre considérablement réduite. Rendant hommage \ 

stoeuaement un^ïtinguo ^otÎS ^c- e£t?e d les ^fles ÉtaSî > ~ 5 f Cgfa Bora, “ tt ~ W» ta Commu- ^ Davignon, 

pa £ tl f l’Etat. Avec quences dont fl nous faudra en- orateurs le même canfcrastedP nauté vreime rapidement des mesures afin de rendre sa flotte de d . e ^ 

^ir^" C 1 ri^i? ie f S ?’ entre I ,rises «t oofo nous accommoder pendant forme qu’entre MM. Ceyrac et co ? 7 ^f rcg .^ M cwmpétfttoe. Notons que la Fédération européenne des f.V*i 6 1 

leurs représentants profession- de Umaues années n HodsiIjt Fetrilll. a aoTd ?r TnttaHurnistes de la CLEJE et SRS OÎYÏfïT 7 ^ff/rf T/Tnc 4e*n1tr» etffJ74A/*o I UI 10 1111 ATI I ITtïté 


SINGER 


ou -des X.' iU *fr qaB Z£t trnuB au pouvoir aes entre- ae ia politique contractuelle 

‘ 2oÎîm^ étudiants de science preneurs ». et de l’Indépendance des snhU- 

P?™®" 1 ““s dlffi- .Pour affronter ce défi, poursuî- «•* face qui ne signifie pas que 


De notre correspondant 


apparu. L'Allemagne fédérale 
dltlonnellement opposée à »..>*•“: '• 
protectionniste, si i ^ ' 

en 1976. Elle 5^;. ^ -totalement renvoi T;-,- • * 
irt leu lier par PO? t, 5 n *_ D e ? t vrai lea.-’.'fv - . 


relations avec 'l'industrie les «fleurs dont celui- on extraordinaire num&n de X^T ,pee ? n ^. - “ Ees principales est affectée en particulier par vra^ que Im.-./v ’ 

la puissance publique. ci se nourrit : la TationaUtéTref- rhétorique. Poux lui les narH* g r ,* en . tâtions de Ut stratégie le transfert de nombreuses unités aUe « ma ^ d ? s ont 

ftcacité dans l’emploi des res - Politiques ne sont pas destinés P ré J onlsée par la Commission sous s pavillons de complai- mcnc e à licencier à leur totV ' ^- 

sources et une large vision des *à avoir te monopaledelavSlE «?, n « nues * sance ». Ce phénomène se traduit, * : .r-rr.-- 

Le devoir d'informaffon — — — ISSL-'-^aîjy.iî B6& SÿaaS a.Tit.jtftj W Reslruchiration 

. L'engagement du chef d'entre- entre la CG-UTet le parti con? « ?» - ^i„ co ^? é £S iJlement leür de navlrcs présentant W, urdIIW» t _, , - 

-JS** *îs Ceyrac ne devait pas Pjf« «ans la vie publique devait “ofoste italien, M. Trentin rétor- f* 65 , rls S, 1 ff s du . Point de vue de rjnr rfi^nlinrr namh 

^ ** Patronat français trou I® r fc , an i au tre avocat moins 1^, quelque peu mystérieusement ^ de l’environnement uianiierî naV3u .y.- . 

na-t-U pas, au cours des derniers «sophistiqué» mais aussi convain- quU ne voulait pas répondre a ^! or ^. desciU€!s ,es conditions V" “* 

mois, fait connaître son hostilité ^ en _ta Peraonne de M. Pierre- ?P ar ta biais de labormeau de ro de .^«vail offertes aux marins Cependant, la Commisse -i 
au programme commun et, ce qui Beroard Coosté, député appa- ta mauvaise fol ». Cela fflt Si s 9 nt Inacceptables. La Commis- Bruxelles a adressé aux -J 

dans le climat français était une du Rhône, et lui- **■ Trentin se fit l’avocat du plu- W06m volume de livraisons *,«„ «««„«, - - - — — * 

nquvrauté, n’a-t-il pas annoncé foome chef d’entreprise. rallsme (s Nous devons nous ov- 


%'-• ‘ : 'v* - VF 


Restructuration 
des cfunfiers navati è? 


Cependant, la Commisse -i 


sté, député appa- ta mauvaise foi vf Cela dit !9 nt inacceptables. La Commis- Bruxelles a adressé aux- 

du Rhône, et lS- M-„Trentin se fit l’avocat du plu- S sion propose de prendre « à bref gouvernements, des propos 

■entreprise. [e Nous devons nous op- SL^ S£ J ^SJ^SS7 mesures concrètes s concrètes et chiffrées tend 


. du p*gSgsgP 
, a s 0 w t â® l -#^g;ï 




«wuypm, UJU 1S le aeoav politique j=u«es eu u repreneurs qui ont tant 
a”, sens le plus élevé du terme contribue depuis la fin des an- 
François Ceyrac devait 50 à changer le visage de 

justifier du haut de la tribune lT&pagne. Les hommes d'affaires 
du forum : a Dans la mesure, * ne doivent pas faire de la poli- 
üit-u, ou un programme politique ”9®® * (on retrouvait là le refus 
remet en cause le statut de «e M. Ceyrac de s’engager da.™ ia 


l deSnSfftâu’& Sâ î^°»daUtés"de 'réduction ’de La excédentaire des flottes de péfcr£ I £êcessaîre de^nS^Ï^Î'a '3 
« r.SrîSïï.&S"? Production, et en _ particulier le ^ers et « susciter une activité non I JZ2*2EZïJ ± . à 




, 4 


renfreprise, que la compétition * politique politicienne »> car dejuite. c’est une pa 
entre les différents partis n’est « »’!/ étant pas préparés, fis ris- participer . davantage a 
plus une question de plus ou de ment d’y ajouter leur propre nemen f de la société ». 
moins, mais comporte le risque confusion à celle des profession- Secrétaire généo 


:*?sî:-sï 


Secrétaire général de la 


KSKatl einande 14 crêatl “ pa^ü^et 


moins, moto comporte le risque etm/urion à celle des profession- «^ e î£® t J aire général de la arSrtîSe n— • » taaunent à ecux qui exploitent 

dunehaiumMiil de nature de la fe la politique ». Les chefs ChaBafaeife commerce Interna- de restrnmi^ri^n d^®, navires sous pavillon de com- 

sodétc et des rapports entre la d entreprises, en tant que tlonaJe, M. Wlndgwist devait poser ( rueturatlon préconisée Dlaisance. des .imnEsoec nnn fn«_ 


“» ^Complaisance o 

qul Prafinoe* 

tarifs de « dumping ». 


ses voisins. 


t t a □ entreprises, en tant que tels. w üna *«. winogwist t» 
est disposent s d’un ex traord inaire , jjoestion : comment 


impossible de s’abstenir. » C'est poawrfr politique çu’üa mécon- 


tlonale, M. Wlndgwist devait poser S?! J’iS c ü£l 1 s t e P’aisance. des avantages non Jus- 

la question : comment organiser s , a îi ec, f r 1 poste» de tlflés. La Commission préconise 

Il tner&Hbre ^ iS? î 00 “^tant en outre de renforcer la lutte 


pourquoi U était de « notre devoir naissent » ; leur rtle est de ^ «« f5?S? ll ita *7 » ^?. ? * Btr ? t ^Sf ies ' 

(T information », devait ajouter convaincre la fthw politique « de “Ofowe® d affaires eux-mêmes de îniPir 1 J* n PfoBra^nie de réfor- 


& info rmat ion », devait ajouter convaincre la classe politique c de 
M. Ceyrac, s d’avertir V opinion se montrer plus pratique ». Par 


“f w» ero* , »« . Et le président “e vole différente, M. Garrigues partie des débats 

5H.. C - N * P - F * de conclure en citant retrouvait ainsi le fil de la pen- «« consacrée à la presse, «qua- 
Mllton Friedman : s La liberté sée de M. Agnelli dont le souci trlôme Pouvoir ». 
a entreprise est une composante ert d’introduire et de faire connaj- PAUL r a no a 

de la liberté au sens large de ce r HKA * 


ihunnitn m»» autrra ternies, - par exemple par une interdic 
r(^H d nn de Uon de l’accès aux ports cotn- 

le P 6 ” 01131 ^ des munautalres - contre les bateaux 


chercher la solution. 2®L d ®®“a “}s. le personnel des munautalres - contre lœ bateaux 

La dernière partie des débats “ répondant pas aux normes 


Le gouvernement Franc 
«agi en général s favo 
- aux orientations 
commission. « Il faut rédi 
capacité européenne de corn 
«m. navale; mais n’aubUoi 
Que, lorsque d’autres pays 







PAUL FABRA. 


* . 






„ ■ .1»^. 
?[ ftN«* ■ 



■-■>£52 




60 000 « emplois de reconversion» 
que les Etats membres et la Coin- 


sures restrictives pourraient être **: Jean Chapon, secrétaire 


_ . -I SSikuté' 'EE5ES2. ntaTÏÏ envisagées dans iea «a£» *p_dm la ‘maîtae marel 

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE ncc nn» .»«. Comml^oSTqcü sefo^ nde sm w®mma^alres à l’égard Ses • ) 2»« réduction de 25 
»i*«BKOAIHtAIRE DES DEVISES l’expérience acquit crt « aSége- des ^ à commerce n'oaralf 

n^S»MÛteralt Smilliards diiSC (P^ d ® l’Est surtout). ^^éQuences trop catastn 


% L’Italie a ouvert à VUJLSJ5. 
S?#? ^ c^dlt acheteur de 

650 millions de dollars. La «ommp 
utilisable sur trois (250 mil- 
lions en 1977. 200 minions en 1978 
et en l97fl) servira à l’importation 
en 
tio 
tûi 


COURS DU lOUR 


♦ «a» ♦ thn- 


meS» coûterait 3 milliards d*Sl- nS it rJ pa ? 5 e I *® 51 trop catastrop 

tés de compte (17 milliards de d ° n * ^ prlx ^ fret excessive- r f m T 3 ^oi. En revanc 

francs). An total elle évalue le bas constituent, selon £T a ajouté M. Cl 








+ HM +130 
+ 70+90 


+ 630 + 700 
+ SM + SM 
+ 680 + 720 


coût du programme à 1 milliard 
d’unités de compte par an (7^ mil- 
liards de francs). 


Bruxelles, une concurrence dé. ( erUG n °us acceptions 


wenf de 50 %. Pour ce ç 
des propositions concerna'. 


+ so + so 
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+ 180 + 220 
+ 100 +130 
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La Commission Insiste sur les de la^vSioï^ïL 7er î u HZ 1 ?* maf «î terf «■ Frfl7 

liens existant entre les Chantiers 1973, les cu^ v« contenant^ 1 ÏÏÏtJSl les app ro ? ver ’ 

navals et la flotte de commerce, devront être distinctes de P muÜ 2Î ! re P r *nnent les i 

Si les chantiers disparaissaient de 1111111 iwtooum on met de is». » ” “ un . mémorandum qu'ava 

l'industrie earopêtmne, la flotte ? u .° le navire soit stable Pdris en juta 1977 t 

perdrait son autonomie à l'égard lMqu U 634 ,esB - ' de ses collègues européens. 

des constructeurs des pays fiers 

et ceux-ci pourraient être enclins ' 
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à la défavoriser. En secs inverse. • r- c h.fim n „ ~ 
les chantiers ont tout avantage d’augmenh*? œnifanf C0 ? tlnuera 
à ce qu'existe une flotte commu- Jrarenartle de^Sï, a , 
naataïre cœnpétltive, car même «art StpaS! ES Pl«- 
en laissant aux armateurs une été t J nelS ’ a -t-ii 

h trot.» i» -i,*», eie rncuque à l'Issue des 






liberté totale dans le choix de ]e$ 21 et22 nJÏSSif trava ux 
ieurs fournisseurs, on constate de 


ICUAB luuausaaus, on «nuute de oolitfniio tumiie 

qu^ « dans la pratique. Os placent m C^Æ 3 ^ «opomlqu* de 
largement leurs commandes dans fS‘ d'exereS/TrSi 1 décr °ître en 
tes chantiers européens ». nrisra^n^tt-^ mesuri es sont 

Promouvoir une flotte commu- nh^!.rîÏÏ.“^ ndre en 1978 un 
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X-e»e*peiîs^i£«ièpen- 

sur- 

^■jepOKÜk& tes B Cinq 
jfférTOenfc, dans leur 
aâ&4innfs le 22 no- 
ih#M*Hex .Schmidt. 
T^;tWtoB#nce restera 
fta»"/' * -chômage ne 
rBèMLl-Bs ; recocoman- 
î aae fcp* grande mo- 
«tt&riaies. 
E^ÜmttKoUe pour 
t MMttB«s»enta dans 
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Le beurre lie Noël : un goût singulier 
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Comme/jr ne péà applaudir la 
décision dos ministres de Fagrl- 
cuhure des Neul de mettre à la 
disposition des ménagères un 
■ beurre de Noël •. son! des 
frigorifiques de le Communauté ? 
Quand on sait que les produits 
alimentaires ont augmenté au 
rythme dg 14 Va depuis le début 
de rangée, à qui viendrait l’Idée 
de critiquer une opération qui 
ramène, la plaquette é 
250 grammes de 4,5 0 F à 
3.10 F ? 

C'est pourtant ce que vient de 
taire M. Franc/s LepaUe. Le 
président de la Fédération natio- 
nale des Industries laitières 
( FNIL) a intitulé rédltorial de 
r organe professionnel « Le 
leurre de Noël ». Ses arguments 
méritent d’être entendus. 

Premièrement, les stocks de 
beurre européen sont de l'ordre 
de 400 000 tonnes et repré- 
sentent trois mois de consom- 
mation. c'est-à-dire un report 
normal des fabrications abon- 
dantes de fêté pour la consom- 
mation d'hiver ; deuxièmement, 
la consommation de beurre est 
« inôlBStlquB ». Autrement dit, 
une diminution de prix n‘en- 
t rainer a pas une augmentation 
de la consommation ; troi- 
sièmement, tes stocks français 
sont Intérieurs à six . semaines 
de coflsommal/on. 

Conclusion : dans la C.ELf., 
les beurras frais vont prendre 
te chemin des frigorifiques pen- 


dant que sortiront les - beurres 
de Noël les contribuables 
européens nuanceront, à concur- 
rence de 360 millions da francs, 
ces va-et-vient, tandis que les 
circuits commerciaux . seront 
perturbés; et la France, dont 
les réserves scnf Insuttlsantes, 
devra Importer du beurre alle- 
mand ou danois. Voilé qui prête 
ù réflexion. 

- L'opération ne peut dire 
appréciée qu'en fonction du 
contexte politique dans lequel 
elle s'inscrit et qui traduit une 
dégradation profonde de la poli- 
tique agricole commune. Ce 
contexte est celui d'une offen- 
sive de certains de nos parte- 
naires et d'une campagne des 
responsables britanniques contre 
tes règles de l’organisation de 
marché ». écrit M. Lepatre. 

Paradoxe : les ménagères 
anglaises ne bénêllcleroni pas 
de ce - cadeau Le beurre 
importé en Grande-Bretagne est 
déjà subventionné à près de 
40 Va par te iéu des montants 
compensatoires destinés à cor- 
riger les dérèglements moné- 
taires. 


M. Debatisse juge malsaine 
l'attribution d’aides publiques 
pour maintenir le revend des paysans 


Les paysans-travailleurs cherchent à résoudre 
leurs contradictions 


Les présidents de l'ensemble des 
fédérations départementales des 
syndicats d’exploitants agricoles 
se sont réunis tu Paris en conseil 
national le 23 novembre pour 
examiner la situation générale de 

l 'agriculture, à moins d'une se- 
maine de la conférence sur les 
revenus qui doit se tenir le 29 no- 
vembre & l'hôtel Matignon. 


Chaque département a pré- 
senté ses doléances, et de nom- 
breuses Interventions ont porté 
sur la taxe de corresponsabilité 
sur le fait, approuvée par la 
F.N.S.ÜA. A ce propos, M. Mi- 
chel Debatisse, président de la 
F_w.BTg.A- a rappelé à la fédé- 
ration du Morbihan que la dis- 
cipline syndicale Imposait à un 
département de répercuter les 
décisions prises é la majorité 
par le conseil d'administration. 
Le président de la FH.SE.A. a 
également regretté que, une fols 
retournés en province, des diri- 
geants régionaux aient Inter- 
prété partialement certains débats 
parisiens auxquels Ils avaient 
participé. 


Bref, ce « beurre de Noël » 
a le goût singulier de la déma- 
gogie politique et économique 
dont le consommateur européen 
doit malheureusement s'accom- 
moder. faute d'une politique 
agro-alimentaire cohérente. 

A. G. 


M_ Debatisse a néanmoins été 
mandaté sans . opposition pour 
faire aboutir les reevndlcations 
des professionnels lois des ren- 
dez-vous avec le premier ministre. 
Constatant que la progression du 
revenu agricole serait « faible » en 
1977 (le Monde du 23 novembre), 
les dirigeants de la FJffÆJL 
demanderont à M. Barre une 
dévaluation du « franc vert » 
afin de compenser les effets défa- 
vorables pour les agriculteurs de 
la décote du franc (plus de 15 % 
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Seule machine au monde dotée 
d'une mémoire: électronique. 


SINGER 


actuellement) sur le marché des 
changes. « Nous souhaitons, a 

déclaré M. Michel Debatisse. 
une mesure immédiate, mais nous 
savons Que le premier ministre 
est d'un avis différent: Il est 
impossible toutefois qu'il n'y ait 
pas de décision dans ce sens 
mardi prochain, s 

Le maintien du revenu agricole 
par les aleds directes de l'Etat 
est considéré par M. Debatisse 
comme une situation « qui n’est 
pas très saine et pose de sérieux 
problèmes pour l’avenr a. La 
centrale syndicale estime qu'il 
est de l'Intérêt non seulement 
de l'agriculture mais aussi de 
l'ensemble de -'la nation, de 
reconstituer la trésorerie des 
exploitations agricoles si le gou- 
vernement veut atteindre ses 
objectifs en matière de commerce 
extérieur. En 1977, en effet, le 
commerce extérieur agricole sera 
déficitaire de 7.5 milliards de 
francs. 

Le C.NJ-À., qui vient de diffu- 
ser une note intitulée Lancer un 
plan d'assainissement des prix et 
des monnaies ». a fait a gros 
traits la même analyse, Les Jeu- 
Agriculteurs ont proposé « au 
gouvernement français un plan 
de démobilisation des montants 
compensai oires étalé sur trois 
ans. • qu’on traduirait, sur la base 
actuelle de la valeur de notre 
monnaie, par une dévaluation du 
« franc vert » de 5 K par an ». 

La Fédération française de 
l'agriculture il), organisation 
agrarienne dont le congrès .vient 
de se réunir à Angers les 22 et, 
23 novembre, est beaucoup plus 
pessimiste. « A terme, l’agricul- 
ture française connaîtra une si- 
tuation désastreuse ». a affirmé 
M. Pierre Guiet, vice-président 
de la F-F.A. Pour cette raison, 
cette organisation demande au 
premier ministre s d’engager le 
dialogue » — la F_F_A_ n'est pas 
jugée actuellement « représenta- 
tive » par les pouvoirs publics — 
ainsi qu'un relèvement de 20 ^ 
des prix agricoles, mesure qui 
permettrait d'échapper s ait cer- 
Ice étouffant et stérile de l'en- 
dettement ». 


Des délégués de trente-deux 

départements représentant, 
notamment, l'ouest et la 
vallée du Rhône, ont parti- 
cipé aux journées nationales 
dès paysans- travailleurs qui 
viennent de se tenir à Fon- 
tenay-sous- Bois, à hais clos 
pour l'essentiel. 


Après avoir dressé ce bilan, les 

paysans-travailleurs réunis à Fon- 

ten a y -sous - Bols ont débattu des 

relations des agriculteurs avec 

leurs salariés et des problèmes 
de la femme en agriculture. En 
outre, Us ont repris leur discus- 
sion sur des questions propres à 
l'organisation : 


Le Mouvement paysan-travail- 
leurs a traversé ces derniers mois 
une sérieuse crise de croissance. 
Regroupant les courant les plus 
radicaux du syndicalisme agri? 
cote Jeune, U s'est illustré depuis 
1972 par des actions dures, telles 
que la * guerre du laits, le Lar- 
zac et les ventes directes de 
viande aux ouvriers. M.-iic ces 
actions contre l'orientation « ré- 
formiste et producitmste a des 
grandes centrales -paysannes 
«F.N.S.EJL, CJï JA.) menées dans 
une ligne « anticapitaliste » ont 
fait l'objet d’aune forte répres- 
sion policière, financière et psy- 
chologique ». qui a émoussé les 
ardeurs et Isolé les militants. 


En 1976, après les journées de 
de Poissy, quelques membres du 
collectif national se sont engagés 
dans «une stratégie de coordi- 
nation de la gauche paysanne », 
mais iis ont été mis en minorité 
et ont démissionné pour parti- 
ciper à la création, fin septem- 
bre 1977, du a Mouvement syndi- 
cal des travailleurs paysans ». 
Eh désaccord avec cette coordi- 
nation de gauche, notamment 
parce qu’elle s ne désigne iamais 
les firmes privées ou coopératives 
comme étant la cible des reven- 
dications des petits .et moyens 
paysans p, la majorité du collec- 
tif des paysans- travailleurs a 
'décidé d'élargir le mouvement 
tout en ne passant « d'alliance' 
avec les autre courants que ponc- 
tuellement sur des objets précis ». 


— Le paiement du lait : l’una- 
nimité s'est faite pour condamner 
le système des primes au rende- 
ment et à la qualité, versées par 
les transformateurs, ainsi que le 
prélèvement de coresponsabliité 
mis en place en septembre dans 
le Marché commun pour rééqui- 
librer la situation laitière. En re- 
vanche, les contradictions sont 
restées inchangées sur la fixation 
d’une revendication précise sur la 
garantie de prix. Un comité na- 
tional des paysans -travailleurs 
devra trancher entre deux thèses, 
les uns demandant un prix ga- 
ranti pour 12000 litres de lait. les 
autres estimant que ce « quan- 
tum » devrait être d'au moins 
50 000 litres. C'est un choix diffi- 
cile' au moment où les paysans- 
travailleurs veulent élargir leur 
base ttdans la rigueurs. 


Qualité d'abord? 


f PUBLICITE} 


France = b pesanteur 
et lé dynamisme. 


L’Ami sincère 


(I) Aux dernières élections aux 
chambres d'agriculture, la F-N.SJ5A. 
a obtenu G5.ll ’S, des suffrages, le; 
Moder 71.47 %, m F. F. A. 5.97 %. \ 
las liste» .diverses . 17147 %. ■ I 


Bernant cattielat (du CCA) 
78-98 

Les styles de vie des Français. 



— La culture biologique : 
« Voulant produire de la qualité 
c’est d’abord une question de lutte 
des classes », ont estimé les 
paysans-travailleurs parce que « Za 
technique biologique se traduit 
par une augmentation du travail, 
donc parce que les produits sont 
plus chers, donc parce qu’ils ne 
peuvent être achetés par les 
ouvriers »- C'est sur le terrain des 
« inégalités sociales » que ' s’est 
développé le marché des produits 
biologiques, ont noté les paysans- 
travailleurs. a Dans notre système 
capitaliste f~J, la toxicité pour 
le producteur qui manipule les 
produits chimiques ou pour le 
' consommateur nourri ainsi à 
l'aveuglette sont des bagatelles qui 
n'ont rien à voir dans les calculs 
de rentabilité », Indique la plate- 
forme. du .mouvement. Elle précisé 
que si l'Industriel, l'ouvrier, l'agri- 
culteur et le consommateur ont 
leur part de responsabilité dans 
la' dégradation de la qualité des 
aliments, le paysan est pour sa 
part contraint d'intensifier chimi- 
quement ses cultures, car «c’est 
cela ou quitter le piétier ». — A.G. 
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Sdentific American, c'est Ja bible 
des revues scientifiques. 

Rmdéeen 1845. Ecritepardes scientifiques 
dont beaucoup sont devenus par h suite, 
des Prix NobeL 

Lue par tous ceux que le domaine 


des autres passionné autant que leur 
propre domaine. Chaque mois, Sdentific 
American expliquerévénement 

L'événement sdentifiquemondial: 
Avec 8 artidesdans les disdpünes les plus 
variées: médecine, ph)sïqùe, archéologie... 


Chaque mois, Pour la Sdence, 
édition fiançaise de Sdentific American. $ 
Pour tous ceux dont k profession est f 
= l'innovation. 



Eh ouvrant Pour b Science, 
vous ouvrez Scientific American. 
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 


Société Nationale des Industries Chimiques 


AVIS D’APPEL D’OFFRES IMAT10NAL 


UNITÉ DE PRODUITS ENTRETIEN DE SAIDA 


Un avis d'Appel d'Offres International est lancé pour la 
réalisation d'une unité de' Produits d’EntreHen à SAIDA (Wîlaya 
de SAIDA), concernant le lot unique siivant : 

— Gros oeuvres - Terrassement et VRD 
— Etanchéité - Isolation - Ferblanterie 
— ■ Plomberie et sanitaire 
— Menuiserie bois et métallique 
— Charpente métallique 
— Peinture et vitrerie 
— Chauffage et climatisation. 

Les soumissionnaires peuvent retirer les. plans et cahier des 
charges à la S.N.1.C» : Projet Produits Entretien, LA CALED - 
CINQ MAISONS - EL-HARRACH - ALGER, à partir du 25 novem- 
bre 1977. 

La date limite de la remise des offres est fixée à 40 jours 
à partir de la parution du présent Appel d'Offres. 

Les offres doivent parvenir accompagnées des pièces admi- 
nistratives et fiscales, sous double pii cacheté. 


CHANGEZ DE 
LANGUE MATERNELLE. 



Passez un mois seul avec une équipe de professeurs Berlitz. Un mois durant 
lequel vous-serez obligé de parier et de penser dans leur langue, Demandez 
le calendrier des otages 4 : Paris, téL : 742.13.39. Nice, téL : 85.59.35. 
Cannes, tél: 39.26.86. 


IMMERSION TOTALE" BERLITZ 


Ier,-;:* 
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GULFAIR 
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le cinq étoilés du transport aérien. | 

( 1 ) 261 . 61 . 20 , ( 1 ) 776 . 41 . 52 . 


FISCALITÉ 


Politique de 




( Suite de la première page.) 


Les salariés représentent 80 % 
de la population active, ne reçoi- 
vent que 55 % des revenus, ac- 
quittent plus de 55 % de l’impôt. 
Qu’on fasse le calcul & l’Inverse : 
les 20 % qui reçoivent 45 % ont 
un revenu par tête pins de trois 
fois supérieur. Leur impôt global 
devrait an minimum l’être aussi. 
Trois fols 55 égalent 165. au lieu 
des 45 d'aujourd'hui L’impôt sur 
le revenu devrait rapporter 
300 milliards de francs au lieu 
des 87 prévus pour 1978. 

Quand une imposition des plus- 
values sur terrains et Immeubles 
a été introduite en 1963, an 
régime de faveur ou une impo- 
sition nulle était accordé aux 
biens hérités, traités, suivant une 
logique singulière, beaucoup plus 
favorablement que ceux qui 
avalent été acquis par le travail 
et l'épargne. 

Encore le domaine immo- 
bilier, l’imputation d’un loyer aux 
propriétaires occupants a été sup- 
primée bien qu’on maintint la 
déduction de certains gros tra- 
vaux et qu’on accordât des 
abattements pour Pintérôt des 
emprunts. Peut-être l'Etat n’y 
perdrai t-U pas grand-chose si 
auparavant les travaux déduits 
annulaient largement l'imposition 
des loyers Imputés. Mais les effets 
de répartition n'étalent pas neu- 
tres. n est bien évident que 
l’avantage le plus grand allait aux 
gros revenus, qui faisaient l’éco- 
nomie d’un loyer et qui pouvaient 
acquérir des résidences ou luxueu- 
ses ou modernes dans lesquelles 
11 n’y avait pas de travaux. En 
revanche, pour les petits, les 
travaux effectivement nécessaires 
cessaient d'être déductibles. 

La déduction immédiate des 
travaux pour le propriétaire bail- 
leur, an lieu qu’ils soient graduel- 
lement amortis, aboutissait de la 
même manière 4 ce que l'Etat en 
prenne; sous forme de réduction 
d’impôt, une part d’autant plus 
grande que les bailleurs ont des 
revenus plus élevés. 

Tel est le principe et l’effet 
de toutes les mesures Escales qui 
ont été prises sous prétexte de 
favoriser l'épargne. La déduction, 
plafonnée 11 est vrai pour les 
primes d’asurance sur la vie, 
aboutit & ce que l’Etat en rem- 
bourse de fait une fraction tf au- 
tant plus grande que le contri- 
buable se trouve dans une tran- 
che plus élevée du barème Les 
antres mesures portent sur les 
revenus de l’épargne antérieure. 
Déduction généreuse pour les 


revenus de la propriété Immobi- 
lière. et surtout plafonnement à 
25 % de l’Impôt sur les intérêts 
obligataires, à 33 % sur les reve- 
nus des créances, y compris les 
comptes courants d’associés dans 
les entreprises: on est arrivé à 
cette extraordinaire situation que 
le capital pale des taux moins 
élevés que le travail et que 
l’avantage à l'impôt est progres- 
sif avec le revenu. 

Quand le pouvoir a annoncé 
son Intention courageuse de géné- 
raliser l’Imposition des plus- 
values, U n'a tout compte fait 
qu’introduit une . taxe dérisoire- 
ment faible sur les ventes d'or et 
d’objets d’art et, comble de tout, 
la loi sortie du Parlement réduit 
au bout de dix ans et êiimin» au 
bout de trente ans la taxation 
des plus-values sur terrains qui 
depuis 1963 s’appliquait sans 
limite de durée. La recette to- 
tale sera largement inférieure â 
celle qui progressivement réussis- 
sait à se mettre en place. 

Les dispositions fiscales du der- 
nier budget en disent long. Les 
tranches de l’impôt sur le revenu 
sont relevées sensiblement moins 
que du taux d'inflation : or on 
sait que les salariés et notam- 
ment les cadres, en paient la plus 
grande part C'est 1e moment 
qu'on choisit, sous la seule condi- 
tion qu’ils s’inscrivent & un 
centre de gestion agréé, dont 
l’administration sait qu’il n’offre 
aucune garantie, pour accorder 
aux commerçants et artisans les 
20 % de réduction du revenu im- 
posable dont ne bénéficiaient 
que les salariés. Or les salaires 
entrent dans la base de la taxe 
professionnelle qui va aux collec- 
tivités locales: Le gouvernement 
n’a pas même un instant pensé à 
y Introduire les rémunérations 
des chefs d’entreprise pour autant 
qu’elles auraient le même traite- 
ment que les revenus du travail 
Certains bénéfices vont être très 
officiellement moins taxés que les 
salaires. 

On sait par aiitonn; les char- 
ges qui -sont constamment Impo- 
sées au régime général de la 
sécurité sociale des salariés alors 
que la collectivité paie la plus 
grande part de la sécurité sociale 
des agriculteurs et . subventionne 
celle des indépendants. Un détail 
significatif :• les salariés qui par 
ailleurs ont une activité rémuné- 
rée sur honoraires doivent cotiser 
aux allocations familiales des In- 
dépendants. dont Os ne recevront 
rien. Contrairement au principe 
constitutionnel d’égalité devant 


l'Impôt, ils pourront être 
deux fols au plafond des cotisa 
tiens qui devrait être le même 
pour tous. 
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Certaines années, les subven- 
tions de tous ordres versées par 
l’Etat ont été pins élevées que les 
dépenses de fonctionnement di- 
rect des administrations civiles. 
On n'a pas oublié la contribution 
sans contrepartie qui a été accor- 
dée à Peugeot pour absorber Ci- 
troën. Quant aux tarifs des ser- 
vices publics, Ils sont toujours en 
retard sur les autres prix : trans- 
port des marchandises, gaz ou 
électricité, on fait porter le blâme 
aux entreprises nationalisées 
alors qu’à travers elles et des 
ventes au-dessous du prix de re- 
vient s'opère un énorme transfert 
en faveur de l’Industrie. 

n n'est pas étonnant qu’en 
contrepartie la part dispropor- 
tionnée des charges publiques re- 
tombe, par l’Impôt sur le revenu, 
sur les travailleurs et, par l’im- 


ies plus modestes, celles qui di’: pfrg 
pensent tout ce qu’elles gagne# 1 s 

aucune capacité d’êpargxu. 
arats la clientèle du pouvoir e 
ailleurs. Les commerçants sor \ : 
des électeurs, les OJS. Immigrés i 
le sont pas. De là cette consid 
râble distorsion entre la comp ■ 
sitlon du corps électoral et ce:- ; 
de la population active, d’où r : . 
suite, contrairement aux princ 
pes répandus dans le monde p . 
la révolution américaine, a - 
taxation sans représentât!!: •: 

Entre les impôts non réclamés . 
la masse des subventions de to 
ordres, c’est chaque année, depi ■ 
vingt jtis i quelque chose comi. : 

7 ou 8 % du produit national q •" 
aux frais des contribuables effe. l‘. 
rivement frappés, va au maint! 
du pouvoir en place. Une giga- - 
tesque conc ussi on d’Etat 
substitue à la concussion priv 
Fouquet, c’était quand mê. 
moins cher ! 

PIERRE URI. 
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ÉDITION 


Le parti socialiste se prononce 
pour le prix unique des livres - 


Dans une lettre qtx’8 vient 
d’adresser - à M. Jérôme Lindon 
et à l’Association pour le prix 
unique du livre, M. François Mit- 
terrand Informe ces derniers que, 
« après mûre réflexion et avoir 
recuemt les avis de la commission 


économique du parti, et en par- 
de Michel Rocard et 


culier ceux 
Jacques Attali, le secrétariat na- 
tional à l'action culturelle du 
parti socialiste a acquis la convic- 
tion qpe le prix unique est effec- 
tivement la meHLeure solution en 
matière de tarification du livre s. 

Cette prise de position officielle 
d'un des leaders de l’opposition 
relance le débat qui oppœe depuis 
plusieurs années, éditeurs, librai- 
res, écrivains, d’une part, grandes 
surfaces et FNAC d’autre part, 
sur l'intérêt ou la nocivité du 
■ discount ». 

Le président de la République 
avait demandé, le 5 août 1976, 
dans une lettre adressée à son 
premier ministre d'alors, M.- Jac- 
ques Chirac, que le problème du 
livre soit étudié par une commis- 
sion chargée de rencontrer les 
représentants des différentes pro- 
fessions Intéressées. 


Celie-cf n’a pas encore re'< 
son verdict. Mais, entre- temps ' 
dossier litigieux e& passe - 
ministère de la culture au 
crétariat d’Etat à la concurrc^.- 
et à la consommation, lequel - 
ainsi placé, par l’initiative 
leader socialiste et dans la p.- 
pective de la prochaine campa. - 
électorale, devant l’opportu— 
d'une prise de position officiel! . “ 


Que le livre fasse ainsi pu' *- 
de l'enjeu électoral, alors qu'il 
est déjà, depuis quelques sr 
l’un des principaux supports, 
pourra que réjouir les défens-, . 
de la cause de la lecture;. - 
France. — P. M. 
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[Bappalans que. par prix uni.. 
11 faut entendre prix Imposé 
infime pour tous, et que I» F \ 
ration des syndicats de Ubrr - 
s'était, elle, prononcée pour le 
net, c’est-à-dire un prix de ba: 
partir duquel chaque libraire ai 
la liberté de fixer son propre . 
de vente. Quant aux propostt; 
de Jérôme Lindon en faveur - 
prix unique, elles e’accompagr 
d'un engagement, si une 
mesure était adoptée, à vne bc- • 
Immédiate et égalitaire de 10 
prix des livres.] 
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pieds longs et 

LARGES 

38 au 58 


fl existe un magasin à 
Paris où tous les Hommes 
qui ont des difficultés à se 
chausser à couse de leur 
pointure (ou largeur) trouve- 
ront chaussure à leur pied. 
C'est le Palais de la Chaus- 
sure. 39, avenue de la Répu- 
blique, Paris (H*), qui pré- 
sente un ehoix unique, du 38 
au 50. par demi-pointure de 
la 6' à la IV largeur. N 'hési- 
tez pas à demander le cata- 
logue. TéL : 357-45-92. 


W 


Bordé air trois façades 
pat des voie privés. 
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un peu en retrait du m 61 de l'avenus Geoiges-Mande!, au 2. rue du Général-Lanoloïs et 3. rue Eugène-Delacroix 

Ceux 



qui connaissent biei 

le 16 e 

lui donnent 

la préférence. 

Venez voir pourquoL. 
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Il ya encore des studios et 
des appariements 
de toutes dimensions 
V 

Les prix 
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de toutes dimensions lîluéra. uro JWUU-F 
/compris des duplex. J SALEMENT DISWptfT 
ix sont fermes et définitif i -. irr . 

Livraison immédiate. ^ 

... : sor.* Mai 


i'ïe 
’de 

•si: 

î»l 
«W- 




Bureau de Vente : Tél 504 12 f .ÿgjfr 
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69, rue de la Tour - 75016 Par .;--' ' j 
Tél: 504 41 00 >5 
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DORMEZ 
DANS VOTRE 
EN RENTRANT 

DE LA NEIGE 
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Savoie-Paris 



par les trains de jour. 



(i) 

(2) 5 

U 

Saint-Gervais 

10 38 

1615 : 

Sallanches 

10 48 

16 24: 


Cluses 

1105 

16 41 


Paris ! 

18 23 

23 29 



in 

( 2 ) j 


Bourg-St*Maurice 

10 56 

16 30' 


Aime-Ia~Plagne 

1116 

16 48 j 


Moutiers-Salins 

1136 

17 04 

I 

Paris 

18 23 

23 29 i 

U 

(1) Circule : — les 25/12, 3 et 4/T; 



— du 7/1 au 23/4 : les sam. et dim. f 


(saut le 26/3); 

i 
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Stoléru : l'écart entre les rémunérations 
5Æ^ es travailleurs manuels et des employés 
S£?S! ** être «»U< dlri S 1985 

1. — - — # Etape 1977 : «te est « pritt- 

minaire » et il s'agit d’une a me- 
sure forfaitaire et uniforme 
Le conseil des ministres « re- 
commande » qu’une prime de 
120 P maximum soit versée, au 
l w décembre, à tous les travail- 
leurs manuels. * Il appartiendra 
aux entreprises d’intégrer cette 
prime, tout ou partie, dans les 
solaires, à partir de janvier 
1978. » 

Qui en bénéficiera ? M. S to- 
léra a rappelé la e définition » 
du travail manuel, telle qu'elle 
a été établie par le décret du 
4 août 1977, Instituant le livret 
d'épargne manuel. Ce sont les 
travailleurs salariés et les agents 
de maîtrise qui effectuent l’un 
des sept travaux suivants : fabri- 
cation Industrielle, entretien et 
réparation, fournitures d'énergie ; 


de «a eW^ss tôt par le conseil des 

,„•«! ^Pulation 7?^ [Oistres, en faveur de la reval o- 
contrai reB J^ri,4£ion salariale du travail ma- 
pes repaajy^ ru* 11 aa’^ (le Monde du 24 novembre), 
^ réïolatiûn 16 fer' Uwiel Stoléru, secrétaire 
taxation Z, aa^.tat auprès du ministre du 

Entre®" , ^ a .d’abord Indiqué qu’il 

la aLâ? j^Pûta nÿ^stewit , de, relever a tous les 


sans 

^ np __ 

des subr&ï ' l ^ ires * ** r0JS - au che f d'afë- 


ordres, c’est ’> ^uûtrise comprise ». 

"inr- ans „;ïl7? nfi an^fonstatant qu’un « grand pays 


' — - CLOS, rj,, , - - ««h 4U lua B yiu.au. yuus 

7 ou g r- r ■ TOta ^ustrtel doit payer ses tracaü- 
aux frai-i k..® 10 ** nal'” manuels à leur Juste me- 
►«wï? ^bfohk* » et en exemple la 

rfV, ï* n " ^PPée»^**- et les Etats-Unis. M. Sto- 
cj pouvoir en dLI: a souligné que la politique 


Fo'jcup- ~ c - c ®cta f : , e®iCR£ économl 
^ c e ^iî oSriüie mesure — *- 
cner* ■‘«te 
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_ .la;: ruait aussi tenir compte de la manutention, enndiMnnnpinp nt et 

• 'nation économique de notre ' — 

>£ Dans cette optique, a dé- 
: '-*■ as rpié le secrétaire d’Etat, le 

î=seH des ministres du 24 no- 

• "iTT J. : , ’S : bre a pris trois ■ décisions » r 

’ -Z- * Rattrapage, d’ici & 1985, des 

.. ^'.-Tjres « des cols blancs par 

■ : des cols bleus », par bran- 

- .• jr cl iopn prafessionnelles. Actuelle- 
\-li jxl v»5c l’écart salarial entre les 
r. . ~ Ailleurs manuels et les autres 

--■■■•■ -7 en moyenne nationale, de 

avec de grandes disparités :. . ficulté économique. 

■*.' •- £,> dans les cuirs et peaux et Quelles sont, justement, les 
J' dllement, presque 0 % dans conséquences économiques de ce 

lécanique de précision. 

- Ce rattrapage s'effectuera 
i le cadre de la politique 
et la « première 
V 'avec l’ouverture des 
QHS entre les partenaires 
. intéressera, en 1978, six 
nettes prioritaires » ; le b&tl- 
t et les travaux publics : la 
ration automobile ; certaines 
cbes agricoles et alimental- 
le nettoyage Causai bien la 


transports, bâtiment et travaux 
publics, extraction, agriculture et 
pêche. Six à sept millions de 
personnes sont concernées. 

Deux catégories d’entreprises 
pourront être, à la limite, dis- 
pensées du versement de la 
prime de 120 P maximum : 

. 1) Celles qui ont déjà fait, en 
1977, un effort salarial parti- 
culier pour les travailleurs ma- 
nuels ; 2) Celles qui sont en dlf- 





• : -vihlsserie que le nettoyage des 
ix) ; l'ameublement : lliabll- 
.. nt. C’est pour réduire au 

(. CUX mnm les « risques écono- 


ijUUVWi 


^ ^ négociation n'est 


verte à toutes les branches 
. «■ 1978 Si cette négociation 

IC i* 1 nxtlt pas. le gouvernement 


train de recommandations? Cela 
représente, a indiqué le secré- 
taire d’Etat, 720 millions de francs 
au maximum, soit un peu moins 
de 2 % du surplus économique 
attendu pour 1977 (40 milliards 
de francs), 6i la croissance est 
de 2% à 3 %. Cela représente 
aussi L5 pour mille de la masse 
salariale (450 milliards de francs). 
C’est, a souligné M. Stoléru. une 
« étape modeste », et il convien- 
dra. pour atteindre l’objectif 1985. 
de faire chaque année un effort 
a dix fois plus grand » . 

Cette politique de revalorisa- 
tion du travail manuel est, a 
conclu le secrétaire d'Etat, une 
« politique courageuse ». alors 
que l’inflation menace, et le fait 


• • ’ nn^Iil fimandera une a étape gêné- de verser une prime au 1" décem- 
!>!! U* 1 *" 1 ’ - ». comme celle qui fait l’objet bre est une s décision qu'on peut 

- ' . -f 'nv-ilCt 1 troisième décision. qualifier d 'historique ». 
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REVENUS DES DIVERS GROUPES SOCIO-PROFESSIONNELS 
SONT INÉGALEMENT DISPERSÉ 


. ns la lettre qu'il a a dressé e 
Vedel, président du .CERC 
tre d’étude des revenus et 
' MJÜts) pour le remercier du 
nt rédigé à sa demande sur 
. . 'Venus des Français, M. Barre 
- : 'e notamment sur le danger 
y a de raisonner sur des 
, unes, s Avec raison, écrit-il, 
U-nhfTO soulignez l’importance des 
-.i d’ombre qui restent encore 
. airsr, notamment en ce qui 
■ trne la variété des situations 
iduélles à l’intérieur d’une 
e catégorie que ne peut pren- 
n compte la notion de revenu 
n si cher aux amateurs de 
tiques. » 


hique - _ _ . 

d ; C’ r f V ■ , ip port du CERC montre ef- 

. ,; n c -ement qu’en deçà et au- 
„ -5 :t 3- = .de la. moyenne (représentée 

- ■- .un point noir sur chaque 

. ce concernant une activité 



socîo-profeslonnelle). les revenus 
Individuels sont extrêmement 
variables. Ainsi, par exemple. 
20 ?r des cadres moyens gagnent 
moins de 3300 F par mois, alors 
que S Ve des ouvriers gagnent plus 
que cette somme. La moyenne 
s ouvriers » est pourtant sen- 
siblement .plus basse que 
celle des cadres moyens 
(2200 F contre 3 300 F). La dis- 
persion est particulièrement forte 
pour les industriels, les gros com- 
merçants, les exploitants agri- 
coles, les professions libérales et 
même pour les petits commer- 
çants. Ce qui . montré qu’une 
décision de politique économique 
applicable à toute une catégorie 
socio-professionnelle a des effets 
extrêmement différents et proba- 
blement des conséquences Injustes 
si elle n’est pas « modulée ». Mais 
comment le faire sans entrer dans 
des complications sans fin ? 


•nu annuel rfadivrlé professionnelle par individu [en francs 1970) 
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La position des revenus moyens de chaque catégorie m signalée par 
un point, et là médiane par un tire 16. 


Dans l’Ois e 

UNE MUNICIPALITÉ DE 6AUCHE 
EST POUR L’OUVERTURE D’UN GRAND MAGASIN LE DIMANCHE 
MALGRÉ L’OPPOSITION DE L’INSPECTEUR DU TRAVAIL 
ET DES SYNDICATS 


Beauvais. — situation para- 
doxale à VHlers-sous-âalnt-Leu 
(Oise), où la municipalité d’union 
de la gauche s'oppose à l’inspec- 
teur du travail, qui. soutenu par 
la C FJD.T. et la C.G.T.. veut faire 
fermer, le dimanche, un magasin 
sSuperette». en application d’un 
décret pris en 1937 par le gouver- 
nement du Front populaire. 

Petite commune proche de Creil. 
VI 11ers - sous - Saint - Leu a connu 
une expansion rapide grâce à la 
réalisation de lotissements habités 
en général par des travailleurs de 
condition modeste, sans que l’in- 
frastructure. commerciale notam- 
ment, s’adapte à cette mutation. 
Devant cette situation, la muni- 
cipalité, dirigée par Al Terri eux 
«Front progressiste) . a recherché 
un commercant ou une organi- 
sation commerciale susceptible 
d'ouvrir une moyenne surface au 
centre de la commune. Depuis un 
mois, les « besoins légitimes des 
administrés » étalent ainsi satis- 
faits, et ce nouveau commerce 
décidait, dés son ouverture, de 
travailler le dimanche matin. 

L’opposition de l'inspecteur du 
travail à l'ouverture dominicale 
a suscité la création d’un c co- 
mité de soutien à l'ouverture » 
composé notamment des repré- 
sentants de la municipalité et des 
groupes politiques locaux tels que 
le parti communiste. Tout en 
reconnaissant qu'il est difficile 
d'aller à l’encontre d'une mesure 
de Justice sociale, ies différentes 
composantes politiques du con- 
seil municipal estiment cepen- 
dant que le cas de Vlllezs-sous- 
Salnt-Leu est particulier. 

Au nom de l’union départe- 
mentale CJFJD.T., M. Michel 
Créon a souligné le caractère 


anachronique de la situation et 
déclaré : s Cest une brèche ou 
verte dans nos luttes pour le res 
pect et l'extension des améliora 
tions des conditions de travail. 
L’Inspecteur du travail qui 
engagé des actions dans toute la 
région de Creü contre Tou ver 
ture dominicale de grandes sur 
faces et de magasins de meubles 
notamment, a été prié par la 
municipalité de surseoir a sa 
décision le temps pour elle d'or- 
ganiser un large débat au sein 
de la population et même peut- 
être un référendum. 

MAURICE LUBATTI. 


LE PERSONNE 
DE SUD ARTS GRAPHIQUE 
CRAINT LA MISE EN LIQUIDATION 
DE L’ENTREPRISE 

L’imprimerie Sud Arts Graphi- 
ques (quatre-vingt-quatre sala- 
riés. 12 millions de francs de 
chiffre d’affaires) va-t-elle être 
mise en liquidation judiciaire ? 
Le personnel, qnl occupe depuis 
le 21 octobre les locaux de l’en- 
treprise à Melun, à l'appel de 
l'intersyndicale s’In quiète des 
visites effectuées les 21 et 23 no- 
vembre par des experts et des 
commissaires prlseurs en vue de 
l'évaluation des locaux et du 
matériel. C'est le 7 octobre que 
le tribunal de commerce de Paris 
a prononcé le règlement judiciaire 
de l’entreprise, dont le passif, 
atteignait 12 millions de francs 
(soit un an de chiffre d’affaires). 
Un administrateur provisoire 
et deux syndics étaient nommés 
par le tribunal, et le 3 novembre 
le personnel recevait une lettre 
de licenciement « collectif ». 

Les syndicats s'opposent à la 
liquidation de l'entreprise. Us 
estiment que la situation actuelle 
est due, en grande partie, à des 
erreurs de gestion des anciens 
propriétaires (notamment le paie- 
ment comptant des nouveaux 
locaux, qui a grevé la trésorerie), 
mais aussi des nouveaux diri- 
geants qui ont repris l'affaire, 11 
y a-deux ans. Pour eux. 11 a n’est 
pas pensable » que Sud Arts 
Graphiques, qui possède un ma- 
tériel très moderne et complet, 
soit s démantelée et. bradée ». 

Une tentative de reprise de 
l’entreprise par les salariés, sous 
forme de coopérative, a été aban- 
donnée, la somme nécessaire au 
démarrage (3.5 millions de francs) 
étant trop importante. Le per- 
sonnel demande donc que des 
démarches soient entreprises pour 
trouver un acquéreur qui repren- 
drait l'affaire en gérance libre. 


• M. Georges Séguy, secrétaire 
général de la C.G.T.. est entré 
à la clinique Frederik-Manhese 
(propriété de la Fédération des 
déportés) pour y subir un examen 
de santé périodique courant. D 
en sortira le 25 novembre, et 
«poursuit toute son activité ». 
Cette information a été donnée 
par le service de presse de la 
C.G.T.. à la suite d'informations 
erronées sur la santé de M. Séguy. 


Pendant l'été prochain 

RENAULT VA AMÉLIORER 
L'ÉTALEMENT DES VACANCES 
. DE SON PERSONNE 

La régie Renault continuera 
cette année les expériences déjà 
menées au cours de l'été dernier 
lie Monde du 8 octobre 1977), 
en vue d'un meilleur étalement 
des vacances de son personnel. 

La direction de la firme vient 
d'annoncer que. lors des vacances 
1978, certains de ses ateliers ou 
de ses chaînes fonctionneront en 
Juillet, d'autres en août, et d'au- 
tres encore pendant ces deux 
mois, mais selon un rythme 
réduit. 

Après avoir souligné l’impor- 
tance de cette Initiative, M. Mi- 
chel d'Ornano, ministre de la 
culture et de l’environnement, 
i. rappelé le 23 novembre que 
les décalages de départs en va- 
cances observés courant juillet 
1977 avaient eu’ pour effet d'atté- 
nuer les bouchons routiers tra- 
ditionnels et d'alléger sensible- 
ment les difficultés de la SJï.<XF. 
qui, cette année, avait pu « éco- 
nomiser » ainsi cinquante - cinq 
trains supplémentaires. 


UNE FILIALE 

DE LA CAISSE DES DÉPÔTS 
POURRAIT LICENCIER 
LE DIXIÉME DE SON PERSONNE 
L’AN PROCHAIN 

Le ralentissement de la construc- 
tion et de l'aménagement urbain 
continuent d'entraîner- des réductions 
da personnel dans les agences d'ar- 
chitectes. las bureaux d'études et lès 
organismes d'am'énagemenL Une 
centaine de licenciements pourraient 
être décidés, l'an prochain, à 1 b 
S ociété centrale d’équipement du ter- 
ritoire (S.C.E.T.), filiale de la Caisse 
des dépôts. Aucune décision n'ast 
encore prise, mais cette éventualité 
a été évoquée à la dernière réunion 
du comité d'entreprise. (( s'agirait, 
explique la direction, d'ajuster les 
effectifs au volume d'affaires, en 
réduisant de 10 °/o le personnel 
employé [neuf cent quarante per- 
sonnes actuellement), tandis que le 
volume d'affaires prévu pour les 
années 1978. 1977 Bt 1978 diminue 
ei> francs constants de 20 B /a. 

D'autre part, une trentaine de 
licenciements ou de reclassements 
sont envisagés dans ies bureaux 
d'études de la S.C.E.T.. le Beture et 
Serequip. 

Les soixante et onze sociétés 
d'économie mixte d'aménagement qui 
sont, dans la région parisienne et en 
province, assistées par le S.C.E.T., 
ont en effet connu, en 1976. un ralen- 
tissement de la progression de leurs 
Investissements qui s'élevaient à 
3 250 mutions de francs, en 1976, au 
lieu de 2 925 millions l'année précé- 
dente. Au lieu d’une progression de 
20 Vo constatée les années précé- 
dentes. lu croissance n'étail plus, de 
1975 A 1976, que de il °/a. Les inves- 
tissements de. 1976 correspondaient 
à 34 000 logements, au lieu de 42 300 
an moyenne auparavant 


URBANISME 


A PROPOS DE ... 


U participation des associations aux projets parisiens 

Les <maquil!eurs> des sites sur la sellette 


La commission des sites 
de Paris ne joue pas son 
rôle. Elle sert d'alibi, esti- 
ment les deux représentants 
des associations d'babitants 
qui ont - claqué la porte » 
à la dernière réunion (• le 
Monde - du 19 novembre), 
lors de t’examen du projet 
de M. Rfcardo BoHll pour 
les Halles. 

Après deux ans et dem : de 
participation aux travaux de la 
commission des sites, MU Henri 
Fabre-Lucs, gui représente 
- SOS-Paris ef François S er- 
rand, au nom de la plate-forme 
des comités parisiens d'habi- 
tants, ont expliqué, mercredi 
23 novembre, au cours d'une 
conférence de presse, les rai- 
sons de leur départ de la 
commission avant le vote - favo- 
rable * au projet de M. Rlcardo 
Bolill. 

- La commission pourrait 
Jouer un rôle capital dans la 
procédure du permis da cons- 
truire, car elle représente, en 
principe, un avis différent ». 
estime M. Fabre-Luco. « Mais 
on n'y parle pas d'urbanisme. 
On nous demande d 'habiller des 
projets, d'ôtre des maquilleurs », 
ajoute U. Sarrand De plus, » on 
nous fait valoir des arguments 
qui n'ont rien A voir avec la 
protection des sites, assure 
M. Fabre-Luco. Cette fois, le 
. préfet a Insisté sur l'urgence 
pour la SEMAH — la eoclété 
d'aménagement des Halles, — 
d'obtenir le permis avant la fin 
de l'année. » 

L’occasion 
d’on coup d’écJat 

Le scénario est toujours le 
même, malgré le renouvellement 
complet des membres en avril 
1975. La prélet tait en sorte 
d’obtenir un evla favorable au 
principe de l’opération et le 
commission émet toutes sortes 
de réserves, sur les couleurs, 
les formes, tes matériaux qu’on 
promet de fut soumettre 'par la 
su/fs. Mois ce - qu'on retiendra 
dans le dossier du permis - de 
construire, c'est revis favorable. 
Le préfet ne serait d'ailleurs pas 
obligé de suivre, un avis défa- 
vorable... mais évidemment cela 
ferait mauvais effet. 

C’est dans c es conditions que 
la commission des sites a ap- 
prouvé en leur temps fous fes 


grands projets de tours (faculté 
des sciences i Jussieu, Malne- 
Montpar nasse, quartier Ita- 
lie. etc J, la traversée du bols 
de Boulogne par le boulevard 
périphérique et... la centre de 
commerce international aux Hal- 
les, abandonné après réfection 
de M. Giscard d'Estaing è la 
présidence de la République 
SI tes Halles ont fourni aux 
associations roccasion d'un 
coup d'éclat, ce n'est pas un 
hasard. Cette affaire, qui traîne 
en longueur, est particulièrement 
signilicatlve des méthodes de 
travail et de consultation prati- 
quées en général sur les allaites 
parisiennes On consulte la com- 
mission au coup par coup, sur 
des projets ponctuels Quant au 
public, U est encore pius mal 
traité. Le seule exposition orga- 
nisée récemment à propos des 
Halles leur a montré, en 1975, 
trois projets de ôérimenfs autour 
du lardin. L'architecte retenu au 
terme de cette pseudo-consulta- 
tion n’était pas celui dont le 
projet avait eu la préférence des 
visiteurs. Cet architecte — M. Rl- 
cardo Bolill — présente aujour- 
d'hui , à la demanda des aména- 
geurs, un tout lutte projet, dont 
le public aura peut-être connais- 
sance... après la délivrance du 
permis de construire. 

Pour organiser une véritable 
participation des habitants et 
de leurs représentants 6 l'élabo- 
ration de l'urbanisme parisien, 
MM. Fabre - Luce et Serrand 
demandent donc au prélet les 
réformas suivantes : envoi de 
dossiers sur tes affaires ù 
7ordre du jour au moins quinze 
jours avant la séance, possibi- 
lité pour les membres de la 
commission de taire Inscrire 
d’autres dossiers è rordre du 
jour; pour . les projets Impor- 
tants, expositions publiques 
dans les quartiers et é rHôtel 
de Ville. 

Afin que la commission des 
sites devienne une » maison de 
verre -, les représentants des 
■ associations souhaitent: aussi 
que tes -. débats notent rendus 
publics.. Pour comniéncér, ils ont 
communiqué i la presse les 
opinions, pour la plupart très 
' critiques, exprimées à propos 
du prolet BoHll à la séance du 
25 octobre (le Monde daté du 
19 novembre). Que répondra le 
préfet ? 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


AMÉN AGEMENT DU TERRI TOIRE 

L'ÉTAT DÉPENSERA EN 1978 51 MILLIONS DE FRANCS 
POUR LES « CONTRAIS DE PAYS» 


M. Fernand Icart, ministre de 
'équipement et de l'aménagement 
du territoire, entouré de plusieurs 
membres du gouvernement, a 
commenté, mercredi 23 novembre, 
les mesures prises par le gouver- 
nement. Outre les dispositions de 
protection et d'aménagement du 
ittoral et de la montagne (Te 
Monde du 24 novembre), les. points 
suivants ont fait l'objet de plu- 
sieurs mesures : 

> Villes moyennes. — Trois 
nouveaux contrats ont été signés 
entre l'Etat et Draguignan (Vax), 
Fontenay -le -Comte (Vendée) et 
Péri gueux (Dordogne). 

• Contrats de pays. — Sept 
nouveaux contrats nationaux ont 
été conclus ainsi que dix pro- 
grammes régionalisés. 51 mimons 


• Les grands chantiers. — La 
troisième tranche du programme 
d'accueil des travailleurs sur le 
chantier de la centrale nucléaire 
de ePaluel (Seine-Maritime) a été 
approuvée. 

• Crédits de fonds d’interven- 
tion pour Vaménagement du terri- 
toire (FIAT). — Création d'une 
piste cyclable de 51 kilomètres 
dans les Landes à la place d’une 
vole ferrée, développement du port 
du Verdon i Gironde), maintien 
de la desserte ferroviaire caden- 
cée entre Calais et Dunkerque, 
défense de la Côte des Basques 
contre l'action de la mer, déve- 
loppement de l'artisanat dans les 
Vosges, élimination des zones 
d'ombre de la télévision en 
Franche-Comté et en Corse. 


de francs sont inscrits au budget 
de 1978 (40 en 1977). 

• La Basse-Seine. — Le gou- 
vernement a approuvé le pro- 
gramme foncier de l'établissement 
public pour 1976-1980 (180 mil- 
lions). 
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IAVIS FINANCIERS DES 



Le conseil d'administration réuni 
le 18 novembre 1977 a examine l 'ac- 
tivité de la société et les prévisions 
de résultats pour l'exercice en cours. 


Dépôts le débot de l'année. Les 
contrats de crédit-bail signés et 
l’acquisition d'un immeuble A usage 
de bureaux situé & Paris représentent 
un montant prévisionnel d’investis- 
sement de l’ordre de BD millions de 
francs, ce qui porte le montant 
global des engagements bruts d'£M- 
MO BANQUE A 760 ™uiinn« de francs 
(crédit-bail 680 MLF_ location 
80 M-F.i . lies opérations en cours de 
signature permettront d’atteindre 
— voire de dépasser — l’objectir de 
70 mini ons de francs qui avait été 
fixé pour 1977, étant précisé que la 
croissance des encours sera compa- 
tible avec les mesures d'encadrement 
du crédit. 


Au cours de l'été. tM M OB A NQUB 
a conclu un bail portant sur les 
locaux restant dis pool b l os ( 2.8 00 m2l 
dans des entrepôts dont (a société 
est propriétaire A Montrouge. Ainsi 
les loyers encaissés représenteront 
— sur une année entière — 95 % 
de la base locative annuelle de l’en- 
semble du patrimoine exploité en 
Location simple. 

L'évolution des recettes passées de 
45.49 MJ. H.T. pour le premier se- 
mestre 1976 A 32,04 MJ*. ALT pour le 
premier semestre 1977 s'est traduite 
dans les résultats au 30 Juin 1977 qol 
ont progressé de 16JJ % (9 MJ. 
contre 7.7 MJ. au 30 Juin 1976). 

Ces éléments satisfaisants per- 
mettent d'indiquer dès A présent que 
le dividende afférent a l’exercice 
1977 ne devrait pas être inférieur A 
19 F par action de 100 P, contre 
17 P pour l'exercice 1976. 


COMPAGNIE 
ÉLECTRO* FINANCIÈRE 


Les actionnaires, réunis en assem- 
blée générale ordinaire le mardi 
22 novembre 1977 sous la présidence 
de M. Ambroise Roux, ont approuvé 
les comptes de L'exercice 1976-1977. 

Le résultat des opérations cou- 
rantes d’exploitation s'élève avant 
Impôt & 13 869 000 P contre 15 016 000 F 
pour l'exercice précédé ou L'essentiel 
en est constitué par les revenus 
«tu portefeuille qui ont atteint 
14 724 000 F contre 14 433 000 F en 
1975-1976. 

Compte tenu de plus-values dont 
le aoLde s'élève A 10823 000 F. le 
bénéfice net de l'exercice s’établit 
A 22 473 000 F contre 14 002 000 P. 

L’assemblée a décidé de répartir 
aux actions une somme globale de 
14 535 000 P contra 13 680 000 F au 
titre de l'exerrlce précédent. 

Le dividende correspondant est de 
17 p par action contre 16 F au titre 
de l’exercice 1975-1976. Compte tenu 
dé l’impôt déjà payé au Trésor (avoir 
flscall. soit 8J>0 p. le revenu global 
par action s’établit à 25.50 F au lieu 
de 24 F l'année précédente. La mise 
en. paiement de ce dividende est 
fixés au 30 décembre 1977 et se fera 
contra remise du coupon n° 41. 


CREUSOT - LOIRE 


Chiffre d'affaires 
on 30 septembre 1977 


Le chiffr e d'a ffaires réalisé par la 
société CBEUSOT-LOIBE (sans ses 
amies) au cours des trois première 
trimestres de 1977 est de 4 070 mil- 
lions de francs. Comparé A celui des 
trois premiers trimestres de 1976. 
qui était de 3 395 millions, u est en 
augmentation de .20%. 


Le chiffre d’affaires des trois pre- 
miers trimestres de 1976 était lul- 
tnème en augmentation de. 3 % sur 
celui de la même période de 1973, 
en sorte que. sur deux ans. la pro- 
gression globale est de 23.6%. 


Par rapport eu chiffre d’affaires 
mensuel moyen réalisé en 1976, le 
chiffre d'affaires mensuel moyen des 
neuf premiers mois de 1977 est en 
augmentation de 10,7 %. 


Le chiffre d'affaires total de l'an- 
née 1977, tel qu'il peut être prévu 
dans les conditions actuelles, mar- 
ouera une p r o gres s ion de l'ordre de 
15 % sur celui de l'année 1976. 
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étudiants de moins de 25 ans à la recherche «Tïm emploi 

■ l’Institut de Gestion Sociale ouvre au mois de décembre 

un sta ge sp écialisé de formation supérieure préparant aux 


POSTES D’ASSISTANTS DIRECTEURS DE PERSONNEL 
El DIRECTEURS D’UNITES 


orientations • techniques de gestion sociale, bilan social 
• amélioration des conditions de travail 


8 mois de prép aration professionnelle , alternant travaux 
d’études, d’application et séminaires d’approfondissement 
et d’entrainement, 

conçue en liaison avec les entre p rises , en fonction de 
besoins nouveaux, cette formation est 


réservée aux étudiants de moins de 25 ans ayant suivi 
avec succès 3 aimées d'études supérieures (niveau licence, 
maitrise, école de gestion et d’ingénieurs}. 


les candidats sélectionnés recevront une indemnité men- 
suelie équivalent à 90 %du SMIC. 


Les demandes de candidature doivent être, 
adressées dans les plus brefs délais à : 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 
2, rue de la Paix 75002 Paris 
Tèi 260.10.30 
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M. OffiiC SE PLAINT 
DE L'ENCADREMENT DU CRÉDIT 


Dans une tertre an premier mi- 
nistre. B4 François Ceyrac, prési- 
dent du Centre national du 
•patronat français, fait part de la 
< vive inquiétude » d*a entreprises 
devant te* nouvelles mesures qui 
touchent les crédits moyen terme 
& l'exportation, dont la progres- 
sion échappait lusqu'â présent a 
l’encadrement mis en place de- 
puis plusieurs années. 

Une Instruction de la Banque 
de France, publiée au Journal 
officiel du 29 octobre 1977, qui 
fixait la nouvelle mesure d'enca- 


drement dn crédit pratiquement 
Inchangée par rapport à 1977. In- 


troduisait tout Je” 1 même une 
Innovation. La progression des 
crédits totalement « désencadrés a 
(financement & moyen terme des 
exportations, des économies 
d’énergie. crédits professionnels 
mutuels au titre de l'article 8 ), 
prêts Immobiliers conventionnés, 
prêts complémentaires d’épargne- 
logement) est affectée d*une limi- 
tation partielle : à hauteur Je 
de 15 %, l’augmentation des 

concours bancaires correspondants 
est réintégrée dans l’enveloppe 
globale dévolue aux banques en 
1978 ( + 5 % pour les grands éta- 
blissements). 

C’est, effectivement, un début 
de freinage pour les opérations 
échappant a l’en virement, dont 
certaines, notamment & l'expor- 
tation. connaissent des progres- 
sions supérieures à 30 % l'an, ce 


qui risque de rendre plus dif fi- 


la rédaction de l’augmenta- 
tion de la masse monétaire 
(+ 12 % en 1978 contre + 13% 
en 1977). 


• Le second producteur italien 
de bas et collants a déposé son 
bilan. — Le groupe OMSA, qui 
emploie 2 700 salariés en Italie, 
avait enregistré en 1977, après 
plusieurs années de pertes consé- 
cutives, an déficit de 30 millions 
de francs environ (pour un chiffre 
d'affaires de 165 millions). An 
total, son passif s’élevait à quelque 


120 millions de francs. En outre, le 
action 


fisc venait d’engager une ac 
pour détournement frauduleux 
contre la firme, son principal 
actionnaire et son directeur géné- 
rai. 


• L’indice trimestriel de la 
production i ndustriel le en France, 
calculé par l’INSEE, s’est inscrit 
a 125 an deuxième trimestre 1977 
contre 129 au premier <— 3J2 %) 
sur la base KM en 1970. Par rap- 
port au deuxième trimestre 1976, 
la progression a été en tm an 
de 1.6 %. L’indice 125 avait déjà 
été atteint aux troisième et qua- 
trième trimestres de 1976. Cet 
Indice, plus complet que l’indice 
mensuel qui, InL n'incorpore ni 
les industries produisant des 
biens d’équipement ni les indus- 
tries agro-alimentaires, confirme 
donc qu’entre l’été 1976 et le 
printemps 1977 la production in- 
dustrielle a stagne. 


BOURSE DU BRILLANT 
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24 novembre : 51.489 P T.TX. 
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LES DEUX GRANDS 
DE L'HORLOGERIE SUISSE 
S'ALLIENT 


Les deux «géants» suisses de 
l’horlogerie. Ebauches ELA., filiale 
du groupe ASUAG, et la Société 
suisse pour l’Industrie horlogère 
(SJBXH.J ont décidé d’unir leurs 
efforts dans la fabrication, des 
cristaux de quarts. Un accord- 
cadre vient d’être signé entre ces 


deux entreprises, qui prévoit en 
e coordlnatlc 


outre une coordination au niveau 
dé la production. De son côté. 
Ebauches &A. a conclu un accord 
de collaboration technique à long 
terme avec la firme américaine 
Statek Corp„ numéro un aux 
Etats-Unis pour - la fabrication 
des quarts. Cet accord porte sur 

on transfert de licences . et de 
savoir-faire entre les deux so- 
ciétés. Ces deux accords devraient 
permettre & l'industrie horlogère 
suisse d’occuper dans les pro- 
chaines .années une position do- 
minante dans la production de 
cristaux de quartz. Mais ils pour- 
raient aussi constituer une pre- 
mière étape vers une collabora- 
tion plus poussée entre Ebauches 
s a et la fi-fi-T H. riarffi l 'horlo- 
gerie électronique. 


LES LIVRAISONS D'URANIUM 
CANADIEN A L'EUROPE 
POURRAIENT REPRENDRE 
PROCHAINEMENT 


Interrompues depuis la début de 
l’année, les livraisons d’uranium 
canadien à la CJEJB. — principa- 
lement à la Grande-Bretagne et 
à l’Allemagne fédérale — pour- 
raient reprendre prochainement. 
m. Guido Brunner, commissaire 
européen chargé du dossier 
nucléaire, est actuellement à 
Ottawa pour convaincre les auto- 
rités canadiennes de conclure un 
accord provisoire de coopération 
avec Euratom sur ['utilisation 
pacifique de l’énergie nucléaire. 

I] reste cependant un problème 
majeur à résoudre : la demande 
canadienne de soumettre à l'auto- 
risation préalable d’Ottawa tout 
retraitement par la C.ff.R de 
matières nucléaires d'origine 
canadienne. La CJB-E. ne veut 
pas entendre parier de contrôles 
rétroactifs et estime devoir 
attendre les résultats de la confé- 
rence internationale sur l’évalua- 
tion du cycle du combustible 
nucléaire, qui a commencé en 
septembre à Washington et de- 
vrait durer deux ans. avant de 
modifier les programmes existants 
de retraitement. 

Un accord provisoire pourrait 
donc être signé le 25 novembre. 
U préserverait la politique future 
du Canada en matière d’exporta- 
tion nucléaire, permettrait la 
remise des livraisons d’uranium 
vers l’Europe et soulagerait les 
entreprises minières canadien n es. 


• Baisse de la consommation 
pétrolière en France. — La Livrai- 


son de produits pétroliers sur le 
mtéa 


marché intérieur a baissé durant 
les dix premiers mois de l'année, 
de W % par rapport à la même 
période de 1976. En tonnages dis- 
tribués, cela représente une dimi- 
nution de 4.5 millions de tonnes. 

La baisse des ventes du fuel -cil 
i- 10. %. car en 1976 EJ3J. avait 
dû compenser par du fuel une 
faible hydraulldté) n’est Pas 
compensée par l’accroissement de 
la consommation des autres pro- 
duits. Les ventes des carburants 
automobiles sont aussi en baisse 
de 0,3 
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LES DIFFICULTÉS DE BERLIET ET DE SAVIEZ* 

Les conséquences d un mariage blanc 
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Peugeot-Citroën et Beriiet- 
Smlem. Les deux mariages ont 
été célébrés à la même data 
( décembre 1074), sous des aus- 
pices aussi peu favorables dans 
un cas que dans rautre : 
unions plus ou moins forcées 
entre des firmes concurrentes et 
de taille égala ; marchés cha- 
hutés par la crise; concurrence 
internationale virulente. Prés de 
trois ans plus tard, le pari 
semble gagné pour Peugeot- 
Cltrvén, r Intégration des équipes 
et la rationalisation des outils 
de production est largement 
entamée, la firme du quai de 
Javel annonce des bénéfices, 
mieux, elle embauche. 


des « fédérateurs -. Après 
bref sursaut au premier son. 
tre de 1976, lié aux tacil 
accordées aux inveatlsseme. 
les ventes n'ont cessé de 
dégrader. Les immatriculât! 
de véhicules de plus de 6 ton 
ont, par exemple, diminué 
IB, 4 °/o en octobre et de 
au cours des dix premiers n 
de Tannée par rapport à . 
passé. 
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' En comparaison, le bilan du 
rapprochement BeriletSavlem a 
toutes les apparences de 
l'échec. Après un éphémère 
redressement en 1376, ta situa- 
tion commerciale et financière 
des deux firmes frise la catas- 
trophe, les stocka s'accumulent, 
les exportations s'effondrant, la 
part du marché national s'effrita 
douoement, et, pour limiter les 
pertes prévues à fa fin de 1B77 
(100 millions de francs environ ), 
les deux Ormes sont contraintes 
d’opérer des coupes sévères 
dans leurs effectifs. • C'est une 
mauvaise passe, assure-t-on à la 
régie Renault, maison mère des 
deux sodêfé a, Tes difficultés 
sont d'ordre conjoncturel : à 
moyen terme, le redressement 
est engagé. • 


Mais cela n'expfique pas I 
Sur des marchés comparât 
les autres constructeurs et 
péens de poids lourds (Me. 
des-Benz, tveco-F/at) se d( 
loppent et gagnent de l'arg 
En France même. Unie, fil 
de Fief, embauchera deux n 
salariés d’ici à la lin 1378. 
liliale poids lourds du gro 
italien est pourtant, elle au 
an pleine réorganisation. Alo 
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Certes, révolution du marché 
français des poids lourds, à 
r Inverse de celui de F automo- 
bile, n’a pas facilité la tâche 


La concurrence étrangère - 
acharnée, affirment les dirach 
de Beriiet et Saviem. aftaq - 
en France par les conatructf'- 
européens et bousculés sur 
marchés de grande exporfB 
(l'Afrique notamment) par 
groupes laponals et américs 
C’est vrai aussi. Mais Taxe 
vaut d'autant moins que Be 
et Saviem ont été /es prenr 
à « casser » le marché fran- ; ' 
en pratiquant une « guerre * 

remises - aussi gênante que c 

reuse. En outre, r association TT 
deux firmes n' avait-elle pas 
tement pour but de constitua 
groupe assez puissant p >- 
affronter les géants europét — 
japonais ou amôrfca/ns? 


Le temps perdu 
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Cest là que le bit blesse, car 
la régie Renault , en dépit des 
sommes qu'elle a dé/à consacrées 
au développement de ses deux 
filiales, n’e pas réussi ê consti- 
tuer un bloc uni capable de taire 
front Peugeot, très rapidement, 
a su imposer i Citroën ses 
méthodes et se s oblectita. créant 
ainsi toutes les conditions d'une 
union réussie. Ori b taillé dans 
les effectifs en surnombre, ratio- 


de moteurs allemands MAN (a 
que les moteurs de haut „ 
gamme sont la spécialité de s> H t 
liet). Ce n'est que dans un" 

(au Salon de rautomoblle 


mfsm 
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F automne 1978) que Saviem j -- 
posera ces modèles équipés' 
moteurs Berllet en option. — — 

Plus grave encore, r Intégrai'. : 

des hommes reste un mythe. • - -;{ 
lieu de constituer une êqu , '. : : : 
soudée, les responsables 
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(Dessin de CREVEZ.) 


nolisé et réorganisé tout ce qui 
pouvaH Té/rs (recherche, équipe- 
ments et Pièces, gestion finan- 
cière, etc.), mis en place les 
structures permettant de réaliser 
r intégration des productions et 
F harmonisation des gammes, 
bref, fondu Citroën dans le moule 
Peugeot. 

A rinverse, r alliance Savlem- 
Berilet n’a quasiment pas été 
consommée Le régie Renault a 
hésité, tergiversé Dans un pre- 
mier temps, elle a affirmé que 
tes deux firmes conserveraient 
« leur spécificité • et - devraient 
assurer séparément leur équi- 
libre social, industriel et finan- 
cier*. En 1976, elle a mis en 
place des sfruefures de coordi- 
nation (direction fonctionnelle ef 
opérationnelle) coiffant les dire c- 

ttvns des deux sociétés. En (vin 
demfer, enfin, elle a annoncé 
que les deux firmes fusion- 
neraient en fufn 1378 eu sefn de 
Renault - Véhicules Industriels 
(R.VJ.) 

Ces changements successifs 
s'expilquent-ils par les boulever- 
sements Intervenus au sein des 
équipes de direction ? (En moins 
de trois ans, Beriiet et Saviem 
ont changé trois fois de 
m patron - : M Vemlor-Palllez, 

, puis M Beullac et, erdln, M. Za- 
nottl.) Ou traduisent-ils les dif- 
ficultés rencontrées pour tondre 
des équipes rivales opposées pot 
dix ans d’antagonisme, contrai- 
gnant la Régie à une politique de 
• petits pas» 9 

En tout cas, un temps précieux 
a été perdu Trois ans après le 
rapprochement, r/nfégraüon tech- 
nique, Industrielle ou commer- 
ciale dea deux firme s ssr A 
peine entamée Un exemple la 
nouvelle gamme de camions de 
haute puissance que vient de 
présenter le Saviem est équipée 




deux groupes n om surmont,'. * -•■ 
leurs rivalités ni leur meffaCf*} K - : 


réciproque, quand ils ne s' ali. 
tant pas pour conserver i^î3 iZi 
poste ou leurs responsable '«îô 
passées. Soucieuse, lusqu'à „ 
sent, de ménager les homr, 23 :(■• 
le Régie n’a réalisé, en /ail. qr. r *l\ 
mariage blanc. Elle a supp»"ij|j ,- : - 
r aiguillon de la concurre 3 jj 
sans pour autant effacer !? . 173 
effets de la - petite guerre 

La fusion enfin programt 1 -^ & i' 

9rmettra-i-elle de regagnai 


permettra-t-elle de regagner 
temps perdu ? Les objectifs * 


la Régie sont ambitieux (rei 


quête du marché français, alla ijj • [ 
des marchés voisins), les moy . j§ rj 1 


qu'elle compte meure en œi 5 j r • 
fe sont aussi : 5 i 6 milliard 1 1£ *»’ 52 
francs devraient être inve'à \* 
d’ici à 1983 pour rationaliser ^ ' ^-3 

productions, h a r m o n I s e r * . 4 Î 7 


gammes, sortir de nouveaux ^ ; 
dults, augmenter les séries 'î^ia' 1 ^ 5 
Le principal obstacle qui g,- ^ ||g? 
la réalisation de ces pians Jfi ! Si 
le frnancemem 


la fleg/e jjj 

fournira que 1 a 1 £ m.ltiarg { . g*, ,3 

forme d’augmentation de ca/ ! 5 âj 93 
à sa liliale Renault Vèhfcr 'S 3, *2 
Industriels (R.VJ.) P 0ur /„ r .» .[*! 
(soit 4 milliards environ;, /g A 1 »? >5’ SS? 

fié Havro 15 ' 


tlé devra être dégagée par a |J 113 
financement Comment ? 
trois ans. les concurrents } JîJ 

Régie ont conforté leur pi, ûî 
fnf sut le marché national ,• 
l'étranger, où Us ne cessem'rj eq 
gagner des points. ; s * 


» ni 

Intervenant, enfin, après r'. S 1 .SJ 

iît I 186 


années de tergiversai ions, 1^ i s|| 
fusion de Beriiet ei de Saw’j s t . ; <fls 
permettra-l-ella do redresser Ii^îq; j ® 6 

nltnatinn inrt mmnrnmlva ') >» ’ : r? 


situation tort compromise p' 1 '» ^ j ^ 
groupe français peut-il ont. j 'tu 57 
gagnât ce pari 7 Worntj/'l^ aa i? 0 


gagner j — m 

sont ceux qui aujourd'hui ^ i ^ 04 


doutent. 
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Reprise sensible 
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près générale. Effritement des indus- 
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^enregistrant une hausse qui s’est 
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Qtfet^nt plus çue cette séance étant 


p-, -1 et S*<m:x première dn nouveau mois 
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Forte baisse des bénéfices 
de la 

La chimie allemande est malaxlc, 
malade d'an deatsebemork trop cher 
<+ U ïr depuis te débat de l’annéo), 
qui, en ravorlsant llava&IOD de pro- 
duits étrangers et U baisse des 
exportations, aggrave Une situation, 
rendue déjà, préoccupante par l'inn-, 
lillsatlon d'importantes capacités, les 
coûts salariaux élevés (les pins éle- 
vés do monde) et le problème des 
prix. Pour corser le tout, la reprise 
attendue en septembre n'a pas en 
lien. Conséquence : les résultats du 
groupe SUSP pour les neuf premiers 
mois sont mauvais. Le chiffre d'af- 
faires consolidé a seulement aug- 
menté de 1,7% pour atteindre 
15 861 millions de deutschemarks, et 
le bénéfice avant impôts (863 mil- 
lions de dentschemarfcs) a chuté de 
19,6%. Quant aux prix, ils étalent, 
en septembre, à 7 % aa-desioas de 
la moyenne de 1976. Venu à Paris 
pour présenter les eomptes dn 
groupe, le professeur Seef rider, pré- 
sident dn directoire, a cependant 
assuré que les Industriels allemands, 
fondamentalement 1 î b re- C ehah gistes. 
ne demanderaient pas des mesures 
de protectionnisme. Pour lin s tant 
du moins. Pourtant, l'avenir n'ippf 
raft pas sous un Jour meilleur. 
L’amélioration conjoncturelle obser- 
vée en novembre après un mois 
d’octobre plat n'est pas significa- 
tive et. pour 1978, le professenr 
Seefrider prévoit que le taux d’ex- 
pansion de la chimie allemande sera 
Inférieur A celui de l'industrie en 
général, évalué à 5J0 % par les pins 
optimistes. Malgré tout, il n'envi- 
sage pas de concertation européenne 
en matière d'investissement. 


NEW-YORK 

Toujours bien orienté 

La tendance eat restée bien orien- 
tée mercredi & ta Bourse de New-York 
et. dans un marché extrêmement 
animé, un millier de valeurs ont 
encore notablement progressé, alors 
que moins de cinq cents baissaient. 
Finalement, l'indice des industrielles 
s’est établi h 843.30 <+ 0.781. après 
que 29.15 millions do titres aient 
changé de moins contre 2 B.C 8 mil- 
lions la veilla. 

Kl la baisse des rentes de voitures 
durant les dix premiers Jours do 
novembre ni la multiplication dos 
connus sociaux n'ont. semble-t-U. 
retenu l’attention des opérateur?, 
plus intéressés par révolution des 
taux d'intérêt, apparemment stabi- 
lisés pour l'instnnt, et des comman- 
des a l’Industrie, en augmentation 
sensible. 

Wall Street, rappelons - le. est 
fermé Jeudi 2-1 novembre pour le 
Thonksglvlng Dny. 



BOURSE DE PARIS - 23 NOVEMBRE - COMPTANT 
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MARCHE A TERME 


ta Chiure syndicale a dtadâ, a titre expennaotu. de ptanagu, «prés la cwtnre, la 
cotattoi des relaore ayant faH l'objet de transaction entra i* b. 15 et 1 a a. 3a. Pour 
cette raüBD. noos m pooven pus earenth reactttnde des derniers coras de raprés^ndt 






VALEURS 


4 J % 1973. 1 668 
CJLE.3%.. I8ZB 


AtnqoeOcc. 35* 

5 Air ttqalda. . 368 

-b Aïs. Part lad M 

; 6 • Als. sapera. 143 

■3 ustnam-AtL 63 

3 AppBca. pi 170 

■l . Aquitriaa 369 

. - esrtU... *5 

Arfsa . Prtan . M 

â Abu. Entrcpr. 237 


Précéd. 

VALEURS dflfDrB 


.(premîerjDenfler | CompeJ ^.^Lcéd.lpremSoemierlf^- 
(| coure coure [coure | satlon j VALEURS cjsture cocrs coure 


668 | 668 
924 1820 


>*> XiS 



2« irri-Encssae 
60 Tares Bug. 
143 Innasan-Bj 
226 
238 



Etata41ita 01) 

AU magne (100 OU) . 
Brigtew (1Û0 fj ... 
PajpB» (160 ttj ... 
naieraart noo M) , 

Suède noo mj 

xenége noo kj ... 
6 mde>BretagK (E 1) 
Italie n 800 ares) . 
Suisse (100 trj .. .. 
AetridlB (100 SE8J . 
E39X8U (100 MU . 
Pivtneai (100 esU . 

Canada f$ caa. 1) ... 


Si fia (UM es urrej . 
'Or & Üe bp Ssôrt) 
Place traçant (zo fr^.. 
Pièce française poirj.. 
Pttca oésu (20 frj.... 
Battu ttUU (20 tfj.... 

SanniBfea 

Pièce de 20 dadere. . .. 
Pièce de 10 dttttre.... 
Pièce *6 0 dattars.. 
PIM 08 00 pesw. 

Pttca de 10 florbtt 





































































































































































— N* !MfO, 



1 ■ -.r 


Page 48 — 25 novembre 1977 • • 



rî r?l H 




juges! 5Vie 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. IDÉES 

— - Le bonheur d'un autre », 
par F.-M. Banïer. 

— « Néo-communistes et nou- 
veaux ffiéasopfaes », par 
C Roy. 


3 à SL PMCHE-ORIENT 

— Après la rencontre de Jê ro- 
scri ero : remous au sein du 
monde arabe. 

— LIBRES OPINIONS : « Ls 
bœuf sur la langue », par 
Georges-Paul Cuny. 


6. AMERIQUES 

— ETATS-UNIS l'un des an- 
ciens responsables de la 
CJ.A. à Saigha décrit les 
conditions « scandaleuses » 
de l'effondrement du régime 
Thieu. 


G. AFRIQUE 

— Le conflit du Sahara occi- 
dental. 


G- 7. EUROPE 
9 à 12. POLITIQUE 


13. SOCIÉTÉ 

— A La Celle-Saint-Cload, fin- 
ceudie du lycée Corneille 
relance le débat sur [es 
constructions scolaires. 


— Les suites de l'affaire Crois- 
sant. 

IL SCIENCES 


IB. JUSTICE 


17 à 20. ABTS ET SPECTACLES 

— THEATRE : la Mémoire -du 
e ri des mouettes. 

— MUSIQUE : un festival Frank 
Martin. 


20. SPORTS 


U MONDE DES LIVRES 


PAGES 29 A 36 


LE FEUILLETON - de Bertrand 
Poirot-Delpech. : « Quelque 
chose duos le crâne ». L'auto- 
biographie de Lan Andréas- 
Salomè- 

HE5TOTOE : Une chronique de 
la dé m ocr a tie. 

ETUDE : New York 1977 et la 
mort de la Villa. 


42 à 46. ÉCONOMIE 

— Le Forum d'Eoropu. 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVT3TON <20) 

Annonces classées (39 à 41) ; 
Aujourd'hui (38) : Cornet (37) ; 
c Journal officiel » (38) ; Loto, 
Loterie nationale |3B) ; Météoro- 
logie (38) ; Mots croisée (38) ; 
Bourse (47). 


EN DÉCEMBRE 


Ouvert le samedi et nocturne 
le mercredi Jusqu’à 19 h. 


FABRICANT - VENTE DIRECTE 

COUVERTS 

ARGENTÉ ET INOX 

ORFEVRERIE 


SaonHc 25 w s/c acmte irçmé% 
mrgemi 

franor 7DR “ 


TEL 700.87.94 


M° S [-Sébastien — Fermé le samedi 


SOIXANTE-DIX PERSONNES 
PÉRISSENT LORS D'UN SÉISME 
EN ARGENTINE 


Bue nos- Aires (A AP., Reuter, 
l/P./.J. — Le très violent tremble- 
ment de terre qui s'est produit le 
23 novembre, à 10 h. 28 (heure fran- 
çaise. 6 h. 28 , heure locale), dans la 
province argentine de Sarr-Juan, au 
pier du versant oriental des Andes (à 
1 OOO kilomètres è l'ouest de Buenos- 
Aires). e fait au moins soixante-dix 
morts et près de trois ceniq blessés. 

La secousse, la plus «dolente de 
l’année, était si forte (magnitude 8,2. 
selon Uppsala 7 A selon le Geolo- 
glcal Survey américain) qu'elle a été 
ressentie dans une bonne partie de 
l’Amérique du Sud : en Argentine, 
à Buenos-Aires, à Mendoza. A Cor- 
doba. à La Rioja, é Salta, à Santa- 
Fe. à Rosarlo. à Bahla-B lança, à 
Bragado ; au Brésil : à Porto-Alegre, 
à Sao-Paulo, é RIo-Grande-do-Sut ; 
au Chili : à Santiago. & Copiapo, é 
Talca et A Valperaiso : en Uruguay : 
à Montevideo ; au Paraguay : A 
Asuncion. La secousse a donc «Inté- 
ressé » une zone de plus de 3 mil- 
lions de kilométras carrés (soit prés 
de six fols la surface de la France). 
Selon )e U.S. Geological Survey. les 
coordonnées de l'épicentre sont 
30,7 Nord, 67,7 Ouest CeEut-ci est 
donc situé A une centaine de kilo- 
mètres au nord de San-Juan, dans 
une région heureusement peu peuplée. 

Cest la province de San-Juan qui 
a le plus souffert du séisme, en 
particulier Caucete, gros bourg de 
trente mHIa habitants dont plus de la 
moitié des habitations étaient faites 
de torchis. A Sen-Juan même, où 
cinq mille personnes avalent péri 
dans le tremblement de terre du 
15 janvier 1944, Il n'y aurait, cette 
fols, que des dégfits matériels assez 
légers, notamment à l’aéroport local, 
dans les lignes téléphoniques et 
sur les routes. 


*■ Rendez-vous chez Rodin 


qui s'affirme actuellement 


comme le magasin de 


tissus "idéal".- 


TISSUS 
D’AMEUBLEMENT 
"DÉCORATION” 

■ Oilntz, tuiles et drapions, 
imprimés anglais et américains 

■ Tweeds et tissus à relief 

êtres - Mânes - beiges. 

■ Jacquards et piqués, dessins 
et coloris nouveaux. 

■ Nouveaux velours unis/'sfyie 
Gênes" et jacquanis. 

■ Tissus de style, lampas et 
tapisseries 

de 25F à 185 F le mètre 

(tas oo3 fl ans art si dock). 

RODIN 

36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


DAIM style 


spécialiste-créateur du 

vëternent de peau H. F. et Bnf. 

prêt â porter.', à vos mesures 
ou selon votre croquis ' 

répars t. transformé nettoyage 
> — 3, pt. des Victoires- Paris-250. 35. 1 î-» 


BMW 


: POZZI 


CONCESSIONNAIRE OFFICIEL 


10, bd Gouvion-St-Cyr, 75017 Paris 


essais des nouveaux modèles 78 754.91.64_ 

754.91.65 

IMPORTANTS ATELIERS SPÉCIALISÉS 755.62.29 


pardessus 

NICOLL' 


Sëufe une àéfeciïc/i 


et. fùji/j Âeuet ÿttet/tfé 


et/è* 


W/J 


9JÛ 


S Heureusement, il y a encore Nicoü pour maintBW 
le charme de la træfition angatse du vêtement masai&i 


29 , <?* 


A B C D E F G 


Le numéro du - Monde » daté 
24 novembre 1977 a été tiré 
â 569 994 exemplaires. 



La politique salariale du gouvernement 


L’augmentation des rémunérations ne devrait pas dépasser 10 % en un an. 
Prime aux travailleurs manuels quand < la situation le permet ». 


Blocage des salaires supérieurs à 30 000 F par mois. 


Le premier ministre a adressé, ce jeudi 
24 novembre, une lettre aux organisations 
patronales et syndicales, dans laquelle U défi- 
nit les objectifs de la politique salariale dn 
gouvernement pour 1977 et 1978 et en tire un 
certain nombre de « recommandations ». 

Pour la fin de 1977, M. Barre n’exclnt pas, 
« pour les entreprises dont la situation le per- 
met », mu* p rogression modérée du pouvoir 
d’achat, Tnai* l’augmentation des salaires entre 
le 1" janvier et le 31 décembre 1977 ne devrait 
pas dépasser 10 %. 

Pour 1978, le premier ministre fixe « des 
objectifs comparables à ceux de 1977 », c'est- 
à-dire maintien du pouvoir d’achat, sauf pour 
les hauts salaires, avec examen en novembre 


d’une certaine progr es sion en fonction des 
« résultats de l’économie ». 

M. Barre recommande qu'un effort parti- 
culier fin 1977 comme en 1978 soit fait en 
faveur des salariés payés au SMIC et des tra- 
vailleurs manuels. Une prime de 120 F ma xi - 
mom devrait être accordée à ces derniers en 
décembre 1977 par - les entreprises dont la 
situation économique le permet ». 

Enfin. , un projet de loi prévoit pour 1978 le 
blocage des rémunérations supérieures à 
30 000 F par mois à leur niveau de 1977. Pour 
les traitements compris entre 18000 F et 
30 000 F,' le gouvernement « recommande • que 
leur nn gmontatïn^ « ne dépasse pas la hausse 
des prix ». . 


M. BOURGES REJETTE L’IDÉE D’UN ACCORD BILATÉRAL 
AVEC WASHINGTON SUR LA RÉDUCTION 
DES VENTES D’ARMES A L’ÉTRANGER 


Washington (AS JP., AS.). — 
La France est en faveur d’une 
limitation du commerce des arme- 
ments, mate dans on «cadre glo- 
bal », a affirmé à Washington 
le ministre français de la défense, 
M. Yvon Bourges, au terme de 
sa visite officielle (le Monde du 
23 novembre) aux Etats-Unis. 

* Nous fournissons des armes à 
quelques pays qui les demandent, 
dans un esprit de coopération et 
pour leur sécurité. Nous sommes 
un petit fournisseur d’armes», a. 
ajouté M. Bourges, qui a estimé 
que la France « n’avait ir.mais 
considéré que vendre des armes 
était une finalité de sa politique 
étrangère», z Paris, a-t-il pour- 
suivi, n’entend certainement pas' 
favoriser les armements sans rai- 
sons et sans limites. » 

H a rejeté l’idée d’un accord 
bilatéral avec les Etats-Unis sur 
une réduction du co mmer ce des 
armements classiques, estimant 
que c’est « un problème qui doit 


l f MOZAMBIQUE FAIT ÉTAT 
DUNE ATTAQUE RHODÉSIENNE 
«SANS PRÉCÉDENT» 


T*; forces rbodéslennes, ap- 
puyées par l’aviation, ont lancé 
mercredi 23 novembre c une atta- 
que sans précèdent » contre le 
Mozambique, a annoncé jeudi ma- 
tin Radio-Maputo, captée par les 
services d’écoute de la BB.C. à 
Londres. 

Selon la radio, qui cite un 
communiqué laconique du minis- 
tère de la défense, l’attaque a été 
déclenchée à une vingtaine de 
kilomètres de Chixnoio. capitale 
de la province de M a nl ca. au 
centre du pays — face à la ville 
rhodésienne dUntali. L’armée 
mozambicaine. ajoute la radio, a 
repoussé les assaillants. Selon 
Maputo. les Rhodfedwis. avant 
d’attaquer, avaient concentré 
d’« (importants contingents mili- 
taires » tout le long de la fron- 
tière. — (AF JP-, ReuterJ 


trouver sa solution sur le plan 
international et, donc, de manière 
globale ». 

[Ls France est souvent critiquée 
pour être le pins grand marchand 
d’armes après les Etats-Unis et 
lUnion soviétique, et en particulier 
pou avoir développé ses venta dans 
des régions, comme l’Amérique dn 
Sud, où les Etats-Unis ont î es Ueiu t 
leurs propres ventes. 

Le prérident Carter a proposé que, 
à l’exemple de ce qui est tenté pour 
la non-proUfézation .. des centrales 
nucléaires, les pays exportateur, 
d’armements classiques s’entendent 
pour contrôler ce commerce Inter- 
national et limiter progressivement 
leurs venta. La France n’est pas 
hostile, dit-on à Paris, à ce principe, 
elle souhaite que l'Union sovié- 
tique, par exemple, soit associée A 
cette politique de rédaction pro- 
gressive dn commerce mondial des 
armes. 

La difficulté principale réside dans 
le tait — i la Aillerai ce de ce qui 
se passe avec l’énergie nucléaire 
civile, pour laquelle Q peut exister 
d’antres solations de remplacement 
énergétique offertes k la clientèle, — 
que les pays estimen t n’avoir - pas 
d’antres moyens d’assurer leur sécu- 
rité qu’en achetant des armements 
classiques. .La Etats-Unis ont 
exporté en un an la valeur de Si mil- 
liards de francs d’armements (c le 
Monde » du 23 novembre) et la 
France a livré en 1976 pour 
U 648 millions de -francs et reçu 
pour 18 SM mfllknu de francs de 
commanda à l’étranger. — J- L 


• Le satellite européen de 
météorologie Météosat, lancé dans 
la nuit du mardi 22 an mercredi 
23 novembre, de Cap-Canaveral 
par la NASA, pour le compte de 
l'Agence spatiale européenne 
(BSA), a été mis, mercredi, sur 
une orbite quasi définitive. A 
19 h. 17. le centre de contrôle de 
l'ESA de Darmstadt (R. F. A.) a, 
en effet, mis à feu le moteur 
d’apof du satellite, l’a m e n a n t 
sur une orbite circulaire â 
35 680 kilomètres de la Terre. 


LES DEUX 


BENJAMINES 
DU FÉM3NA 


Le jury Femina — qui se réu- 
nira lundi prochain au Cercle 
interallié pour désigner son lau- 
réat — sera de nouveau composé 
de douze membres, deux roman- 
cières ayant été élues mercredi 
soir en remplacement d’Agnès de 
La Gorce et de Jeanne Galzy, dé- 
cédées. 


Les deux « nouvelles » du Fe- 
mtaa en seront également les ben- 
jamines et il es tremarquable que 
Mme Simone, la centenaire, ait 
voté pour elles- n s'agit de Diane 
de Margerie et de Florence Delay. 


Diane de Margerie, fille et 
sœur d’ ambassad eur, a passé son 
mfaTiM à Londres, son adoles- 
cence à Pékin, a habité l’Italie, et 
ne vit en France que depuis 1960. 

File a publié deux romans, le 
Détail révélateur (1974) et le 
Paravent des enfers (1976). chez 
Flammarion, a traduit John Cou- 
per Powys et Henry James. Cri- 
tique littéraire depuis quinze ans 
à la NJLF. et & la Quinzaine lit- 
téraire, elle était déjà membre du 
Prix Séguler de littérature étran- 
gère. Elle prépare un nouveau 
roman (à paraître chez Flamma- 
rion) et un recueil d’essais sur 
l’imaginaire de l'Inceste dans le 
roman (chez Stock). 


Florence Delay, fille du profes- 
seur Jean Delay. de l’Académie 
française, est agrégée d’espagnol 
et maître-assistant en littérature 
comparée & Paris-HL Elle 
a publié deux romans (chez 
Gallimard) : Minuit sur les jeux 
(1973) et Aye. aye, de la corne 
de brume. En collaboration avec 
Jacques Roubaud, elle a écrit éga- 
lement Graal Théâtre, adaptation 
de romans à la Table ronde. 


Elle avait été aussi l’inoublia- 
ble Jeanne d'Arc du film de 
Robert Bresson. 


Les deux nouvelles élues ne 
participeront pas au vote lundi. 
Le favori est toujours Régis De- 
bray. avec La neiqe brûle (Gras- 
set). — N. Z. 


LA HAUSSE DU Y 
ACCÉLÈRE LA CHUTE DU 



vüTLE 


La hausse du yen. très « 
credi. a été stoppée Jend. 
interventions massives de L 
du Japon. Fermée la veille 
fête du Travail. l'Institut i 
nippon a acheté plus de 
lions de dollars pour em; 
cours de ta monnaie amér 
tomber au-dessous de 3 
niveau qui avait été enter'"' 
sur les plaees européenne 
238.75 yens. ' 

Cette pression persistai ■ 
hausse du yen a été fatale 
dont elle a accéléré la c - 
à-vis des monnaies fortes, : ” 
marché qualifié d’ «c agité 
fort, le cours de la nom. 
ricaine a battu à nou 
records de baisse, s’effoi 
2J!26fl DM contre 2JÏ375 D?- . 
les Interventions de la Bu 
tandis qu’à Zurich il / - 
jusqu'au voisinage de 2,18 - 

A Paris. le dollar n'a qi 
ment baissé, à 4.8450 
43475 F. Aussi le deul . 
a-t-D poursuivi son asc . 
24750 F et le Tranc suisse " 
non vans record absolu dam * 
cas. Le Tranc accompagne 
dollar dans sa descente, les . . 

monétaires s*en accommod> 
que leur souci principal e - 
hlltté du franc par rapport 
monnaie dans laquelle la f 
pétrole est acquittée. La T 
France a toutefois vendu - - 

r on taille de mil Lions de 

T*mrifv vendredi à Paris. ■ - : 




La fwtëoé israélienne f 


Li - .S AJ 


Des divergences seraie 
au sein th la coalition 
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• Incidents à la c r 
Iraqi Avnoays. — üh g 
jeunes gens apparier 
Comité d’action pour les 
pays arabes, a saccagé, .. 
23 novembre 1977. â 3' 
les locaux de la o ; 
aérienne Iraqi Airways. 
nue des Champs-Elysées- 

m. 
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E Arcade Chaumet 


Des bijoux 
et des objets d’art 
de notre temps. 


Qianm^de^un univers 

CH.4UMET • C4BC4DE • LJBS TEWFORHUSS 


k 


12 place Vendôme Paris TeL 2G032&2. 



hamm a sélectionné 

Pianos W. HOFFMANN 


Paltiance harmonieuse 

de Tartisanat et 

de la technique moderne. ' 

Revendeur exclusif : 
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Dyrsnr cette semaine, clé 
Mande » publî« choque jour 

sur piiisîeare pages les enquêtes,, 

•* 5 fépcrtsges de ses corre> 
wndsnfs e: de ses envoyés 
spaciaux sur les six déport » : 
J* nî * lo région Provence- 
Alpes- - Côte d'Azur. ■- • 
Aujourd’hui - : un dêpan’©:" 
rr.e.nt, les Hcufes-Alpes, et une 
série de réflexions e» dé témai- 
gneges sur la diversité et -la 
richesse de io vie de toc&è- 
•-ens ceîte région. 

(Lire pages 22 à 2&A 
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